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AGNEAUX

Hausse de la contribution
par Louise St-Pierre

l.a contribution au plan conjoint des pro­
ducteurs d'agneaux cl m outons passera de 
I S à 2 S par agneau ou ovin adulte m is 
en m arché dès que la Régie des m archés 
agricoles du Québec aura approuvé la 
m odification au règlement adoptée, la 
sem aine dernière, par les délégués à 
rassemblée générale tenue à la m aison de 
I LII’A, Une cinquantaine de personnes y 
étaient présentes.

C 'est après une longue discussion que 
la résolution portant sur cette augmenta­
tion a été adoptée par près de 80 V< des 
délégués. Soit dit en passant, c’est par vote 
secret que chacun s'est prononcé sur cette 
résolution. A celle-ci, on en a presque 
grelïé une autre qui demande à la Fédéra­
tion des producteurs d'agneaux et m outons 
du Québec de prendre les m oyens qui 
s’im posent pour que cette cotisation soit 
payée sur tout agneau et m outon produit 
et com mercialisé. Cette dernière résolution 
a été adoptée à la quasi-unanim ité. Un seul 
délégué s'est opposé à son adoption.

Com m e plusieurs le réclament depuis 
longtem ps, cette résolution perm ettra à la 
Fédération de prendre des m esures afin de 
recevoir des cotisations sur tout agneau 
abattu à forfait et vendu directem ent aux 
consom mateurs. Un des délégués a fait 
rem arquer qu’il est norm al que ces produc­
teurs paient puisqu’ils tirent avantage du 
travail et des efforts île la Fédération en 
vue de l'organisation de la m ise en m ar­
ché de la viande ovine au Québec. « M êm e 
s'il est illusoire de penser que la Fédéra­
tion peut aller chercher une contribution 
sur 100 % des agneaux vendus, elle peut 
certes aller en chercher davantage, >■ a dit 
Jean-Claude Gauthier, l'ex-président de la 
Fédération.

Cette m êm e résolution demande à la 
Fédération de faire en sorte que les pro­
ducteurs d'ovins pur sang paient la con­

tribution au plan conjoint: du m oins, s'il 
est légalement possible de le faire.

L’an dernier, les délégués à l’assemblée 
générale annuelle de la Fédération avaient 
rejeté la résolution qui aurait lait m onter 
cette contribution de I S à 1.50 $ pat- 
agneau m is en m arché.

Perception 

des contributions
Selon le vice-président de la Fédération, 

M arie-Antoine Roy. 70 % des contribu­
tions sont perçues par les encans. Le der­
nier rapport financier de la Fédération indi­
que une perception totale d'un peu plus de 
40 000 $. On évalue à 15 000 le nombre 
d’agneaux qui ne sont pas cotisés.

C 'est en se basant sur des chiffres de la 
Régie de l’assurance agricole du Québec 
que M . Roy a expliqué aux délégués que 
la Fédération pourrait aller chercher près 
de 150 000 $ avec l'augmentation de la 
contribution. A l'assurance-stabilisation 
des revenus agricoles offerts aux produc­

teurs d’ovins, il y a 62 (XK) brebis assurées. 
S i l'on im agine que chacune d'elles per­
m et la m ise en m arché de 1,13 agneau, le 
nom bre d'agneaux cotisables se fixe à 
67 800. On sait que 10 Vc des brebis ne 
sont pas assurées. On peut donc m onter à 
quelque 75 0(X) le nom bre d'agneaux m is 
en m arché; chiffre qui m ultiplié par 2 S 
— le nouveau m ontant de contribution —  
fait grimper à 150 000 $ la som m e des 
contributions percevables par la Fédéra­
tion.

Utilisation des contributions
À titre de m embre de l'Association des 

éleveurs de m outons des Cantons de l'Est. 
Gary Caldwell a posé des questions sur la 
légalité d'utiliser les contributions perçues 
uniquem ent pour l’adm inistration de la 
Fédération. Il a fait remarquer que le bud­
get m ontre une dépense de seulem ent 
159 $ par le com ité de m ise en m arché. 
«Et pourtant, la Fédération a perçu 

,49 000 $. Cet urgent ne doit-il pas servir 
qu'à la m ise en m arché?» a-t-il dem andé 
avant d’ajouter que le plan conjoint devrait 
être administré par un office et non par la 

Fédération.
Le deuxièm e vice-président de l’Union 

des producteurs agricoles, Jean-Yves 
Couillard, a pris la parole pour lui expli­
quer que si ce plan conjoint était adm inis­
tré par un office, il faudrait de toute façon 
payer des frais d’adm inistration qui ne 
pourraient guère être inférieurs à ceux que 
rencontre actuellem ent la Fédération.

Conseil d’administration 
et exécutif

La Fédération débute l'année avec plu­
sieurs nouveaux venus au sein de son con­
seil d'administration. Il convient donc de 
donner le nom de tous ceux qui y siègent 
ainsi que celui de leur région: Clément 
Roy de l'Abitibi-Témiscam ingue, Sylvain

LIBRE-ECHANGE

Les prix réglementés remis en cause
par André Belzile

Le futur du com m erce international du 
Canada dépend au m oins autant du traité 
de libre-échange négocié avec les États- 

Unis que des négociations du GATT. Et 
les prix réglem entés de certains produits 
agricoles pourraient être rem is en cause 
suite à la signature de l’entente. C ’est ce 
qui se dégage de l'ensem ble des conféren­
ces présentées au colloque du Conseil 
canadien de la distribution alimentaire de 
la région du Québec.

I/opinion des hommes politiques
l.a prem ière conférence de la journée a 

été donné par le m inistre québécois du 
Com m erce extérieur, M . Pierre M acDo­
nald. Il s est déclaré favorable au traité île 
libre-échange avec les Etats-Unis. M ais il 
est aussi d’opinion que •• les grands problè­
m es de subventions agricoles seront réglés
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À VENIR
__________ _______________ /

8 déc.. 20 h (K), assem blée d'inform ation 
organisée par le Regroupem ent des pro­
ducteurs de lapins, re: entente entre éle­
veurs et abattoirs, édifice Verdier, St- 
Joseph-de-Beauce.

dans le cadre de négociations m ultilatéra­
les (GATT) plutôt que bilatérales».

Interrogé par un des participants sur la 
réaction de l’UPA, le m inistre M acDonald 
l'a m is sur «le com pte des élections qui 
s'en viennent à l’intérieur de l’Union». 
E lle tient aussi, selon M . M acDonald, a 
un m ouvem ent d’unisson syndical am orcé 
par le Conseil du Travail du Canada, le 
plus grand regroupem ent de syndicat de 
travailleurs au pays.

L'ex-ministre du cabinet Lévesque 
m aintenant professeur d’université. 
M . Bernard Landry, croit lui aussi que le 
GATT sera l’événem ent m ajeur de la 
décennie en regard du com m erce interna­
tional. «L’intérêt des Am éricains dans la 
négociation avec le Canada n'était pas éco­
nom ique m ais politique. Pour être crédi­
ble au GATT, ils devaient avoir en poche 
un traité de libéralisation du com m erce 
avec le Canada. • Et il m et aussi en garde 
les agriculteurs : « Surveille/ très attentive­
m ent les négociations du GATT, les enten­
tes qui en sortiront affecteront très large­
m ent l’agriculture d’ici.»

Enfin, le troisième politicien à prendre 
la parole a été Pierre Blais, m inistre d'Etat 
à l'Agriculture. Il explique, lui. la réac­
tion des agriculteurs québécois au fait 
qu'en général au Québec il y a toujours de 
plus fortes réactions au changem ent qu'au 
Canada anglais. Il promet que les interve­
nants du secteur seront consultés dans 
l'application de l'entente.

Une opinion claire: celle 
des manufacturiers

George Flcischm ann. de l'Association 
des fabricants de produits alim entaires, a

exposé clairement et rapidem ent les inquié­
tudes des m embres de son association. 
« Pour pouvoir concurrencer les industriels 
am éricains, il faudra que nos m embres 
puissent se procurer les produits agricoles 
d'ici à des prix com parables à ceux que 
payent les Am éricains : il faut que le gou­
vernem ent canadien puisse garantir des 
prix nord-am éricains pour la volaille, les 
oeufs, les produits laitiers et qu'il abolisse 
le double prix du blé.»

Selon M . Fleischm ann, sans de telles 
garanties, les investissem ents dans les 
industries d'ici se feront rares. Et il y a une 
question qu'il faut régler à court term e : « A 
qui iront les nouveaux quotas d'importa­
tion de chair de volaille, aux distributeurs 
ou aux fabricants?»

Une perspective politique
Le correspondant du Devoir à Ottawa. 

M ichel Vastel, avait été invité à donner le 
point de vue d'un observateur de la scène 
politique. Il a laissé deux m essages aux 
participants : • Vous en av ez pour sept ans 
avant de savoir ce que le traité donnera 
vraim ent et tout sera sur la table.» Il par­
lait alors de la période de négociation pré­
vue dans le traité durant laquelle les deux 
pays tenteront de créer une politique com­
m erciale com mune.

«Vous savez, pour les Am éricains, un 
office de com mercialisation c'est une aber­
ration. Et il ajoutait que la liste des cho­
ses à négocier sera longue : les subventions 
au développement régional et à la recher­
che. les prises de contrôle d'entreprises par 
des com pagnies étrangères, les contrats de 
recherche m ilitaire aux États-Unis qui ser­

vent là-bas de source de financement pour 
la recherche...
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Roy du Bas-St-Laurent, Paul Blais de la 
Beauce. G ilberte Chassé de la Côte-du- 
Sud, M arie-Antoine Roy de l'Estrie. Serge 
Goyer de la Gaspésie, Desneiges Papin de 
Lanaudière, Louis- Charles Brosseau de la 
M auricie/Centre du Québec, M arc Cava­
lier de l’Outaouais. Gary Jack de Québec. 
Julien Larouche du Saguenay, Patrick 
M artin de St-Hyacinthe et C lément Beau- 
lieu de St-Jean-Valley  field.

C’est sans élection que les m embres de 
l’exécutif ont été élus à leur poste. Cyprien 
Gendron et M arie-Antoine Roy ont été 
reportés au poste de président et vice- 
président. Les trois autres m embres de 
l'exécutif sont Serge Goyer, Patrick M ar­
tin et C lément Roy.

FÉDÉRATION 

SYNDICATS DE GESTION

Réforme de 

cotisation

par André Belzile

La cotisation à la Fédération des Syndi­
cats de gestion agricole du Québec 
(FSGAQ) sera dorénavant calculée au 
nom bre de m embres de chaque syndicat. 
C ’est la principale résolution adoptée par 
les déléguées à l'assem blée générale spé­
ciale de la Fédération tenue la sem aine der­
nière à Ste-Foy.

Les délégués des 36 syndicats de gestion 
représentés à l'assem blée ont accepté la 
recom mandation du conseil d 'administra­
tion de la FSGAQ: à partir de 1988. la 
cotisation de chaque syndicat de gestion à 
la Fédération sera calculée sur la base du 
nom bre de m embres. Jusqu’à m aintenant, 
la cotisation était fixe pour chaque syndi­
cat quel que soit le nombre de m embres.

Les discussions ont été anim ées. En effet 
pour certains syndicats, il s'agit de forte 
hausse de cotisation. Par exemple, deux 
syndicats ont plus de 70 m embres. Doré­
navant. chaque syndicat sera donc facturé 
sur la base du nom bre de m em bres au 1er 
octobre de l'année précédente. Selon les 
estimés présentés à l’assem blée, la cotisa­
tion 1988 pour le budget général devrait 
se situer autour de 70 $ par m em bre 
com pte tenu des prévisions budgétaires 
adoptées par l’assem blée en avant-m idi.

M ais les autres cotisations continueront 
à être calculées par syndicat. En effet, il 
faut se rappeler qu’en plus du budget de 
fonctionnement général de la FSGAQ, les 
syndicats paient pour le soutien du pro­
gram m e inform atique qu’ils utilisent et 
pour l’adm inistration de la politique de 
gestion des ressources hum aines. Elles rcs- 
teront l'an prochain au m ême niveau que 
cette année soit respectivem ent à 900 $ et 
500 $ par syndicat.

Non à la paye centralisée
L’assem blée s’est penchée sur plusieurs 

autres sujets d’intérêt pour la FSGAQ. Elle 
a d’abord refusé que la Fédération 
s'occupe de faire la paye des conseillers 
en gestion. La plupart des syndicats se sont 
organisés depuis peu pour faire la paye et 
ne voyent pas l’utilité de changer à nou­
veau leur fonctionnement. M ais elle a 
m andaté le com ité des relations de travail 
d’étudier la question du fonds de pension 
des conseillers.

En l'absence des conseillers en gestion, 
les représentants des délégués ont disposé 
rapidem ent d'un sujet qui refait surface de 
tem ps à autre au sein de la FSGAQ. Les 
délégués ont voté très m ajoritairem ent pour 
que les conseillers soient présents lors des 
réunions provinciales des présidents de 
syndicats.

Le conseil d’adm inistration a informé les 
syndicats présents de l’état de certains dos­
siers com m e la revue « Les Affaires agri­
coles» et la sem aine de la gestion qui se 
tiendra du 10 au 17 janvier prochain. Ils 
ont aussi appris que la FSGAQ avait pré­
senté un projet à Agriculture Canada pour 
la création d’une banque de données pro­
vinciale.



E N O N TA R IO  A U S S I

L e s  a g r ic u l t e u r s  s ’o p p o s e n t  
a u  l ib r e - é c h a n g e
par France Groulx

R éun is en assem blée généra le annue lle  
la sem aine dern iè re , les dé légués de la  
Fédéra tion on tarienne de l'ag ricu ltu re se 
son t prononcés con tre l’accord du lib re - 
échange . B ien que les agricu lteu rs on ta­
riens ne s 'opposen t pas a la libé ra lisa tion 
des échanges com m erc iaux, ils s ’opposen t 
à l’accord te l qu 'il a é té négoc ié avec les 

É ta ts-U n is .

E n  f a v e u r  d 'u n e  l ib é r a l is a t io n  

d e s  é c h a n g e s , m a is . . .

M adam e B rig id P yke . la p rés iden te  de 

la Fédéra tion a tenu les p ropos su ivan ts , 
lo rs d 'un en tretien té léphon ique avec la  

jou rna liste de La Terre Je chez nous: 
«N ous som m es en faveur de la libéra lisa­

tion des échanges en agricu ltu re , m a is  pas 
seu lem ent des échanges avec les É ta ts- 

U n is . nous.voulons  pouvo ir échanger avec 

p lus ieurs  pays. L 'en tente  te lle  qu ’e lle  nous 
est m a in tenant p résen tée , ne nous garan tit 
nu llem ent l'accès au m arché am érica in pas 

p lus qu 'e lle n ’em pêche les A m érica ins  
d ’im poser des d roits com pensa to ires sur 
les p rodu its agrico les canad iens qu i en trent 
aux É ta ts-U n is . »

«A long te rm e, com m ent l'é lim ina tion  
des ta rifs sur les produ its agrico les qu i

en tren t au C anada in fluencera l'industrie  
de la transfo rm ation des alim ents? 

s’inqu iète la p rés iden te de la Fédération. 
C om m ent l’industrie  de la transfo rm ation 
des p roduits la itie rs ou de la vo la ille  par 
exem p le pourra con tinuer à ê tre com péti­

tive . s 'il en tre au pays des p roduits à b ien  
m e illeu r m arché?» poursu it m adam e P yke .

La p ropos ition  du re je t de l'en ten te a é té 
appuyée par env iron les deux tiers  des 417 

dé légués présen ts à l'assem blée annue lle , 
au te rm e de 45 m inutes de déba ts . Les 
délégués on t dép lo ré le fa it que le texte 
fina l de l’en ten te ne so it pas encore  d ispo ­

n ib le . D es dé légués on t égalem ent ém is  des 

réserves quan t à l'e fficac ité du tribunal 
d 'a rb itrage qu i devra it rég le r les d iffé rends 
com m erc iaux en tre les deux pays.

O n  d e m a n d e  p lu s  d e  

f le x ib i l i t é  à  la  S o c ié t é  
d u  c r é d i t a g r ic o le

Le  deux ièm e g rand su jet abordé au cours 
de l'assem b lée annue lle  qu i s 'es t dé rou lée  

les 23 , 24 . 25 novem bre dern ie rs , a é té le  

rô le de la S oc iété du créd it agrico le . «La 
S oc iété du créd it agrico le ne devra it pas 
ag ir com m e une s im p le institu tion ban­
ca ire . ce n 'es t pas ce don t les agricu lteu rs  
on t beso in. Les taux d ’in térê ts son t trop 

é levés e t la S oc ié té m anque de flex ib ilité

D IN D O N

A u g m e n t a t io n  d e  
p r o d u c t io n  e n  8 8
par France Groulx

A la dern iè re réun ion de l’O ffice canadien de com m erc ia lisa tion du d in ­
don , qu i a eu lieu à Toron to le 25 novem bre dern ie r, il a é té déc idé d ’aug­

m ente r la p roduction pour l’année 1988 de 8 m illions de liv res par rapport 
à ce qu i ava it é té é tabli en avril de rn ie r. La p roduction canadienne de d in ­

don a tte ind ra 260 m illions de liv res.
La dern iè re réun ion de l’O ffice canadien rem onta it à avril, a lo rs que le  

con tingen t pour la  p roduction  na tionale  ava it é té  fixé  à 252 m illions  de livres. 

La p roduction pour l’année qu i v ien t est basée sur des p ro jections de con­
som m ation e t su r la  déc ision d ’augm ente r, s’il es t nécessa ire , l’en treposage .

E n 1987 , la  p roduction  a a tte in t 245 m illions de liv res, pour 1988 e lle passe 

à  260 m ilions, ce qu i rep résen te une augm enta tion de la p roduction d ’un peu 

p lus de 6 % .
D epu is 1984 , l’O ffice a déc idé d ’augm ente r la  p roduction  de d indon  e t par 

conséquen t les s tocks en en treposage , de façon à fo rce r les transform ateurs 
à m ettre p lus de d indon sur le m arché . C ette s tra tég ie  d ’augm ente r la p ro ­

duction a nécessa irem ent com m e e ffe t d ’en tra îner les p rix à la ba isse .

L e  N o u v e a u - B r u n s w ic k  e n  a r b i t r a g e

A u débu t d ’octobre dern ie r, une répartition p ré lim ina ire  de la p roduction  
en tre  les d iffé ren tes  p rov inces, n ’ava it pas m anqué d ’ind isposer le  N ouveau- 
B runsw ick. C e tte  p rov ince  ava it ob tenu un quota  de p roduction  de beaucoup 
in férieu r à  ce lu i qu ’e lle  dés ira it, su ite  à  ce tte  réun ion , e lle logea it une  dem ande 
d ’a rb itrage . L ’aud ience a eu lieu le 9 novem bre dern ie r m a is le jugem ent 
n ’a pas encore é té rendu .

L ’O ffice canadien de com m erc ia lisa tion tien t sa procha ine réun ion le 8 
décem bre pour p rocéder à  la  répartition finale  de la p roduction en tre  les p ro­
v inces. E n 1987, le Q uébec produ isa it 23 %  de tout le d indon produ it au 
C anada , l’O n ta rio quan t à e lle en produ isa it p lus de 40 % .

D in d o n  lo u r d  e t  d in d o n  lé g e r

L ’O ffice canadien v ise à répartir la p roduction par ca tégorie de d indon, 

so it une ca tégorie de d indon de m o ins de hu it k ilos e t une au tre de p lus de 
hu it k ilos . L ’O ffice ava it l’in ten tion de com m encer à im poser des péna lités 
pour les p rovinces  qu i ne rencontrera ien t pas leu r p roduction par ca tégorie  
dès 1988 . À la réun ion du 25 novem bre , à la dem ande des prov inces, il a 

é té déc idé que le systèm e de péna lité  se ra it repoussé  jusqu’à l’an p rocha in, 
le tem ps nécessa ire à chacune des p rovinces pour a juste r la p roduction.

A  la Fédéra tion des p roducteurs  de vo la illes  du Q uébec, on d it avo ir beso in  
de l’année qu i v ient pour donner le tem ps aux producteurs de procéder à 
l’échange de quota  en tre  eux. E n 1989 . la Fédéra tion  juge qu’e lle  au ra it beso in  

de l’année pour fa ire les a justem ents nécessaires  e t teste r le systèm e pour 
que fina lem ent en 1990 , le  systèm e en tre en v igueur. R este a vo ir s i l’O ffice  

canad ien de com m erc ia lisa tion accep tera d ’a ttendre encore deux ans avant 

de p rocéder à la ca tégorisa tion.

pour aider les producteurs . Jusqu 'à 

20 r< des em prun teurs n 'a rrivent p lus 
à s 'acqu itte r de leurs  de ttes , il faudra it que 

la S oc iété parv ienne  à une en tente  avec les

agricu lteu rs en d ifficu lté» , exp lique B ri­
g id P y ke au cours de l'entre tien té lépho­

n ique .

suite à la [utge 31

P r o - O e u f  f e r m e  s e s  p o r t e s
par France Groulx

A u te rm e de l’assem blée annue lle des 
actionna ires de P ro-O euf, il a é té vo té que 
la com pagn ie cesse ses activ ités . La ra i­
son : l'im poss ib ilité pour l'agence de ven te 
de rentab ilise r ses opérations. U ne so ixan­

ta ine de producteurs d ’oeu fs de consom ­
m ation perden t leu r m ise de tonds in itia le  

qu i équ iva la it à 0 .50c la pondeuse . La 
perte to ta le a tte in t tro is quarts de m illion  

de do lla rs .
La com pagn ie de m ise en m arché , fo r­

m ée de p roducteurs d 'oeu ts . ava it com m e 

m ission de regrouper la p roduction e t île  
l'achem iner vers les d iffé ren ts acheteurs . 

E n  décem bre 1985 . a la na issance  de P ro- 
O euf. les p roducteurs d 'oeu fs actionna ires  
on t eu à ve rser une p rem ière m ise  de fonds 
de 15 cen ts la pondeuse . L 'année  su ivan te , 
ils on t versé une som m e add itionne lle de 

35 cen ts .
La déc is ion de fe rm er l'agence de ven te 

a é té p rise par les actionna ires regroupés 
en assem blée annue lle , à D rum m ondville  
le 25 novem bre dern ie r. U ne c inquan ta ine 
de p roducteurs d 'oeu fs île consom m ation 

on t p ris part h la réun ion .

L e s  p o s t e s  d e  c la s s i f ic a t io n  

f e r o n t le u r  p r o p r e  
m is e  e n  m a r c h é

P ro-O euf ve rsa it aux p roducteurs qu i y 
envoya ien t leu rs  oeu fs , un p rix d 'une cen t 
la douzaine in fé rieur au p rix  de base cana­
d ien... jusqu 'il ce que la com pagn ie 
reprenne du po il de la hè le . M a is en va in .

D orénavant, les producteurs qu i ven­

da ien t leurs oeu fs par P ro O eu l se d irige­
ron t p lutô t ve rs les postes de c lass ifica tion . 
T ro is postes c lassa ien t les oeu fs de P ro- 
O eu f. so it M irage S i H yacin the. l'Indus­
trie  av ico le  de B ed ford , e t A v ih ro de S tc- 
C la ire île D orcheste r. Il y a au Q uébec 7 
ou 8 postes de c lass ification , ce rta ins pos-

B R IG ID  P Y K E , R E E L U E  
À  L A  P R É S ID E N C E  

D E  L A  F É D É R A T IO N  O N T A R IE N N E  

D E  L ’A G R IC U L T U R E

L e s  d é lé g u é s  d e  la  F é d é r a t io n  o n t a r ie n n e  

d e  l 'a g r ic u l t u r e  s e  s o n t r é u n is  le  2 4  n o ­

v e m b r e  d e r n ie r , e n  a s s e m b lé e  g é n é r a le  

a n n u e l le  à  T o r o n t o .  M m e  P y k e  —  la  s e u le  
f e m m e  q u i s o i t à  la  t ê te  d ’u n e  o r g a n is a ­

t io n  p r o v in c ia le  d ’a g r ic u l t e u r s  —  a  é t é  

é lu e  p a r a c c la m a t io n  p o u r u n  s e c o n d  

m a n d a t  d ’u n  a n . B r ig id  P y k e ,  q u i e s t  â g é e  

d e  4 1  a n s , p o s s è d e  u n e  f e r m e  la i t iè r e  

d a n s  la  r é g io n  d e  K in g s t o n .

tes o ffren t un p rix p lus é levé que le p rix  
de base de te rm ine par l'O ffice  canad ien de 

com m erc ia lisa tion des oeu fs .

L e s  p r o d u c t e u r s  
s e r o n t p a y é s  l ’é q u iv a le n t  

d u  p r ix  p u b l ié

«D evan t l’im poss ib ilité de réa lise r le 

p lan  de re lance qu i ava it é té accep té en jan 
v ie r I987 . les actionna ires de P ro -O euf'on t 
déc idé à l'unan im ité de fe rm er les opéra  
lions com m erc ia les  de la com pagn ie le 28 
nove m bre dern ie r. D orénavan t les postes  

de c lass ifica tion se chargeron t de la com ­
m erc ia lisa tion des oeufs . Le plan de 
re lance poursu iva it com m e ob jectifs de 
payer aux p roducteurs le p rix publié  e t de 

ren tabilise r h t com pagn ie» , a com m enté  
(ih is la in C lou tie r, prés iden t de Fe ileo et 
ex-p rés ident de P ro-O euf.

«À sa prem iè re année d 'opéra tion , 

poursu it-il. P ro-O euf. ava it term iné 
l'année financ iè re avec un défic it de 
397 000 S . un dé fic it que les actionna ires 

ava ien t com b lé en bonne partie avec une 
nouve lle m ise de fonds. C ette année , la 
com p agn ie  a réalisé  un bénéfice  d 'e tn  iron  
8 (i 000 5 . Le p rix publié  n 'a pas e tc payé 
aux p roducteurs , ce p rix  est dé te rm iné par 

l‘O ffice  canad ien de com m erc ia lisation  des 
oeu fs . Les postes de class ifica tion ont 

déc la ré qu 'ils pa ie ra ient aux producteurs 
le prix publié (qui appara ît tou tes les 
sem a ines dans ht Terre Je cite: noue C e 
p i ix p lancher est ga ranti par une po litique  
de rachat des su rp lus d ’oeu fs qu i est ad im  

n is tré par l'( fffice  canad ien g râce à un con 
ira i de serv ice avec la Fédération des p ro  
ducteurs d 'oeufs du Q uébec. »
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L’agriculture :
Allocution de monsieur Jacques Proulx
président général de l’Union des producteurs agricoles
devant les participants au Congrès général annuel d’orientation 1987

C 'est tou jours avec une certa ine ém otion  
qu  'en tant que président généra l je  m 'adresse  
a vous toutes et tous à l'occasion de notre  
congrès.

R éunis ic i, nous savons le trava il énorm e, 
la d ispon ib ilité  que nous avons apportée au  
syndica lism e agricole  durant cette année qu i 
s'achève; réun is ic i, nous avons encore en  
m ém oire nos assem blées synd ica les de base, 
nos congrès rég ionaux, nos réunions de spé­
c ia lités; réun is ic i, nous savons aussi que  
c'est, une fo is encore, pour trava ille r à la  
defense et à la prom otion de l'agricu lture  
québécoise.

Il nous faut au jourd 'hu i dresser des b ilans  
et poser les ja lons pour l’année à venir.

Les b ilans d 'abord. C erta ins d 'entre eux  

sont com m e des livres ouverts dont le dern ier 
chapitre n 'a pas encore été écrit. D 'autres 

sont a porter au rang des v icto ires m ais, avant 
tout, je veux vous d ire à quel po in t notre so li­
darité sans fa ille , je dis bien sans faille, porte  

le créd it de toutes nos actions.
S i dans d 'autres m ilieux, y  com pris dans les 

allées du pouvo ir, certa ins ont pu penser un  

instant que les agriculteurs e t agricultrices se  

div isera ient dans leurs lu ttes e t revendications, 
ils do ivent au jourd 'hui déchanter: nous som ­
m es restés un is. Le m ot U N ITÉ a d ’a illeurs é té  

notre vra ie victo ire tout au long de l'année.
E t je  vous en fé lic ite  cha leureusem ent car, 

si un ité il y a eu, s i un ité il y a e t s i un ité  il va  

continuer à avoir, c 'est surtout grâce à votre  

im plication synd ica le . C 'est vous qu i ê tes le  

lien m ajeur entre  les instances e t les m em bres, 
dans les deux sens de l'échange perm anent 
qui caractérise notre m ouvem ent synd ica l.

Après une prem ière année de gouverne­
m ent libéra l à Q uébec en 1985, nous étions  

en dro it de vo ir les paro les et les in tentions  

se tradu ire en actes en 1987.
Je do is fé lic ite r a insi le m in istre de l'Agri­

cu lture e t de l'A lim entation, M iche l Pagé, pour 
des décis ions com m e ce lle  qu i touche la co lo­
ra tion de la m argarine, ce lle aussi qu i a tra it 
à une nécessa ire s im plifica tion des program ­
m es agrico les où les principes re tenus par le  

m inistre sont bons, ce lle  encore qu i touche la  

re lève agricole ou le fa it que dans le dossier 
des zones tam pons et autres m esures liées 

à la pro tection du territo ire agrico le , il se so it 
tenu aux côtés des agricu ltrices e t agricu lteurs  

du Q uébec.
Je veux aussi sou ligner qu 'au n iveau des  

discussions réguliè res, techn iques et po liti­
ques qu i se  passent tou jours  entre le  M APAQ  

et l'U PA , nous avons pu noter une très nette  

am élioration de l'écoute m êm e du m inistre  e t 
de ses fonctionnaires. J 'a joutera i qu 'il é ta it 
tem ps.

D ans toute la prob lém atique des re la tions  

C anada-Q uébec au niveau agricole , nous  

pouvons aussi affirm er que le M APAQ et 
l'U PA ont, la p lupart du tem ps, appuyé les 

m êm es analyses.
M ais, com m e vous vous en doutez, le  

tab leau n 'est pas rose partout. E t si nous  

savons rendre à C ésar ce qu i revient à C ésar, 
ce dernier do it aussi ê tre en m esure de rece­
vo ir, com prendre  et, pourquoi pas, endosser 
nos critiques et, dans certa ins dossiers, notre  

viru lente opposition. E t ces po in ts sont sur­

tout liés à ce que j'appe llera i l’aspect philo­
sophique à courte vue dont le gouvernem ent 
du Q uébec ne sem ble  pas encore  ê tre revenu.

A insi, il nous est im possib le , au jourd ’hu i 
com m e hier ou pour dem ain, d 'accepter la  

façon dont s 'est dérou lée la tris te opération  

de la priva tisa tion de la R affinerie  de sucre du  

Q uébec.
C e que nous affirm ions au prin tem ps der­

n ier reste d ’actua lité : Lantic Sugar s 'est vu  

offrir, par un véritable tour de passe-passe  

indécent, un m arché lucra tif sans fourn ir 
aucune garantie . P ire  encore, cette priva tisa­
tion, m enée par le m in istre qu i porte ce titre  

barbare, s ’est fa ite à l’encontre m êm e de la  

plus s im ple notion de déve loppem ent écono­
m ique va lab le. N ous avons eu à fa ire face à 

un véritab le Q uébécair agricole , et ce n ’est 
pas peu dire .

Au m om ent où nous nous parlons, nous  

attendons tou jours que certa ins docum ents  

so ient rendus publics, parce qu ’il s ’ag it de  

l'a rgent du  pub lic  justem ent, nous a ttendons 

encore le  fam eux p lan de re lance dont on fa i­
sa it é ta t dans les o ffic ines m in istérie lles. J ’a i 
l'im pression que nous a ttendrons longtem ps...

D ans le dossier environnem enta l, les agricu l­
teurs e t agricultrices en ont tout s im plem ent 
assez. N ous som m es le seu l groupe dans  

cette  socié té  qu i do it, avec ses seu ls m oyens, 
lu tter contre  la po llu tion sans que la com m u­
nauté veuille fa ire sa part. Q uelle que so it 
l’industrie , la m unic ipa lité qu i, parla force des 

choses, a une responsabilité  dans la qua lité  

de l’environnem ent, l ’É ta t s 'est p réoccupé d 'y  

trouver une so lu tion ou un début de so lu tion. 
Pour nous, la  seu le  réponse qu i perdure  c ’est: 
il n 'y a p lus d 'argent!

Le rapport D agenais dort d 'un  pro fond som ­
m eil sur les tab le ttes gouvernem enta les, pen­
dant que les rentrées d 'argent tirées de la  

vente du patrim oine nationa l, com m e pour 
C am bior, Q uébécair ou autres perles de la  

gestion à courte vue, perm ettent au C onseil 
du Trésor d ’a ligner de beaux ch iffres.

En ce qu i concerne les p lu ies acides, m êm e  

si nous reconnaissons de bon coeur les gestes 

que Q uébec pose petit à petit du côté de la  

recherche notam m ent, nous ne pouvons pas­
ser sous s ilence les 100 m illions de pertes de  

nos producteurs agrico les dont personne ne  

sem ble se souvenir à part nous autres.
D ans l'am énagem ent des berges, nous res­

tons en désaccord profond sur la so lu tion  

avancée par Q uébec et nous aurions a im é, 
là aussi, que le M APAQ ne se précip ite pas  

avec la rap id ité du vent dans un com prom is  

qui ne règ le rien.
D u côté de l’assurance tripartite , nous  

n ’avons cessé de m ettre en garde Q uébec 

contre sa stra tég ie naïve face au fédéra l. S i 
nous som m es, b ien entendu, d ’accord pour 
qu ’O ttaw a fasse enfin preuve de justice , le  

M APAQ  a cho is i une stra tég ie de cu l-de-sac: 
on vo it b ien que le fédéra l est en tra in de  

s'organ iser pour congédier les provinces, et 
particu liè rem ent le Q uébec, de bonifie r ses  

program m es. C ’est l'é terne lle punition aux  

bons élèves. A lors, Q uébec do it cesser de  

jouer au gentil petit garçon et taper sur la  

table : les agricu lteurs seront derriè re le gou­
vernem ent qu i prendra le taureau par les 

cornes.

N ous attendons avec in térê t les décis ions  

que Ton s 'apprête  à prendre dans le dom aine  

du financem ent agrico le , fondem ent m êm e de  

l’agricu lture fam ilia le , e t dans ce lu i des garan ­
ties de paiem ent. N ous espérons que nos  

recom m andations seront prises au sérieux e t 
que d 'autres in térê ts ne prim eront pas.

Les nouveaux program m es agrico les, bons  

dans leurs principes com m e je  le d isa is, tour­
nent en fa it, dans le cham p, à une restric tion  

de l'accès de producteurs. Il est indécent de  

vo ir qu  'on en pro fite pour é lim iner toute une  

série d 'agricu lteurs sous pré texte  que la  prim e  

ne do it a lle r qu  'aux gagnants. Surtout que la  

défin ition du gagnant ne nous convient pas. 
Q uébec est en réa lité  en tra in de fa ire  des cou­
pures cachées. Le 25 m illions de do lla rs o ffert 
aux proprié ta ires de chevaux de course ne  

sera it-il pas p lus nécessa ire en agricu lture  ! 
Q uant à la décentra lisa tion annoncée dans  

ces program m es, d isons qu 'e lle  reste un beau  

rêve et, qu 'au contra ire , c 'est l’inverse qu i se  

passe.
Il fau t d ire  pub liquem ent que ce la n  'a aucun  

bon sens de  pré tendre  que l'É ta t do it d im inuer 

sa participation au déve loppem ent de l’agri­
cu lture ; ce la n ’a aucun bon sens de pré ten­
dre que l’agricu lture n ’aura pas dans les  

années à venir un po ids énorm e dans le déve­
loppem ent économ ique tout court.

Tous les experts de la p lanète savent et 
disent que le p lus grand défi de l’hum anité  

pour le  s iècle à ven ir se  s ituera du côté de l’a li­
m entation. Il n ’y a que quelques «sages», 
com m e ils a im ent se défin ir eux-m êm es, qu i 
se prom ènent, sans rire , en affirm ant le  

contra ire .
La p lanète se m eurt de fa im . Le scandale  

est ic i, dans les pays riches, et il est entre­
tenu  par des po litiques com m ercia les qu ’il fau t 
condam ner. Les É tats riches explo itent la  

m isère  e t continuent à  s ’enrich ir de la  pauvreté  

des autres.
Le rô le des gouvernem ents est de m ettre  

de l'avant —  et rap idem ent — de nouveaux 

m oyens de com m ercer, d ’é tud ier des form u­
les liées au troc a lim enta ire . L 'U PA est prê te  

à s ’asseo ir avec les in téressés pour a lle r de  

l’avant. S inon, ce qu i nous attend, c ’est à la  

fo is d ’ê tre noyés sous nos surp lus e t de con­
tinuer à affam er le reste de la p lanète .

C e gouvernem ent do it re je ter l’im age qu ’il 
a véhicu lée trop longtem ps, d ’une sorte de  

philosophie  à la R eagan. E t Ton vo it où ce la  

a conduit les Am érica ins, au n iveau de l’agri­
cu lture com m e dans d ’autres secteurs, ne  

regardons que les fa illites  agricoles chez nos  

vo is ins.
N e sera it-ce pas de bon ton d ’entendre le  

m inistre  de  l’Agricu lture  exp liquer p lus souvent 
à ses aud ito ires que l’im plica tion de l’É ta t qué­

béco is est nécessaire , pas d ’abord pour les 

agricu lteurs, m ais b ien pour l’ensem ble de la  

popula tion. O n cessera it peut-ê tre a lors de se  

fa ire  crucifier sur la  p lace pub lique, au  prem ier 
désaccord  venu, com m e «des gens grasse­
m ent subventionnés».

N ous ne som m es pas subventionnés, 
l’im plica tion de l’É ta t dans l’agricu lture n ’est 

pas un program m e de b ien-être  socia l. Q u ’on  

le d ise c la irem ent e t nettem ent. Q u ’ils exp li­
quent enfin ce que les agricu lteurs e t agricu l­
trices apportent à la socié té ; qu ’ils é ta lent les
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au coeur de 

l’économie québécoise
bénéfices économ iques, sociaux que nous  

apportons à l'ensem ble de la popula tion. M ais 

peu t-ê tre , s i ce la é ta it fa it rée llem ent, faudra it-il 
qu ’ils avouent que dans le dossier du lib re- 
échange l’agriculture a pesé b ien légèrem ent 
face à l'é lectricité ! M ais à ce la , j'y  reviendra i 
dans quelques m inutes...

Le gouvernem ent fédéra l, quant à lu i, ava it, 
pourra it-on dire , plu tô t bien com m encé  

Tannée en ce qu i concerne l'agricu lture . En  

effe t, le gouvernem ent M ulroney —  et nous  

le d isons bien cla irem ent — a réa lise une  

espèce de chef-d 'oeuvre en la m atière  lo rsqu 'il 
a, pour la seconde fo is, après la po litique  la i­
tiè re, é tab li une véritab le équ ité; je  parle , b ien  

sûr, du fam eux m illia rd  consenti pour parer à 

la débâcle dans les céréa les.
M êm e si le Q uébec ne réco lte  que re la tive­

m ent peu en ch iffres absolus, nous avons  

gagné un grand  principe  : une véritab le  po liti­
que nationale . C ertes, l’U PA n 'a  pas m énagé  

ses dém arches à ce su je t, m ais le fédéra l a  

endossé notre analyse. D orénavant, nous  

avons là un principe fondam enta l qu i est réa­
lité , e t s i un  jour c  'est le  Q uébec qu i se trouve  

durem ent frappé, personne, m ais a lors per­
sonne, ne pourra rem ettre ce principe en  

cause. Le fédéra l a  aussi im pliqué l’U PA dans  

la préparation des négocia tions du G ATT  

avant l'obsession du lib re-échange.
B ien com m encée Tannée, vous d isa is-je , 

effectivem ent. M êm e le dossier des terres de  

M irabel a fin i par trouver sa so lu tion va lab le . 
D ans les p lu ies acides, les in tentions fédéra­
les y éta ient, m ais la pression am érica ine a  

tout arrê té . La sauce s 'est gâtée après les pro­
m esses — et je  red is, les promesses qu ’on  

nous ava it tenues com m e quoi l’agriculture  

sera it exclue du lib re-échange...
Avons-nous jam ais eu à fa ire face à une  

politique  qu i va d ’im provisation en im provisa­
tion ? Voilà un gouvernem ent é lu avec une  

m ajorité  p lus que confortab le , au Q uébec sur­
tout, e t qu i, un beau m atin , com m ence à par­
ler de libéra lisa tion des échanges avec nos  

vo is ins am érica ins. Parfa it. N ous som m es 

PO U R, com m e... chacun.
Voilà ce m êm e gouvernem ent qu i nous d it, 

et à plusieurs occasions, ic i m êm e par la vo ix 

d ’un de ses m in istres Tannée dern ière , que  

nous n 'avons rien à cra indre, les in térê ts de  

l’agricu lture sont pris en haute considération 

et que, si d ’aventure le C anada fin issait par 
s ’en ligner sur que lque chose qu i ressem ble  

à du lib re-échange, nous aurions ic i, pour le  

m oins, ce que d ’autres agricu lteurs, en  

Europe notam m ent, ont obtenu dans des tra i­
tés du m êm e genre, c'est-à-d ire une  

exclusion.
C 'est d ’a illeurs pour ce la  qu ’en tant que  pré­

s ident de l'U PA , je  s iégeais sur un des com i­
tés aviseurs en la m atière  e t non, com m e cer­
ta ins veu lent le la isser cro ire , pour serv ir de  

caution au genre d 'Accord que Ton nous sert.
Tout a é té d it par l’U PA dans le dossier du  

lib re-échange. D it e t red it, en pub lic com m e  

en privé, tout, sauf que l’absurd ité a une  

lim ite ! S i nous nous opposons avec viru lence  

à ce genre de tra ité avec les Am érica ins, ce  

n ’est certa inem ent pas parce que nous  

n ’avons rien d ’autre à fa ire; ce  n ’est pas, non  

plus, parce que nous n ’avons pas com pris ce

qu i est écrit! N ous com prenons trop b ien les  

subtilités qu i sont inscrites dans cet Accord.
N ous croyons qu  'en ce qu i concerne  la lec­

ture . l'écritu re et la com prehension, les agri­
cu lteurs et agricu ltrices sont dans la bonne  

m oyenne de la popula tion: n i p lus bêtes n i 

plus in te lligents que les autres. Lorsqu 'on  

entend et lit les declara tions fédéra les à ce  

su/e t. nous som m es tour à tour pris pour des  

ille ttrés ou des obtus.
A lors, m ettons une bonne fo is pour toutes 

les choses au c la ir: Jacques P rou lx ne parle  

ïam ais en son nom  à lu i: le  president genera l 
de l'U PA parle au nom  des 42 000 m em bres  

de la C onfédération, et il en est fie r, très fie r.
D ans le dossier du libre-echange. plus  

encore que dans tout autre , car, de m ém oire  

d 'agricu lteur, c  'est la  prem ière fo is que la sur­
v ie m êm e de notre  pro fession est en jeu. O h, 
bien entendu, ce n 'est pas dem ain m atin , n i 
m êm e après-dem ain, que notre agriculture  

disparaîtra it en cas de lib re-échange: on ne  

dém antèle pas aussi facilem ent que ça un  

em pire co llectif qu  'il a fa llu un s iècle à bâtir.
M ais qu  'en restera-t-il dans d ix, qu inze ou  

vingt ans ? C e que ce tra ité veut nous arra­
che r, c  'est vra im ent ce que nous som m es au  

plus pro fond  de notre ê tre : notre capacité  de  

cu ltiver décem m ent la terre , notre volonté  

d 'ê tre m aîtres chez nous, nos racines liées à 

l'en treprise fam ilia le , nos espo irs rée ls de  pro­
du ire  m ieux e t p lus encore. C ela , pas un m in i- 
tre , pas un fonctionnaire ne sem ble ê tre capa­
b le de le com prendre. Ils sont tous là à justi­
fie r après coup des textes qu i sont pourtant 
si c la irs lo rsqu 'on veut les lire ob jectivem ent.

N ous avons m êm e accepté de confronter 
nos ana lyses avec ce lles de spécia lis tes des  

gouvernem ents. À chaque fo is, nous ressor­
tions de ces rencontres encore p lus inqu ie ts  

qu 'avant d 'y entrer. N os questions restent 
sans réponse: tout est tou jours vague et 
im précis com m e les réponses du docteur qu i 
s'apprête à vous opérer à coeur ouvert e t qu i 
sa it b ien qu  'il ne  peut vous garantir le  succès  

de l'opération.
Je refuse que Ton nous tra ite d ’arrié rés 

parce que nous re je tons le tra ité de libre- 
échange avec les Am érica ins. Je re fuse que  

Ton nous acco le le m ot de réactionnaires  

parce que nous ne vou lons pas a ller à la m ort 
len te . N ous ne som m es pas des d indes qu i 
se précip itent en g loussant de  jo ie vers la tab le  

du réve illon de N oël!
Je re fuse m êm e que Ton dise que nous  

défendons seu lem ent les in térê ts stric ts des 

agricu lteurs  e t des agricu ltrices dans ce débat 
m ajeur, parce qu  'aucun m in istre n  'a le cou­
rage de tracer un portra it rée l de ce qu i a ttend  

les consom m ateurs québécois s i l'agricu lture  

passe à la m oulinette du lib re-échange.

M a question  est posée: où sont nos m in is­
tres de l'Agricu lture lorsqu 'il s ’ag it de lib re- 
échange ? L 'un se fa it d iscre t au nom de la  

vente hypothétique d ’é lectric ité , l'autre  

s'acharne à vou lo ir fa ire  cro ire que le C anada  

pourra it à la fo is être lib re-échangiste et fer­
m er ses frontières en jouant du contingen­
tem ent!

Il n 'est donc pas question que nous soyons  

des specta teurs b lasés dans ce débat qu i 
engage notre avenir e t ce lu i de l’agricu lture

tout entière . J 'a jouterai qu  ‘il sera it non seu le­
m ent m alhab ile m ais to ta lem ent m sense de  

voulo ir fa ire  payer le  re fus de l'U PA d 'ê tre  en  

faveur du lib re-echange par de la m esquine­
rie  dans d 'autres dossiers. C et avertissem ent 
est de m ise.

L 'annee qu i s'en vient, chers am is, risque  

donc encore fort d 'è tre logee à l'ense igne du  

lib re-echange, m ais je sa is que vous serez là . 
toutes et tous pour m ener cette bata ille .

C ette année ne se lim itera pas à ce dossier. 
Loin de là . Entre les choses à tra iter qu i font 
partie du /our le  jour, choses qu i ne sont du  

reste  jam ais nég ligeables car l'éd ifice ne tient 
que par l'ensem ble de la qua lité de ses p iè­
ces. Il y a des dom aines où notre présence  

devra être vig ilante , ag issante et équ ilib rée.
L 'énorm e dossier de l'environnem ent frappe  

à notre porte com m e jam ais auparavant N ous 

vivons dans une socié té , et nous le consta­
tons chaque jour, où la pro tection de l'envi­
ronnem ent a été trop longtem ps déla issée. 
Pas p lus par nous que par d 'autres d 'a illeurs, 
il s 'ag it d ’un  prob lèm e co llectif. C  'est donc co l­
lectivem ent que le Q uébec do it y fa ire face

Le passé récent dém ontre à quel po in t 
nous, agricu lteurs et agricu ltrices, som m es  

déterm inés à fa ire notre part e t souvent p lus  

que notre part. Il nous reste à conscientiser 
encore plus les autres in tervenants dans  

l'a ffa ire .
D ans l’environnem ent, il y a tout un vo le t, 

ce lu i de la dégradation  des so ls, pour lequel 
personne, à part nous et le  C onseil des scien­
ces du C anada, ne sonne l'a larm e. Après ils 

se réveille ront, com m e pour les p lu ies acides, 
en se dem andant ce qu i se passe!

A insi, nous prendrons l’in itia tive dans p lu­
s ieu rs secteurs touchant à l’environnem ent et, 
plus particu liè rem ent, l'U PA convoquera un  

co lloque in ternationa l sur les p lu ies acides.
N ous aurons aussi a su ivre cet im portant 

dossier de l'assurance tripartite e t ce lu i de la 

ré form e fisca le a O ttaw a.
Vos réso lu tions sont riches de ré flex ions et 

porteuses d ’actions nécessa ires. Q ue ce so it 
l’o rgan isation co llective de la m ise en m arche, 
fe r de lance de l’agricu lture , ou le synd ica­
lism e agrico le , p ilie r de nos réussites, que ce  

so it le com m erce in ternationa l e t les program ­
m es agrico les, cadres de notre productiv ité , 
que ce so it l'am énagem ent du territo ire , véri­
tab le nécessité  pour notre  pro fession avec la  

stabilisa tion et les assurances, toutes ces  

réso lutions sont im portantes. A la sortie de ce  

congrès, ce ne sera pas le  travail qu i va nous  

m anquer...
Par-dessus tout ce la et je d ira i m êm e en  

perm anence, nos actions et ré flex ions devront 
atte indre le grand  pub lic com m e nous avons  

bien réussi à  le  fa ire  ces dern ières années. Les 

consom m ateurs sont nos a lliés nature ls e t il 
nous revient de le  prouver de p lus en p lus par 
le sérieux de nos propos et de nos actions.

S i l'agricu lture est au coeur de l'économ ie  

du Q uébec, e t nous savons que te l est le  cas, 
notre coeur e t nos forces sont voués à l’agri­
cu lture . N ous ne som m es que 47 000 dans 

notre profession, m ais 47 000 trava illeurs  

acharnés, 47 000 hom m es êt fem m es qu i se  

tiennent debout, 47 000 personnes qu i façon­
nent l’aven ir, il n ’y a rien pour arrê ter ce la .
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À L 'E X P O S IT IO N R O Y A LE D ’H IV E R D E T O R O N T O

L e s  Q u é b é c o is  re m p o r te n t p lu s ie u rs  p r ix
par Bruno Larose

T O R O N T O  —  L e  Q u é b e c  é la rg it  

s u p ré s e n c e  à  lu  p lu s  im p o r ta n te  

e x p o s it io n  a g r ic o le  e n A m é r iq u e  

d u  N o rd , lu  « R o y a l A g r ic u ltu ra l 

W in te r F a ir  » d e  T o ro n to .

D u  1 1 a u  2 2  n o v e m b re  d e rn ie r ,  

p a s m o in s d e 2 3 0 e x p o s a n ts o n t  

re p ré s e n té l’a g r ic u ltu re q u é b é ­

c o is e . S e lo n  le  d ire c te u r  g é n é ra l d e  

l ’E x p o s it io n  a g r ic o le  d e T o ro n to , 

M . A n d re w  S te w a r t , c e tte  p a r tic i­

p a t io n  re c o rd  re p ré s e n te  le  d o u b le  

d e  c e lle  d e  1 0 8 6  a lo rs  q u ’o n  a v a it  

c o m p té 1 3 0  e x p o s a n ts  q u é b é c o is .  

L e s  p ro d u its  la it ie rs , le s  b o v in s  la i­

t ie rs  e t d e  b o u c h e r ie , le s  c h è v re s , 
le s  m o u to n s , le s  c h e v a u x , le s  p o rc s  

e t le s p o u le s  o n t é té le s s e c te u rs  

p o r ta n t le  la b e l d u  Q u é b e c  à  la  5 9 e  

é d it io n  d e  l’e x p o s it io n .

L a  R o y a le  e n  b re f .. .

D es acheteurs venus de 18 pays du 

m onde ont ass is te à la cé lèb re V ente des 

S tars H o ls te in , le jeudi 12 novem bre de r­

n ier. Le p rix m oyen des ventes a é té de 

4 425 S . K arona M ad ingo Ju lia E t. p ro­

p rié té de P ie rre C aron de P less isv ille , a 

ob tenu le p lus hau t p rix , so it 19 0(K ) $ . 

K arona M adingo Ju lia H t est la fille de 
D es laes K long iqe Ju lia é levé par A ntonio  

T ourigny e t fils  appartenan t auss i à P ierre  

C aron . La bê te âgée de 7 m o is , K arona 

M ad ingo Ju lia E t. a é té  ache tée par les F e r­

m es H ays pour U ns d 'exporta tion à l’A fri­

que du S ud.

* * *

L a  « M a r ily n  M o n ro e  d e  la  ra c e  H o l­

s te in  » , llro o k v ie w  T o n y C h a r ity  d ’u n e  

v a le u r d e 1 ,3  m illio n  d e d o lla rs  s ’e s t 

p a v a n é e  p o u r u n e  q u a tr iè m e  a n n é e  à  la  

■ R o y a l ■ à  t it re  d e  ( ira n d e  C h a m p io n n e  

s o u s  le s  f la s h e s  in c e s s a n ts  d e s  a p p a re ils -  

p h o to s  d e  l'a s s is ta n c e . E n  p lu s  d e  re m ­

p o r te r le  p r ix  d u  m e ille u r p is , e lle  a  in s ­

c r it u n re c o rd d a n s le s a n n a le s d e  

l 'E x p o s it io n n a tio n a le a g ric o le d u  

( u n a d a  e n  a r ra c h a n t le  t it re  d e  ( ira i)d e  

C h a m p io n n e H o ls te in p o u r u n e q u a ­

tr iè m e a n n é e c o n s é c u tiv e , llro o k v ie w  

T o n y C h a r ity e s t la p ro p r ié té d e la  

T e rm e lla n o v e rh ill e t R o m a n d a le  

d ’O n ta r io .

* * *

l.a  •• R oyal A gricu ltu ra l W in te r l a ir ou 

I E xpos ition na tiona le agrico le  du C anada 

qui a lieu su r les te rra ins du C entre natio ­

na l d 'expos ition  a T oron to a accue illi p lus  

de 300 000 v is iteurs ce tte année .

* * *

L 'E x p o s it io n n a tio n a le a g ric o le d u  

C a n a d a  e s t l ’h ô te  d u  p lu s  g ra n d  ra s s e m ­

b le m e n t d e  c h e v a u x  d a n s  le  m o n d e  a v e c  

d e s  p r ix  d e  7 0 0  0 0 0  $  p o u r le s  c o m p é ti­

t io n s  in te rn a t io n a le s  d e  s a u t . L e  « R o y a l 

H o rs e  S h o w  » e s t p ré s e n té  à  1 5  re p r is e s  

d u ra n t l ’e x p o s it io n  s a n s  q u 'a u c u n  s p e c ­

ta c le  n e  s o it id e n t iq u e à u n  a u tre . D e s  

c o u re u rs in te rn a t io n a u x o n t c o m p é ti-  

t io n n é  c e tte  a n n é e . M e rc e d e s lie n /, d u  

C a n a d a , la  B a n q u e  d e  M o n tré a l e t C ib a -  

C îe ig y  f ig u re n t p a rm i le s  p lu s  im p o rta n ts  

c o m m a n d ita ire s  d e s  c o m p é tit io n s .

* * *

C ’est le lieu  de rencon tre p riv ilég ié des 
g randes tenues de ga la , des pa ille ttes , des 

fou rru res e l des lim ous ines du g ratin to ron - 

to is avec le nec p lus u ltra de la com péti­

tion équestre e t du m onde agrico le d igne  

de leu r s ta tu t... in ternationa l. P ar un m ard i 

so ir, 22 h (X ). à  la  so rtie du « R oya l H orse 

S how », 12 lim ous ines avec chauffeurs  

é ta ient s ta tionnées à l’entrée du C o lisée du 

C entre nationa l de T oronto ...

P A G E  6  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ,

U n  jo u r d u  Q u é b e c  à  la  « R o y a l»

D e p lus , dans le but de p rom ouvo ir e t 

de reconna ître  l'im p lica tion  de la p rov ince  

de Q uébec à la «R oyal A gricu ltu ra l W in ­

te r fa ir» , le jeudi 12 novem bre  a é té  dés i­

gné «Journée du Q uébec» , une p rem iè re 

ce tte année . «U n fo rm idab le po int de 

départ e l assu rém ent répétée au ca lendrie r 

1988 de l'expos ition», au d ire de M . S te­

w art. A u cours de ce tte journée , le m in is ­

tre de l'A gricu ltu re, des P êcheries e t de 
l'A lim en tation du Q uébec. M ichel P agé . 

a annoncé la nom ina tion  d 'un nouve l a tta­

ché com m erc ia l pour la prov ince de 

l'O nta rio  en la personne de M . R oger S t- 

P ierre . M . S t-P ie rre est en poste  au bu reau 

du Q uébec à T o ron to e t trava illera  au déve­

loppem ent d 'échanges  com m erc iaux avec 

l'O nta rio . « L ’O n tario  es t no tre  p lus im por­

tant partenaire com m erc ia l agro ­

a lim enta ire rep résentant env iron 40 %  de 

nos expéd itions hors  du Q uébec», a souli­

gné M . P agé qui a rem is p lus ta rd au cours  

de son a llocu tion une p laque de g ran it du 

Q uébec au p résiden t de l'Expos ition  natio ­

nale agrico le du C anada, M . Jam es 

M cC uteheon, pour rendre hom m age aux 

o rganisateurs de l’expos ition. U n v idéo  

in titu lé  «O ffrir l'exce llence» a é té p résen té 

aux partic ipan ts à la  Journée  du Q uébec qu i 

on t pu auss i vo ir e t goûte r des produ its  

ag rico les du Q uébec.

P lu s ie u rs  p r ix  re m p o r té s

C ette  année , l’E xpos ition  ag rico le na tio ­

nale  du C anada a o ffert un to ta l d ’env iron 

500 000 $ en p rix pour toutes les ca tégo­

ries d 'exposants . Les p roducteu rs  du Q ué­

bec on t obtenu leur part du m ago t spéc ia ­

lem en t pour la  qualité de chepte l H o ls te in . 

A yrsh ire e t ov in . Les p rodu its la itie rs e t 

les p rodu its  de l'é rab le ont é té  év idem m ent 

décorés de p rix im portan ts éga lem ent.

La qualité des su je ts particu lièrem en t 

dans la race H o ls te in ne fa it aucun doute  

se lon le  rep résen tant du sud-ouest du Q ué­

bec pour H o ls te in C anada . M . Léandre  

C ham pagne, rencontré sur le site de 

l'expos ition . «T oronto est supérieure à 

l’E xpos ition la itière m ond ia le  de M ad ison 

(W iscons in ). La qualité de l’é levage cana­
d ien c l québécois  es i reconnue» , sou tien t- 

il. Le Q uébec a dép lacé 90 tê tes H o ls te in, 

c ’es t 25 'i du to ta l, so it 320. Il y  a 20 tê tes 

de p lus ce lte année c l l'an dern ie r a é té  

bon . a p réc isé M . C ham pagne. S on con­

frè re de trava il. B ertrand C outu re, éva lue  

la réco lte des p rix à 20 e t ce . dans les d ix  

p rem ières p laces. M entionnons que lques 

uns d 'entre  eux : P rem ier p rix  vache H o ls  

te in  sen io r née sep tem bre 1986 à La F erm e 
des lacs L iée il'A ntonio T ourigny e f fils  

de V ic toriav illc  ; P rem ie r p rix tau re H o ls ­

te in  née ju in 1986 e t p roprié té  de Jean-Paul 

P c litc le rc de P ont R ouge (com té de P ort 

neu f): D eux ièm e prix vache ta rie tro is - 

quatre ans à B eerw orl F arm inc. de 

B rom e: D eux ièm e p lace jeune bov in à 

P a trice e t N orm and F on taine de S a in t- 

M arc . R éa l C astonguay de S a in t-A ugustin . 

D av id  C rack  de R ichm ond . Jacques F our­

n ier de W arw  iek . Y von R ichard de P on t- 

R ouge  e t la F erm e C roteau e t fils  de S a in t- 

P rosper de C ham p la in on t tous figu ré en  

tro is ièm e pos ition dans des ca tégories 
d iffé ren tes .

M m e Jacques C ô té de la F erm e W hite  

R ive r de S outh D urham  estim e que  l’E xpo­

s ition agrico le de T oronto représente un  

degré de com pétition encore p lus é levé  

ce tte année . «A van t, il fa lla it res ter d ix  

jou rs su r le s ite a lo rs que ce tte année les 

o rgan isateurs on t aba issé à sep t les jours  
de présence ob ligato ire , ce qu i est p lus  

in téressant pour les exposan tes e t les expo ­

san ts». explique M m e C ôté. La F erm e 

W h ite  R iver a rem porté  un quatrièm e p rix  

dans la c lasse H ols te in c inq ans e t un c in ­

qu ièm e p rix dans la c lasse troupeau , c lasse 

dans laquelle la F erm e W h ite R iver est la  

seule du Q uébec. «La R oya le, c 'es t une 

bonne layon d 'ê tre vus su r la scène in te r­

nationale pour les exposan ts québécois» , 

com m ente M m e C ôté.

D ans la race A yrshire . Jean-M arie R oy 

de S a in t-P ierre de B roughton (com té de 

M égan tic ) a sou tiré à ses com pé titeu rs pas
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m oins de sep t prem ie rs prix a lo rs que  

M ount S .A .. A . B arr. J . C larke . T u rnbull 
e t S k illen de K noxv lton on t a rraché c inq 

p rem iers p rix  en p lus d 'en décrocher sept 

au tres dans les deux ièm es e t tro is ièm es p la­

ces. T ro is au tres fe rm es. La F erm e du 

M ûrie r de S a in t-Edouard. La F erm e des

Q uan t aux chèvres angoras p rovenant du 
Q uébec. La F erm e La B utte au ven t de 

C ooksh ire a obtenu le p rix de C ham p ion  

pour une de ses b iches a lo rs que H ara ld  

M u lthaupt de \ a lcou rt a recueilli les p rix  

non m o ins im portants  de p rem ie r exposan t 

e t p rem ie r é leveur.

P ra iries de G ranby e t La F erm e M ackech- 

n ie , W .R . e t fils de Q uyon en ban lieue 

de H ull on t obtenu  éga lem en t des p rem iers  

p rix . Les F erm es du M ûrie r, des P ra iries , 

de R ém i H ébert de S ain t-V alè re , de P aul- 

E m ile Larose de S ain t-C ésa ire on t auss i 

m érité des deux ièm es p laces a lo rs que 

R aym ond T rem b lay de C oa ticook s’est 

con tenté d ’une tro is ièm e p lace pour l’une 
de ses vaches A yrshire .

Les produits la itiers , spéc ia lem ent le  

beurre e t les from ages cheddar e t de va rié­
tés p roduits  au Q uébec on t é té la rgem ent 

p rim és. A gropur P less isv ille . A grinove , 

Lactantia V ic toriav illc , N u trinor C ham ­

bord e t P urde l R im ousk i réco ltant 20 p rix  

don t 14 p rem ie rs  p rix  e t s ix au tres deux iè ­

m es p laces pour la qualité de leu r beurre  

a ins i que la B eurrerie Lafreniè re de 

Laverlochère . suite à la page 31

L e  m o m e n t d ’a c h e te r  

u n e  s tru c tu re  
H a rv e s to re  e s t a r r iv é

E n  e ffe t , p o u r u n  te m p s  lim ité , 

v o u s  p o u v e z  v o u s  p ro c u re r  

u n e  s tru c tu re  H a rv e s to re  

re c o n d itio n n é e  

à  n e u f.

A c h e te z  a v a n t le  3 1 ja n v ie r  

1 9 8 8  e t c o m m e n c e z  v o s  

p a ie m e n ts  s e u le m e n t le  

1 e r fé v r ie r 1 9 8 9 .

C o m m u n iq u e z  a v e c  n o u s  

d è s  m a in te n a n t.

H a rv e s to re  
d e  l ’E s tr ie  In c .
L e  s e u l, le  v ra i, l ’o r ig in a l!

9 9 9 , ru e  M a rc o u x  
G ra n b y  (Q u é b e c )

J 2 G  8 C 8

T é l. (5 1 4 ) 3 7 5 -5 1 5 3



Voici c 

que voui 

Massey-

juelques-uns des avantages 

; offre une souffleuse 

Ferguson:

A C T O N -V A L E
L E S É Q U IP E M E N T S  A C T O N  
(1 98 6 ) IN C .
9 24 , ru e A c ton J O H 1 A 0  

T é l. (5 14 ) 5 46 -32 07

A L M A
L E S É Q U IP E M E N T S  
G A G N O N  & M O R IN  IN C .
3 0 0 , ru e d e s P in s , C .P . 8 1 7  
G 8 B 5 W 1

T é l. (4 18 ) 6 6 2-6 51 1

S T .A N D R É A V E L IN  
G A R A G E
A N D R É P A R IS IE N  IN C .
R .R . # 1 , S t-A n d ré J O V 1 W 0  

T é l. (8 19 ) 9 8 3-2 01 6

D E S C H A M B A U L T  
M A C H IN E R IE S  L .S . IN C .
1 3 7, R .R .# 2 G O A 1 S 0  

T é l. (4 1 8) 2 8 6 -66 2 8

G R A N B Y
V IE N S  É Q U IP E M E N T IN C .
R .R . # 4 , 9 9 9 , M a rco u x J 2 G  8 C 8  

T é l. (5 1 4) 3 7 8-9 89 1

• Toutes sont du type équilibré à 2 étages pour déblayer effica­

cement sans blocage.

• Toutes portent une peinture très résistante et ont des coussi­

nets scellés très durables.

• Toutes comportent des boulons de cisaillement qui protègent 

leur entraînement et leurs principales pièces contre les 

dommages.

• Les plus gros modèles ont des lames de vis sans fin rem- 

plaçables. ce qui réduit les frais de réparation.

• La boîte d'engrenages à bain d'huile 

et la chaîne d'entraînement renforcée 

garantissent un excellent fonction­

nement.

• Le choix de montages et de 

goulottes vous permet de 

choisir exactement la 

souffleuse MF qui con­

vient à votre tracteur, 

à vos hivers et à 

votre budget.

M O D È L E S M F 7 5 1 /76 3 M F 7 7 3 M F 7 84 M F 7 96 M F 8 08

P u iss a n c e P D F n é ce ss a ire 12 à 30 cv 30 à 45 cv 50 à 80 cv 80 à 125 cv 80 à 125 cv

C a té g o rie  d 'a tte lag e 1 1 2 2 2

L a rg eu r d e d é b lay a g e

H a u te u r d e d é b lay a g e

51 / 63 73” 84 96" 108

-v is s a n s fin s im p le

H a u te u r d e d é b lay a g e

23" 27" 34" 36 36"

-v is s a n s fin  d o u b le Non disp. Non disp 40" 42" 42

D ia m ètre d u b o îtie r d e v is s a n s fin 18 24" 28 30 30

L a rg e u r d e v is s a n s fin 67/a" 8 ?/b ” 10 10 10

N o m b re d e la m es d e v is s a n s fin 3 3 3 4 4

L a m e s d e v is s a n s fin  re m p laç a b les Non Non Oui Oui Oui

C h a în e d 'en tra in em e n t N° 60 N° 60 N" 60

OX02 Oc
e

c2

-m o n tag e a v an t o u a rr.

-m o n tag e a v an t e t e n tra in e m en t a v a n t

N° 50 Non disp Non disp Non disp Non disp

D ia m è tre  d e la g o u lo tte

D ia m è tre  d e la v is s an s fin

10V2" 12'A'' 12 Va " 12 Va " 12 ’/» "

-p rin c ip a le 14" 15" 20 20" 20"

-su p é rieu re (o p tio n ) Non disp Non disp. 15" 15" 15"

_________ :______

L E V IS
B E N O ÎT B IL O D E A U  
4 7 . K e n n e d y G 6 V 6 C 3  

T é l. (4 1 8) 8 3 7-3 6 86

L O U IS E V IL L E
M A C H IN E R IE S P A T R IC E L T É E  
2 00 . G ra n d e C a rriè re J 4V 2 J 7  
T é l. (8 1 9) 2 28 -48 48

M A R IE V IL L E
O S T IG U Y  É Q U IP E M E N T IN C . 
6 60 , C h a m b ly J 0 L 1 J 0  
T e l. (5 1 4) 866-8016

M O N T -J O L I
G A R A G E
P A U L -É M IL E  A N C T IL  
2 44 0 , P rin c ip a le  

S t-Jo se p h -d e -L e p a g e G 5 H 3 N 7  
T é l. (4 18 ) 7 75 -35 00

M O N T M A G N Y  
B O S S É & F R È R E S E N R .
2 7 5 , a v . B o s sé G 5 V 2 P 4  

T é l. (4 18 ) 2 4 8 -0 9 5 5

P R IN C E V IL LE  
A N D R É R O U X IN C .
2 90 , ro u te 1 6 J 0 P 1 E 0  

T é l. (8 19 ) 3 6 4-5 66 4

S T E -A N N E -D E S -P L A IN F .S  
L E S É Q U IP E M E N T S  
Y V O N R IV A R D  IN C .
2 71 , L e p ag e J O N  1 H 0  

T é l. (5 14 ) 4 7 8 -2 5 8 8

S T -A N D R É  D E K A M O U R A S K A  
G A R A G E
N . T H IB O U T O T IN C .
R o u te 1 3 2 G 0L  2 H 0  
T é l. (4 18 ) 4 93 -20 60

S T -D E N IS
G A R A G E B O N IN  L T É E  
5 7 6 , c h . d e s P a trio te s J O H 1 K 0  

T é l. (5 14 ) 7 8 7-2 81 2

S T -G U IL L A U M E  
M A C H IN E R IE  C  & H IN C .
J 0C  1 L 0
T é l. (8 19 ) 3 96 -21 85

S T -H E R M A S  
J . R E N É L A F O N D  IN C .
3 2 0 3 , ro u te 1 4 8 J O V 1 02  
T é l. (5 14 ) 2 5 8 -24 4 8

S T -R O C H -D E -L 'A C H IG A N  
A . H E N R I & F IL S IN C .
1 0 5 1 , ru e P rin c ip a le J 0X  3 H 0  
T é l. (5 14 ) 5 88 -20 55

S T -T H O M A S D E J O L IE T T E  
É Q U IP E M E N T S  G . G A G N O N  IN C . 
2 0 8 0 , ra n g S t-A lb e rt J 0 K 3 L 0  
T é l. (5 14 ) 7 5 6-2 47 9

R IV IÈ R E -D U -L O U P  
T A R D IF &  F R È R E S IN C .
6 2 , b o u l. C a rtie r G 5 R  3 Y 4  
T é l. (4 1 8) 8 6 2 -72 7 3

V A R E N N E S
R E N É R IE N D E A U  IN C .
1 6 2 5 , M a rie -V ic to rin J 0L  2 P 0  
T é l. (5 14 ) 6 52 -25 52

W A R W IC K
C H A M P O U X M A C H IN E R IE S E N R . 
1 5 , ru e N o tre -D a m e J 0A  1 M 0  

T é l. (8 19 ) 3 5 8 -2 2 1 7

S O U F F L E U S E S  A  N E IG E  
M -F  7 5 1 , 7 6 3

La solution au déblayage de la neige la M-F 

751 àlargeur dedeblayagede 51 po(1.3rn) 

est idéale avec le tracieur M F 1010 el M-F 

1010 Fiydro. tandis que la M-F 763 (photo) à 

largeur de déblayage de 63 po (1,6 rn) 

convient bien aux M-F 1020. 1020 Hydro. 

M-F 1030. M-F 1035 et MF 1045 Les deux 

s'adaptent aussi bien aux 2 ou 4 roues 

motrices, à l'avant ou à l'arrière

M A S S E  Y -F E R G U S O N
Une entreprise T/iljm/ 

de Varrly Corp * *

3 D É C E M B R E 1 9 8 7 , L A  T E R R E D E C H E Z N O U S -  P A G E 7



Chronique syndicale USÉ
Saguenay/Lac St-Jea

l.e C entre rég iona l 
des jeunes agricu lteu rs 
à 2< i ans

Le C entre régiona l des jeunes agricu l­
teurs  ex is te depuis le 14 sep tem bre 1967, 
donc depuis 20 ans.

Le conse il d 'adm in is tra tion de l'o rga­
n ism e a déc idé de sou ligner l'événem ent 
lo rs de son assem blée généra le annue lle  qu i 
a eu lieu le 19 novem bre dern ier, à l'hô te l- 
m ote l D es C ascades à A lm a, à 14 heures.

Tous les anc iens m em bres de l'o rganis­

m es éta ien t inv ités à assis te r à cette  

assem blée .
( )n estim e à p lus de I 000 le nom bre de 

jeunes qu i. depu is 20 ans. on t é té m em - 
lues de l'o rgan ism e e t se son t a ins i p réoc­
cupes des prob lèm es que rencon tren t les  

jeunes pour s 'é tab lir en agricu ltu re .
N ous espérons que les jeunes du m ilieu  

agrico le du S aguenay-l.ac-S t-Jean con ti­
nueron t de se prendre en m a in e t de vo ir 

a p répare r leur avenir.

C o lloque sur 
l'im p lica tion des jeunes 

dans le synd ica lism e agrico le  
e t la coopéra tion

P our p ro longer en région l'ac tion de la  

C om m iss ion pro fess ionne lle de l'agrieu l 
lu re , le com ité rég iona l de ce lte com m is­
s ion com posé de représen tants  de la L 'édé 
ra tion de l'U P A  du S aguenay Lac S t Jean 
e t de représen tan ts  du m ouvem ent coopé­
ra tif tena it le 12 novem bre dern ier une 
jou rnée d 'échange a l'in ten tion des jeunes.

I .'ob jectif de la journée porta it p rinc i­
pa lem ent sur le rô le et l'im p lication du 
jeune dans le synd ica lism e e t la coopéra­
tion agrico le . I es échanges des jeunes on t 
porte p rinc ipa lem ent sur la percep tion par 
les jeunes des m ouvem ents, les d ifficu ltés  
qu 'ils  perço iven t quan t à leu rs accep ta tions 
par les o rgan ism es e t. en fin , une ré flex ion  

en p ro fondeur sur l'o rienta tion  e t l'ac tion  
de leur p ropre synd ica lism e.

Le co lloque aura é té l'occas ion pour tous 
les partic ipants de réalise r que les jeunes 
de la re lève on t un véritab le rô le à jouer 
ii l'in té rieu r de ces m ouvem ents e t la réus­
s ite de leur im p lica tion aux d iflé ren is  

n iveaux de ceux-c i.
P our l'ensem ble de ces jeunes au nom ­

bre de 50 partic ipanls(es). ce co lloque aura 
é té le m oyen de réa lise r, se lon leur p ro­
pre tém o ignage , quelle  im portance ils on t 
dans l'ensem ble  des ins titu tions du m ilieu .

Form ation pro fess ionne lle
U ne dé léga tion de la Fédéra tion de 

l’U P A du S aguenay-l.ac-S t-Jean a rencon­
tré . le 7 novem bre dern ie r, le m in is tre de 
l'Fm p lo i e t de l'Im m igra tion . M . B enoit 
B ouchard . C ette rencon tre v isa it à in for­
m er le m in is tre  des p roblèm es rencontrés 
dans le doss ier de la fo rm ation  p ro fess ion ­
ne lle agrico le .

R appe lons que ce tte in te rven tion a é té 
rendue nécessa ire, su ite au m anque de 
fonds  dans le budge t de la fo rm ation agri­
co le . E n e ffe t, en sep tem bre dern ie r, nous 
appren ions, par la structu re norm a le 

(C .F .P .). que seu lem ent un cours sur les 
onze dem andés, so it «gestion e t exp lo ita ­
tion d 'en treprise la itiè re  phase II»  ava it é té 
re tenu par le com ité con jo int créé en vertu  

de l'enten te C anada-Q uébec dont le m an­
da t est de gére r la fo rm ation  en é tab lisse­
m ent financée par le C anada au Q uébec. 

S i la rég ion S aguenay-Lac-S t-Jcan est fo r­
tem ent touchée par ce m anque de finance­
m ent. d 'au tres rég ions du Q uébec on t eu 
ou auron t éga lem ent les m êm es d ifficu ltés .

N otre in te rvention v isa it donc à ce que 
les p roducteurs e t agricu lteu rs reço iven t les 
se rv ices auxque ls ils sont en droit de 

s’a ttendre.
La dé légation rég iona le s 'est d ite, dans 

l'ensem ble, sa tis fa ite de ce tte rencon tre . 
Le m inis tre  B ouchard s 'est m ontré récep­
tif à nos dem andes e t s 'est engagé à é tu­
d ie r tou tes les poss ib ilités a fin  de régle r ce 
p rob lèm e dans les p lus bre fs dé la is .

Il est ;i no te r qu 'une au tre rencon tre do it 
avo ir lieu procha inem ent en tre le com ité  
p rov inc ia l d 'éduca tion e t le m in is tre B ou­
chard a fin de fa ire le po in t sur ce doss ie r.

Bas St-Laurent

V is ite du m in is tre de l'E nv ironnem ent 
Les rum eurs vou lan t que le m in is tre  L in ­

co ln annonce , lo rs de sa v is ite  à R im ousk i, 
le 16 novem bre , la m ise en p lace d 'un  p ro­
g ram m e d 'ass is tance financ ière pour les 
équ ipem ents d ’en treposage des fum iers 
é ta ien t fausses. M algré l'ins is tance des 
représen tants de l’U P A . le m inis tre  s 'est 
borné à ré ité rer qu 'un program m e sera m is 
en p lace en tem ps et lieu .

U sine (le panneaux gaufrés 
S i les 10 ()()() p roprié ta ires de bo isés du 

B as-S a in t-Lauren t investissa ien t chacun  
500 S . c 'es t 5 m illions de do lla rs qu i pour­
ra ien t ê tre m is dans une us ine de panneaux  
gau frés. C e sera it sûrem ent la m e illeu re  

dém onstra tion a fa ire à d 'éven tuels parte­
na ires. de l'in té rê t du m ilieu ii partic iper 
ii son développem ent. D ès le débu t décem ­
bre. des rencon tres son t o rgan isées  par le  
S y nd icat des p roducteurs de bo is av ec des 

partena ires éven tue ls .

U ne nouvelle façon de penser...
C en t d ix personnes on t écouté  avec in té­

rê t M . G érard B ouchard, de S ain t- 
Fé lic ien . venu exposer la façon don t lu i e t 
ses frè res v ivent de l’agricu ltu re . D epuis  
quelques années, la Ferm e des C hutes de 
S a in t-Fé lic ien produ it près de 900 m ille  
liv res de la it sans engra is  ch im ique  e t sans 
m ou lée ache tés de l'exté rieur. C ette façon 
de produ ire ava it b ien sur au départ des 
ob jectifs économ iques, m ais les frè res  
B ouchard  on t auss i u tilisé les p rogrès  qu 'ils  
on t réa lisés pour am é lio re r leu rs cond itions 
de v ie  en généra l. A  en juger par les ques­
tions e t d iscuss ions qu ’a susc itées la p ré­
senta tion de M . B ouchard, on peu t s’im a­
g iner que p lus ieurs ré fléch iron t en p ro fon­
deur pendant l’h ive r su r leu r façon de v iv re  
de l'agricu ltu re .

Nicolet

Le lib re-échange, 
tou jours le libre -échange!

La popula tion agrico le de la rég ion de 
N ico le t ne cache pas son inqu iétude  quan t 
à la récen te en tente  de p rinc ipe  sur le lib re - 
échange C anada - É ta ts-U n is.

E n e ffe t, après la m anifestation du 2 

novem bre dern ie r à V ie to riav ille . à 
laque lle on t p ris part quelque I 300 pro­
ducteurs de la rég ion , les représen tants  des 

synd ica ts de secteurs du com té N icolc t- 
Y am aska rencontra ien t leur député sur 

ce tte  question. P robablem ent in fluencé par

la v igueur du déba t qu i s 'est dérou lé dans 
la cap ita le des B o is-F rancs une sem aine 
auparavant, M . M aurice R ichard a adopté  
une a ttitude fo rt d iffé ren te de ses hom olo­
gues du fédéra l en écou tan t a tten tivem ent 
ïes cra in tes sou levées par les p roducteurs 

e t en s 'engageant à rencon trer le m in is tre  
de l'A gricu ltu re , des P êcheries e t de l'A li­

m enta tion sur ces in te rrogations.
M . R ichard, qu i est égalem ent p rés iden t 

de la C om m iss ion de l’agricu lture à 
l'A ssem blée na tiona le, a a ffirm é lo rs  de la  
rencon tre  qu 'il é ta it p rém aturé  de conc lu re  
que ce tte en tente est pos itive ou négative  
e t les producteurs  on t a lors ré torqué que 
le gouvernem ent du Q uébec n 'ava it donc 
pas à d ire que ce tte en tente représente un 
s ta tu quo am élio ré pour l'ag ricu ltu re.

Q uo i qu 'il en so it, le dépu té a sou ligné 
à la fin de la rencon tre  qu 'il fe ra it tou t en 
son pouvo ir a fin  que chaque po in t en litige 
so it m inu tieusem ent analysé par le gouver­

nem ent du Q uébec.

C o lloque sur la n ia in -d ’oeuvre
La Fédéra tion de l'U P A  de N ico let o rga­

n isa it le 25 novem bre dern ier un co lloque 

sur la m ain -d ’ocuvre agrico le à N otre - 
D am e-du-B on-C onse il. P rès d 'une cen­
ta ine de p roducteurs-em p loyeurs ré fléch i­
rent sur l'im portant prob lèm e de pénurie  
de trava illeu rs agrico le e t sur les correc­
tifs suscep tib les d 'am é lio re r la s itua tion au 
cours des procha ines années.

Les partic ipan ts se penchèrent no tam ­
m ent sur les cond itions de travail accor­
dées à la m a in -d 'oeuvre agrico le  e t ten tè­
rent entre autres de se p lacer dans la 
« peau •• de ceux e t ce lles qu i oeuvren t dans 
ce secteur d ’activ ité . P ar a illeu rs , les 
p roducteurs-em ploy  eurs exp lo rèrent les 
d iffé ren tes avenues par lesque lles ils pour­
ra ien t recrute r de nouveaux travailleu rs  
agrico les.

Lancem ent de l'opéra tion  
« fo rm ation profess ionnelle»

C ’est à l'occas ion de la réun ion annue lle  
du com ité consulta tif su r la fo rm ation p ro­
fess ionne lle . qu i s 'est tenue le 12 novem ­
bre dern ie r, que tous les synd ica ts de see- 
leu rs de la rég ion ont donné l'envoi à 
l'o rgan isa tion de cours dans la rég ion de 

N ico le t pour la période h iverna le .
Les synd ica ts ava ient dé légué leur 

com ité loca l de fo rm ation p ro fess ionne lle 
e t ces dernie rs on t é tud ié l’o ffre de serv i­
ces conçue par le com ité techn ique sur la  
fo rm ation profess ionne lle  de la rég ion 04 
sud . C e com ité , com posé des représentan ts 
des serv ices d 'éduca tion aux adultes des 

ins titu tions, du M A P AQ . de l'U P A . a 
en jo in t chaque g roupe à trava iller en é tro ite  
co llaboration avec les ins titu tions a fin que 
les beso ins des p roducteurs so ient p le ine­

m ent sa tis fa its .

Fédération
des producteurs de bois 
du Québec

G R EP A rencon tre les secré ta ires
Le G roupe de recherche  en économ ie  e t 

en po litique agrico le de l’U n ivers ité Laval 
(G R E PA ) rencontre ra les secré ta ires de 
synd icats e t d ’o ffices dans ses locaux pour 
les in form er e t leur transm ettre les lis tes 
de p roducteurs à recru te r dans le cadre de 

l’é tude sur les coû ts d 'exp lo ita tion  en fo rêt 
p rivée . La rencon tre aura lieu le 9 dé­

cem bre .
Les représen tan ts de G R E P A exp lique­

ron t aux secré ta ires com m ent se fe ra le  
recru tem ent des producteurs pour que 
l'échan tillonnage so it représen ta tif e t que 

la va lid ité  du coû t d ’exp lo ita tion so it assu­

rée .

Les synd ica ts e t o ffices on t dé jà expé­
d ié . à la Fédération, les rense ignem ents  
nécessa ires pour constituer l’échan tillon­
nage en tenan t com p te  des vo lum es m is en 
m arché e t du nom bre de p roducteurs  dans 
chacune des régions.

À partir des lis tes de producteurs , 

G R E P A cho is ira  au hasard ceux qu i se ron t 
recru tés pour constitue r l’échantillonnage.

Les négociations, c 'est parti...

Les 13 com ités de négocia tion ont 
déposé leur dem ande auprès des com pa­
gn ies de pâtes e t papie rs où les synd ica ts  

e t o ffices liv ren t du bo is . P our leu r part, 
les com pagn ies veu lent augm enter les 
vo lum e s. S ur ce po in t, il est p rév isib le que 
des en ten tes se conc lu ron t rapidem ent.

P our ce qu i est des p rix , les synd ica ts  
e t o ffices dem andent une augm enta tion  de 
12 % , à l’exception de la rég ion des Lau- 
ren tides qu i dem ande 22 %. U ne p rem ière  
rencon tre a eu lieu pour la p lupart des 
com ités; une deuxièm e est prévue dans 
d ’au tres cas d 'ic i la fin décem bre .

Le com ité  de m ise en m arché se réunira  
le 17 décem bre pour fa ire le po in t.

Côte-du-Sud

Tournée des C .A . :
Le S E I est actue llem ent en tournée des 

synd ica ts de base . La p riorité de ees ren­
con tres est l’é labora tion du p lan  de travail 
de chacun des syndica ts . L 'accen t est m is  
su r ce que chaque adm in is trateur souha ite  
com m e action à poser par son g roupe, ce 
qu i perm et une m eilleu re im plica tion de 
tous. U n court questionna ire rem pli au 
débu t de la so irée perm et à chacun de fa ire  
la ré flex ion indiv idue lle  qu i s’im pose avant 
la ré flex ion co llec tive. V o ic i les grandes 

lignes :

L ib re -échange:
M a lg ré tou te l'in fo rm ation écrite sur le  

su je t, peu se sen ten t b ien in fo rm és. Le 
vocabula ire  est p lutô t technique e t les pos i­
tions son t te llem ent «colo rées»  qu 'on n 'y  
parv ient pas à « lire à travers» . D es so irées 
d 'in fo rm ations «ob jectives» seront donc 
réa lisées dans p lus ieurs syndica ts de base.

V irage éco log ique :
Les activ ités de l'an passé (co lloques, 

con fé rences, é tude de docum ents) on t porté  
fru its . La sens ib ilisa tion est dé jà g rande si 
on en juge par les d iscuss ions dans les con­
se ils d 'adm in is tra tion . O n est p rêt à pas­
ser à la fo rm ation . La série  de cours éco­
log iques o ffe rts par l’ITA  de La P oca tiè re  
tom be juste à po in t par l'in té rê t des adm i­

n is tra teurs qu i inc luen t ce tte fo rm ation  
dans leur p lan  de travail. E st-ce que l'ag ri­
cu ltu re  de la C ô te -du-S ud prend un v irage  

éco logique?

C onsu lta tion :
Q uatre des c inq syndica ts rencon trés à ce 

jou r s 'im pliquen t dans la consulta tion . La 

p rem ière ra ison qu i m otive les adm in is tra ­
teurs à s 'im pliquer dans ce tte activ ité est 

le thèm e rég iona l qu i v ise à m ieux com ­
prendre le dés in té ressem ent des produc­

teurs envers leur synd ica t de base .
U ne au tre particu larité  de la  consu lta tion 

rég iona le est qu’e lle v ise des rencontres 
ind iv iduelles  chez des p roducteurs cho is is  

au hasard ; c ’est une au tre ra ison qu i a 
inc ité  les synd ica ts à s ’em barquer de nou­

veau .

P lan de re lance des A ppa laches:
D eux de nos synd ica ts son t touchés par 

suite à la page 9
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La formation est importante 
pour réussir en agriculture

E ntre 1975 e t 1985 . que lque  375 person­
nes on t reçu un d ip lôm e au sortir de leur 
cours de tro is ans en G estion e t exp lo ita ­
tion de l'entreprise  agrico le de l'Ins titu t de 
techno log ie agro-a lim en ta ire de S t- 
H yae inthe . D e ce nom bre, p lus de 75 ci 
trava illen t au jou rd 'hu i en p roduction  ag ri­
co le  e t 10 %  dans l’un ou l'autre des ser- 
\iccs liés à ladite p roduction .

C es ch iffres son t tirés d 'une récente  
enquête m enée auprès de ces fin issan ts qu i 
s 'y son t prê tés à p lus de 55 rf.

Il est in té ressant d 'apprendre que 94 9! 
des répondan ts se d isen t sa tis fa its du cho ix 
de cours qu’ils on t jad is la it.

D ans quelle production agrico le  
re trouve-t-on les fin issan ts de cours o ffe rts  

depuis 1973 '.’ S i p lus ieu rs  d 'en tre  eux lo in

p lus d ’une p roduction, la p roduction la i­
tiè re est la princ ipa le à 61 9c. Q ue lque 
17 9i fon t des g randes cu ltu res. 10 9c son t 
en ho rticu ltu re  e t les au tres son t dans d ive r­

ses p roductions.
S e lon les répondan ts à ce tte  enquê te m a i­

son . la fo rm ation reçue pendant leu rs tro is  
années de cours a d 'abord é té u tile pour 
la com ptabilité e t la gestion de leur en tre ­
p rise. m a is  auss i pour la régie  de leu r trou 
peau e t de leu rs cu ltu res.

Vidéogramme
1 es résu lta ts de ce tte  enquê te  on t é té ren ­

dus pub lics lo rs de la présen ta tion d 'un 
v idéogram m e que le D épartem ent exp lo i 

ta lion  de fe rm e de l'Ins titu t en tend u tilise r 
com m e ou til pour la p rom otion  de son p ro-

D E V A N T LA R É G IE D E S M A R C H É S

Une ferme avicole 
perd sa cause
par France Groulx

La R ég ie  des m archés agrico les  a rendu 
sa déc is ion sur une requê te  de la fe rm e V ie  
e t N a tu re de S t-Ignace-de-S tanbridge , m et­
tan t égalem ent en cause Fedco . La fe rm e 

av ico le dem anda it d 'ê tre soustra ite de la  
rég lem enta tion sur la d im inu tion  des quo­
tas. m a is égalem ent de ne pas avo ir à ve r­
se r p lus de 2c la douzaine com m e con tri­

bu tion  au p lan con jo in t. D ans sa déc is ion , 
la R ég ie  des m archés agrico les  a rapporté  
ne pas ê tre conva incue que la spéc ific ité  
de l'en trep rise —  vo ire  son m ode de p ro­
duction b io log ique —  pouva it jus tifie r une 
exem ption aux règlem ents du p lan con­
jo in t.

La cause a é té en tendue le 23 sep tem ­
bre dern ier. La fe rm e é ta it rep résen tée par 
M e M ark E . Turcot, du bureau P arad is , 
Lo rd , Turco t, e t la Fédéra tion des p roduc­
teu rs d ’oeu fs de  consom m ation du Q uébec, 
pa r M e P ierre B rosseau du bureau d 'avo­
ca ts B eaupré . T rudeau.

Des coûts de production 
plus élevés

La fe rm e dem anda it à la R ég ie d 'ê tre  
soustra ite  de l'application du règlem ent su r 
la réductions de quo tas, m a is égalem ent 
d 'ê tre  soustra ite du règ lem ent su r la con­
tribution au p lan con jo in t. Les dem andeurs 
au ra ient espéré pouvo ir payer une con tri­
bu tion n ’excédan t pas 2c la douza ine , a lo rs 
que l'ensem ble  des p roducteurs  d ’oeu fs de 
consom m ation do ivent ve rse r une som m e 
de 9c la  douza ine d 'oeu fs m ise  en m arché . 
La dem ande s 'appuya it su r le fa it que la  
p roduction d 'oeufs su ivant la m éthode b io­
log ique conna ît des coû ts de production  
beaucoup plus élevés que su ivan t la 
m éthode trad itionne lle .

E n m ai 1974 . la fe rm e V ie e t N ature

Suite tic lu pane S

ce p ro je t de conso lida tion agrico le  en zone 
périphérique . C et h ive r, ils au ron t à fa ire  
beaucoup de p ress ions po litiques pour fa ire  
reconna ître  leu rs besoins spéc ifiques. C 'est 

pour eux une activ ité  p rio rita ire . U n de ces 
sy  nd ica ts a d 'a illeu rs déc idé de ne pas fa ire  
la consu lta tion perm anente pour m ieux 
s 'occuper de ce doss ier.

— Conclusion:
Les com ités d ’éducation fo rm és pour 

chaque syndicat auron t du pa in su r la p lan­
che . pu isque les activ ités re tenues re lèven t 
m a jo rita irem ent de leu r fonction . D 'autres  
com ités on t auss i é té fo rm és: p réven tion , 
am énagem ent, développem ent, se lon le 
beso in .

s ’é ta it vue dé liv re r un ce rtifica t de quo ta 
équ iva lan t à la p roductions de 5 (M H ) pon­
deuses. A u cours des 10 à 12 dern ières 
années, les p roducteurs on t eu à sub ir une 

d im inu tion de leur quo ta de 23 % , la fe rm e 
de S t-Ignacc-de-S tanbridge se re trouve 
a ins i en  janv ier 1984 à dé ten ir un quo ta de 

3 852 pondeuses.
La fe rm e qu i porta it p la in te a sou tenu 

que la d im inu tion de son quo ta ava it eu un 
im pact sérieux sur la rentab ilité de son 
en trep rise e t que . vu sa pe tite  d im ens ion , 
n ’ava it pas les m oyens de payer tou tes les 
con tributions.

Une production 

bien differente
P our dém ontre r que la production de 

ce tte  fe rm e é ta it b ien d iffé ren te de ce lle  de 
l’ensem ble des p roducteurs d ’oeu fs île  con­

som m ation . M e Turco t, l'avoca t de la 
fe rm e, a présen té les po in ts su ivan ts :

—  les oeu fs p rodu its  par la fe rm e V ie e t 
N a ture son t des oeu fs b runs com m erc ia li­
ses dans des m agas ins d ’a lim ents  na tu re ls  :

—  que les pondeuses sont nourries 
exc lus ivem ent avec des g ra ins cu ltivés sans 
engra is ch im iques:

—  que les poules ne reço ivent aucune 
vacc ination pendant tou t leur cyc le de 
pon te :

—  que les poules qu i ponden t des oeu fs  
b runs on t un m axim um  de production de 
18 douza ines par année tand is que les 
au tres peuven t a tte indre 22 e t 23 douza i­
nes :

—  e t que fina lem ent, la m éthode b io lo­
g ique est p lus chère que la m éthode eon- 
ven tione lle .

L’ensemble des producteurs 
affectés par les coupures

«C om m e dé jà m entionné  dans des déc i­
s ions an té rieures, rapporte le  jugem ent de 
la R égie , pour ê tre exem pté d 'une rég le­
m entation. un requéran t do it pouvo ir 
dém ontre r qu 'il sub it un pré jud ice d iffé ­
rent de l'ensem ble de producteurs . La 
fe rm e requéran te a fa it un cho ix qu ’e lle  
n 'é ta it pas ob ligée de fa ire en s 'adonnan t 
à la p roduction  d ’oeu fs su ivan t la m éthode 
b io log ique e t. s i la m éthode requ ie rt p lus 
d 'a tten tion et coû te p lus cher que la 
m éthode trad itionne lle , e lle en re tire par 
con tre un revenu supp lém enta ire e t com ­
pensato ire se lon le p ropre aveu du prés i­
den t de la fe rm e.

P our ren force r la déc ision rendue , la 
R ég ie a joute que la coupure de quo ta de 
23 9c qu'on t connue les producteurs  
d ’oeu fs de consom m ation  depu is 10 ou 12 
ans. ne peu t ce rtes pas les ré jou ir, e t que 

peu im porte la g rosseur du quota , tous les 
p roducteurs son t affec tés de la m êm e 

façon.

g ram m e G estion e t exp lo ita tion  de l'entre ­

p rise agrico le .
C e v idéo veu t dém ontre r que la fo rm a­

tion est un m oyen ind ispensab le pour réus­

s ir en p roduction  agrico le . P our ce fa ire , 
on m et en vedette  des p roducteurs possé­
dant une fo rm ation  e t qu i. avec une g rande

s im p lic ité , exp liquen t les av an tages qu 'ils  
en tirent au jourd 'hu i

l es e tud ian ts du n iveau seconda ire , les 
conseille rs  d 'o rienta tion  e t d 'in fo rm ations 
sco la ires , la re lève agrico le e t les parents 

constituen t le public que l'on veu t a tte in  
d re avec ce t ou til de com m un ica tion .

Autre ajustement 
des droits de coupe
pur Victor La rivière

E n réponse au rapport du cornue B é langer- l'hcrrien su t la ta rifica tion  des bo is de 
la fo rêt pub lique, le m in is tre A lbert C ôté rév isa it it la ba isse en debu t de sem a ine a 
M ontréa l les d ro its  de coupe que do ivent payer les us ines de bo is C 'est qua tre  m illions 
e t dem i de do lla rs de m o ins qu 'e lles auront à paver en 1987-1988 su t les 89 m illions 

qu e lles aura ien t dû débourser pour l'année en cours . I a réduction  annoncée est re troae 
live au prem ier avril dern ier e t p rendra fin le 31 m ars 88

Les nouveaux ta rifs co rrigen t, se lon le m in is tre , p lus ieu rs anom alies no tées dans le 

rapport du com ité B é langer-T  hé rrien , com m e le te rra in , les coû ts du transport po tn 
le bo is lo in des us ines e t les ca racté ris tiques fo restiè res (g rosseur des a rbres e t dens ité  

d iffé ren te en fonction des rég ions).
Les d im inu tions de d ro its de coupe son t de 2 200 000 S pour I ep inctte . le sap in e t 

le p in g ris e t de 2 250 000 S pour les feu illus e t les au tres rés ineux. P our l'ensem b le 
des essences, les réductions son t de 6 c < env iron . P ar con tre pour le p in b lanc destiné  
au derou lage e lles son t de 10 91 P our le p in rouge , la p ruchc. le cèdre , le peup lie r 
e t les au tres feu illus  qu i von t au sc iage , les d ro its de coupe son t rédu its de 20 '< P m a 
len ien t pour les bo is durs qu i von t au sc iage, la d im inution des ta rifs est a peu près 

du tie rs .
O n se rappe lle ra  que la ta rifica tion est ca lcu lée su t seu lem ent 70 ‘V du vo lum e de 

bo is réco lté  pour l'année en cours . Le m in is tre C ô te av a it p ris  ce t engagem ent au m om ent 
de l'app lica tion de la lo i sur les lo rê ts le p rem ie r avril dern ie r.

Première réaction
R ejo in t au té léphone , le p rés iden t de la Fédéra tion des p roducteurs île  bo is du Q ue 

bec. A n ton io D a lla ire . avoue qu 'il se se ra it a ttendu a m ieux de la pa rt du m in is tre C ô té 
La pos ition des p roducteurs a tou jours  e tc d ’app liquer in tég ra lem ent ce qu i é ta it p révu 
dans la nouvelle lo i su r les fo rêts , de façon à ce  que la lo rê t p rivée ne so it pas dé lavori 
sée par rapport à la fo rêt publique , com m e e lle l'es t depu is long tem ps. Le prés iden t 
de la fédération , qu i n 'ava it pas en m a in le tex te  de l'annonce  au m om ent de ce tte  en tre 
vue . se réserve le d ro it de com m ente r p lus à fond les changem ents apportés aux d ro its  
de coupe une fo is qu 'il aura pris le tem ps de les é tud ie r en dé ta il.

ATTENTION: EVITEZ LES 

PERTES DE PROFITS.

HT

+ L

1

P ro tégez vo tre  investissem ent 

con tre ces m a lad ies  

g râce au TG E /N eo-V ac*7 :

•G astro -en té rite  transm iss ib le  
•R h in ite a troph ian te  

•C olibac illose 
(d ia rrhée causée par E . co li 1 ) 

•E nté rotoxém ie  
(d ia rrhée causée par 

C . perfringens Type C )

D isponib le 
un iquem ent par 

'in te rm éd ia ire  des vé té rina ires , 
le TG E /N eo-V ac*7 p rotège  con tre 

les invas ions v ira les e t bacté riennes 
avan t qu 'e lles fassen t leur apparition . . . 
avan t qu 'e lles a ient la chance de m ettre 

vo tre investissem ent en péril.

K 88ab , K 88ac, K 99 e t 987p

Diamo n d  s c ien t if ic

tnserfo

d is tribué par

’M arque déposée de D iam ond S cien tific

P IO N E E R H I-B R E D LIM ITE E

W ,M * M arque de com m erce e t m arque de 
se rv ice  en instonce on déposées par 
P ioneer H i-Brcd L im itée, C hatham ,
O nta rio , C anada
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T O U S  D R O IT S  R É S E R V É S  (1 9 8 7 ) 
É D IT E U R • F a c u lté  d e  fo re s te r ie  e t d e

q e o d e s ie

1

T e x te ré d ig é  p a r 
M a riu s  M ig n a u lt, in g .f.. 

p ro fe s s e u r
a v e c  la  c o lla b o ra tio n  d e  

G is è le B é la n g e r, in g .f.. 

U n iv e rs ité  L a v a l

U N IV E R S l

L A V A L

l a t er r ëMU
de  chez  nous

Facu lté de Foresterie  

11  IP  et de G éodésie

C o u rs ré a lis é  

s o u s  la  d ire c tio n  d e  
M a rie -A n d ré e  D o ra n

P U B LI-R E P O R TA G E

A v e c la  c o lla b o ra tio n  
d e :

G

M m is te re  d e  l E n e rg ie  

e t d e s R e s s o u rc e s

L A  F E D E R A T IO N  D E S  

P R O D U C T E U R S D E  B O IS  D u  
Q U E B E C

C O N S O llD A T E D B A T H U R S T in c

L E S  P R O O U iT S  F O R E S T IE R S  
D O M T A R

K R u G E R  in c

P A P E T E R IE  R E E D  L IM IT E E

R E X F O R

D O N O H U E

A S S O C IA T IO N  D E S  

M A N U F A C T U R IE R S  D E  B O iS  D E  
S C IA G E  D U  Q U E B E C

O R D R E D E S  IN G E N IE U R S  
F O R E S T IE R S  D U  Q U E B E C

A S S O C IA T IO N  F O R E S T IE R E  
Q U E B E C O IS E

Thèm e 3
T  V  ■  U

T ii»  y  m il,** *?

3.1 L ’a ide  à  la  p roduction

3.2  Je  com ptab ilise m es coûts e t m es revenus

3.3  La lég isla tion

3 .4  M on dossier de  gestion  fo restière

d e  g e s tio n  e n  c o m m u n  (O G C ). C e s  d e rn ie rs  s o n t d e s  s o c ié té s  s y lv ic o le s  o u  d e s  g ro u ­

p e m e n ts  fo re s tie rs  v o u é s à  l’a m é n a g e m e n t d e s b o is é s p r iv é s .

1.3  A U X N IV E A U X D U M A TÉR IE L E T D E S É Q U IPE M E N TS

S i le  re b o is e m e n t fa it p a rtie  d e s  tra v a u x à  e x é c u te r s u r v o tre  lo t, il v o u s  e s t p o ss ib le  

d e  re c e v o ir u n e  a id e  m a té r ie lle  d u  M E R . L e s  p la n ts  n é c e s s a ire s  p o u r ré a lis e r v o tre  re b o i­

s e m e n t v o u s  s e ro n t a llo u é s  g ra tu ite m e n t s i v o u s  a v e z  le  s ta tu t d e  p ro d u c te u r fo re s tie r 

e t, d a n s  c e rta in s  c a s , o n  p o u rra  v o u s p rê te r u n e  p la n te u s e  m é c a n iq u e .

1.4  A U N IV E A U D E L ’A ID E F IN A N C IÈ R E

I l e s t p o ss ib le  p o u r u n  g ra n d  n o m b re  d e  p ro p rié ta ire s  fo re s tie rs  d e  s e  fa ire  a id e r f in a n ­

c iè re m e n t p o u r la  m is e  e n  v a le u r d e  le u r b o isé . O n  p e u t re c e v o ir à  c e rta in e s  c o n d itio n s :

—  u n re m b o u rs e m e n t d e  8 5  %  d e  s e s  ta x e s fo n c iè re s ;

—  u n e  s u b v e n tio n  à  l’e x é c u tio n  d e  c e rta in s  tra v a u x fo re s tie rs  v ia  le s  p ro g ra m m e s  d u  

M E R  o u  d u  S C F  (P la n d e  l'E s t d a n s le  B a s -S t-L a u re n t e t la  G a s p é s ie );

—  u n  re m b o u rs e m e n t p a rtie l d e s  in té rê ts  à  p a y e r s u r u n  e m p ru n t fa it a u  C ré d it fo re s ­
t ie r d a n s le  b u t d 'a c h e te r o u  d e  m e ttre  e n  v a le u r u n  lo t b o is é .

■  2 . C om m ent ob ten ir les a ides techn ique  
et/ou financière

2.1  LE S TA TU T D E P R O D U C TEU R FO R ES TIER :
P O R TE D ’E N TR É E

—  Les cond itions d ’adm iss ib ilité :

P o u r ê tre  a d m is s ib le  a u  s ta tu t d e  p ro d u c te u r fo re s tie r d é c e rn é  p a r le  M E R , v o u s  d e v e z  
re m p lir le s  c o n d it io n s  s u iv a n te s :

1) p o s s é d e r u n e  s u p e rfic ie  b o is é e  d ’a u  m o in s  10 hectares (2 5  a c re s ) d ’u n  s e u l te n a n t 

o u  ê tre  lo c a ta ire  d ’u n e  te lle  s u p e rfic ie  d e  te rre  p u b liq u e  e t d o n t le s  p r in c ip a u x re v e n u s  

s o n t tiré s d e  la  p ro d u c tio n  d e  m a tiè re  lig n e u s e  d e  s u c re  d 'é ra b le , d 'a rb re s  d e  N o ë l.

2 ) a v o ir v o tre  d o m ic ile  o u  s iè g e  s o c ia l a u  Q u é b e c .

D e  p lu s , v o u s  d e v e z  re s p e c te z  u n  p lan s im p le de gestion ré d ig é  p a r u n  in g é n ie u r fo re s ­

tie r . C e  p la n  c o m p re n d  u n e  d e s c r ip tio n  d e  la  fo rê t e t in d iq u e  v o s  o b je c tifs  e n  ta n t q u e  

p ro p r ié ta ire .

P o u r o b te n ir c e  s ta tu t, v o u s  d e v e z  re m p lir u n e  fo rm u le  d ’e n re g is tre m e n t (c e tte  fo rm u le  

e s t d ip o n ib le  a u  b u re a u  d u  M E R  d e  v o tre  ré g io n ). A p rè s  l'a n a ly s e  d e  v o tre  d o ss ie r, u n  

c o d e  p e rm a n e n t e t u n  c e rtific a t d u  s ta tu t d e  p ro d u c te u r v a lid e  p o u r 5  a n s  v o u s  s e ro n t 
a c c o rd é s .

L e s  p ro p r ié ta ire s re c o n n u s  p o u rro n t b é n é fic ie r d e  re m b o u rs e m e n t d e  ta x e s  fo n c iè re s  
e t d e  s u b v e n tio n s  a u x tra v a u x s y lv ic o le s .

2.2  LE R E M B O U R SE M EN T D E S TA X E S FO N C IÈ R E S

S i v o u s  ê te s  u n  p ro p rié ta ire  fo re s tie r a y a n t u n  s ta tu t d e  p ro d u c te u r fo re s tie r , il v o u s  e s t 

p o s s ib le  d e  re c e v o ir u n  re m b o u rs e m e n t d 'u n e  p a rtie  d e  v o s  ta x e s  fo n c iè re s . C e  re m ­

b o u rs e m e n t é q u iva u t à  8 5  %  d e s  ta x e s  p a y é e s  s u r le s  a c tifs  p ro d u c tifs , à  l'e x c lu s io n  

d e  la  ré s id e n c e  e t d e  la  p a rtie  a g r ic o le . P o u r le  re c e v o ir , v o u s  d e v e z  fra n c h ir 2  é ta p e s , 

d 'a b o rd  o b te n ir u n  c e rtif ic a t d e  p ro d u c te u r fo re s tie r e t e n s u ite  fa ire  v o tre  d e m a n d e  d e  

re m b o u rs e m e n t d a n s  v o tre  d é c la ra tio n  d 'im p ô t p ro v in c ia l. P a r la  s u ite , v o u s  re c e v re z  

v o tre  re m b o u rs e m e n t d u  m in is tè re  d u  R e v e n u .

—  Le certificat de producteur fo restier:

L e  re m b o u rs e m e n t d e s  ta x e s  fo n c iè re s  e s t a c c o rd é  a u x  p ro d u c te u rs  fo re s tie rs  a c tifs . 

L e  c e rtif ic a t d e  p ro d u c te u r fo re s tie r d é liv ré  p a r le  M E R  e s t p o u r a in s i d ire  u n e  a tte s ta ­

tio n  q u e  le  p ro p r ié ta ire  a  é té  a c tif e t q u 'il a  d ro it a u  re m b o u rs e m e n t.

V o u s d e v e z  fa ire  à  c h a q u e a n n é e  u n e  d e m a n d e d e  c e rtific a t e t d é m o n tre r q u e  v o u s  

a ve z fa it s u ff is a m m e n t d e  tra v a u x p o u r ê tre  re c o n n u a c tif.

P o u r ê tre  re c o n n u a c tif, le  p ro p r ié ta ire  d o it e x é c u te r d e s  tra v a u x  (d e  m ise en va leur  

o u  d e  réco lte ) d e  fa ç o n  à  c e  q u e  la  v a le u r d e  c e s  d e rn ie rs  s o it a u  m o in s  é g a le  a u  m o n ­

ta n t d u  re m b o u rs e m e n t à  ê tre  a c c o rd é . C e tte  v a le u r p e u t ê tre  é ta lé e  s u r u n e  p é rio d e  

d e  5  a n s . C e  c a lc u l s e  fa it e n  2  te m p s , d ’a b o rd  c a lc u le r le  m o n ta n t re la tif a u  re m b o u rs e ­

m e n t d e  ta x e s  e t p a r la  s u ite  c e lu i d e  la  v a le u r d e s  tra v a u x e ffe c tu é s  e t le s  c o m p a re r.

--------------- L ’A ID E À LA P R O D U C TIO N -----------------

D a n s  le s  p a ru tio n s  a n té r ie u re s  d u  jo u rn a l L a Terre de chez nous c o m p lé té e s p a r le s  

é m is s io n s  té lé v is é e s , v o u s  a v e z  v u  c o m m e n t m e ttre  e n  v a le u r v o tre  fo rê t. À  tra v e rs  v o tre  

c h e m in e m e n t, il v o u s  e s t p ro b a b le m e n t v e n u  à  l’e s p r it d e  ré a lis e r  c e rta in s  tra v a u x  s u r 

v o tre  b o is é  e n  v u e  d 'e n  a m é lio re r le  re n d e m e n t (re b o is e m e n t, c o u p e s  d 'é c la irc ie s , d ra i­

n a g e . fe rt ilis a tio n , e tc .) . Il s e  p e u t q u e  v o s  a m b itio n s s o ie n t te m p o ra ire m e n t fre in é e s  

p a r le s  c o û ts  d e  c e s  tra v a u x , p a r le  te m p s  n é c e s s a ire  à  le u r e x é c u tio n , p a r o ù  c o m m e n ­

c e r, c o m m e n t v o u s  y  p re n d re  e t c o m m e n t o b te n ir le s  a id e s  te c h n iq u e s  e t f in a n c iè re s . 

Il n e  fa u d ra it p a s  e n  re s te r là . D e s m é c a n is m e s  s o n t p ré v u s a fin  d 'a llé g e r la  tâ c h e  d u  

p ro p r ie ta ire  in té re s s é  à  a m é lio re r s o n  b o is é . O n  v e rra  d a n s  la  le ç o n  d e  c e  jo u r q u e lle s  

s o n t c e s  a id e s  p o s s ib le s  e t le s  c o n d it io n s p o u r y  a v o ir a c c è s . À  la  fin  d e  c e tte  le ç o n , 

n o u s  e s p é ro n s  v o u s  a v o ir d o n n é  s u ff is a m m e n t d ’in d ic e s  s u s c e p tib le s  d e  v o u s  p e rm e t­
tre  d e  p a s s e r à  l’a c tio n .

■  1 . Q uelle est l’a ide d isponib le?

1.1  A U N IV E A U D E L ’IN FO R M A TIO N

O n  p e u t re tro u v e r a u  b u re a u  ré g io n a l d u  M in is tè re  d e  l’É n e rg ie  e t d e s  R e s s o u rc e s  d u  

Q u é b e c  (M E R ) d e s  d o c u m e n ts  te c h n iq u e s  s u s c e p tib le s  d e  v o u s  a id e r à  s o lu tio n n e r c e r­

ta in s  p ro b lè m e s  c o n c e rn a n t v o tre  b o is e . U n  a p p e l o u  u n e  v is ite  à  c e  b u re a u  p o u rra  v o u s  

ê tre  u tile P o u r le s  q u e s tio n s  to u c h a n t la  m is e  e n  m a rc h é  d e  v o s  p ro d u its , v o u s  d e v rie z  

v o u s  a d re s s e r a u  S y n d ic a t o u  O ffic e  d e  p ro d u c te u rs  d e  b o is  d e  v o tre  ré g io n . P o u r d e s  

q u e s tio n s  o u  d e s  p ro b lè m e s  b ie n  s p é c if iq u e s , n o u s  c ro y o n s  q u e  c e s  d e u x  o rg a n is m e s  

ré g io n a u x  s o n t e n  m e s u re  d e  v o u s  in d iq u e r d 'a u tre s  s o u rc e s  d 'in fo rm a tio n s  a fin  d e  s a tis ­

fa ire  v o tre  d e m a n d e . Il s 'a g it e n  p a rtic u lie r : d e  l’U n iv e rs ité  L a v a l (F a c u lté  d e  fo re s te r ie  

e t d e  g é o d é s ie ), d u  S C F  (S e rv ic e  c a n a d ie n  d e s fo rê ts ) , d u  C F L  (C e n tre  d e  fo re s te r ie  

d e s  L a u re n tid e s ), d u  C E R F O  (C e n tre  d 'e n s e ig n e m e n t e t d e  re c h e rc h e  e n F o re s te r ie  

d e  S a in te -F o y ), d u C o m p le x e  s c ie n tif iq u e  d u  M E R . e tc .

1.2  A U N IV E A U D E S C O N SE ILS S U R LE TE R R A IN

S i v o u s  ê te s  in d é c is  d e v a n t u n e  a c tio n  à  e n tre p re n d re  s u r v o tre  lo t b o is é , u n  c o n s e ille r 

fo re s tie r ( in g é n ie u r o u  te c h n ic ie n  fo re s tie r) p e u t v o u s  a id e r. Il p o u rra  m ê m e s e  re n d re  

s u r le s  lie u x  p o u r v o u s  c o n s e ille r  e t v o u s  a id e r d a n s  l'é la b o ra tio n  d e  v o tre  p la n  d e  g e s ­

tio n . E n c o re  ic i v o u s  p o u rre z  fa ire  a p p e l a u  b u re a u  ré g io n a l d u  M E R  o u  à  l'u n  d e s  tro is  

o rg a n is m e s c h a rg é  d e  la  ré a lis a tio n  d u  p ro g ra m m e  d u  m in is tè re  in titu lé  « A id e  a u x  tra ­

v a u x  d e  m is e  e n  v a le u r s u r le s  fo rê ts  p r iv é e s » . C e s  o rg a n is m e s  s o n t le s  S y n d ic a ts  d e  

p ro d u c te u rs  d e  b o is  (S P B ), le s  O ffice s  d e  p ro d u c te u rs  d e  b o is  (O P B ) e t le s  O rg a n is m e s

P A G E 10 —  LA TE R R E D E C H E Z N O U S , 3 D É C E M B R E 1987

E X E M P LE F IC TIF D E C A LC U L:

a) Le ca lcul du rem boursem ent:

S o it 8 5 %  x 1 5 1 $ " i = 1 2 8 ,3 5  $  (A )

' s o it la  p o rtio n  d e s (a x e s a ttrib u a b le  à  la  fo rê t 

(s a n s la  ré s id e n c e  e t la  p a rtie  a g ric o le )

b) C alcu l de la va leur des travaux réa lisés pour l'année 1987-88:

T ra v a u x p ré c o m m e rc ia u x : 3 7 0  $  s u r 1 ,0  h e c ta re

C o u p e  d 'é c la irc ie s  c o m m e rc ia le s : 4 5 0  S  s u r 1 ,5  h e c ta re

R e b o is e m e n t (m is e  e n  te rre  m a n u e lle ): 2 5 0  S  s u r 1 ,0  h e c ta re

p o u r u n  to ta l d e : 1 0 7 0  $  (B )

c) C om parer la va leur (A ) avec la va leur (B ):

D a n s  c e  c a s -c i. le  re m b o u rs e m e n t s e ra it a c c o rd é . Il p o u rra it m ê m e  ê tre  é ta lé  s u r 5  a n s  

s i le  p ro p rié ta ire  n e  p ré v o it p a s  e x é c u te r d 'a u tre s  tra v a u x  d u ra n t le s  4  p ro c h a in e s  a n é e s

Le cas des producteurs agrico les:

L e s p ro p r ié ta ire s  re c o n n u s p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  q u i re ç o iv e n t d é jà  u n  re m b o u rs e ­

m e n t d e  ta x e s  d u  M A P A Q , n e p e u v e n t b é n é fic ie r d e  c e  p ré s e n t re m b o u rs e m e n t.

2.3  L ’A ID E À L ’E X É C U TIO N D E S TR A V A U X S Y LV IC O LE S  

2.3 .1 P rogram m e du M E R

D e p u is  le  1 e r a v r il 1 9 8 7 , le  m in is tè re  d e  l'E n e rg ie  e t d e s  R e ss o u rc e s  d u  Q u é b e c  a  p ro ­
c é d é  à  la  fu s io n  d e s  p ro g ra m m e s  d ’a id e  a u x  o rg a n is m e s  d e  g e s tio n  e n  c o m m u n  (O G C ) 

e t d 'a id e  a u x  p ro p r ié ta ire s  fo re s tie rs  n o n  re g ro u p é s  (a id e  in d iv id u e lle ) e n  u n  s e u l p ro ­

g ra m m e  d 'a id e  u n iv e rs e lle . C 'e s t d ire  q u e  d o ré n a v a n t, e n  a u ta n t q u ’il a it o b te n u  s o n  

s ta tu t d e  p ro d u c te u r fo re s tie r , le  p ro p r ié ta ire  re g ro u p é  o u  n o n , s e  v o it o c tro y é  la  m ê m e  

s u b v e n tio n  e n  re g a rd  d e s  tra v a u x a d m is s ib le s  e n  p lu s  d e s  s e rv ic e s  te c h n iq u e s  e t p ro ­

fe s s io n n e ls  s 'y  ra tta c h a n t. D e  p lu s , to u s le s p ro p r ié ta ire s fo re s tie rs , re c o n n u c o m m e  

p ro d u c te u rs  fo re s tie rs , p e u v e n t b é n é fic ie r d e  p la n ts  g ra tu its  p o u r fin s  d e  re b o is e m e n t 

e n  p lu s  d e  re c e v o ir le s  c o n s e ils  p ro fe s s io n n e ls  e t te c h n iq u e s  p o u r le s  fin s  d e  m is e  e n  

v a le u r d e  le u r b o isé . Il fa u t n o te r q u e  l’a id e  f in a n c iè re  à  l’e xé c u tio n  d e s  tra v a u x  e s t ré s e r­

v é e  u n iq u e m e n t a u x  p e rs o n n e s  a y a n t le u r s ta tu t d e  p ro d u c te u r fo re s tie r a lo rs  q u ’u n e  

p a rtie  d e  l'a id e  m a té r ie lle , d e s  a id e s  p ro fe s s io n n e lle  e t te c h n iq u e  s o n t d is p o n ib le s  p o u r



l'ensem b le  des p rop rié ta ires fo res tie rs  dés ireux  de réa lise r des travaux de m ise  en va leu r 
su r leurs bo isés. D ans sa nouve lle po litique, le M E R s 'es t do te r d 'agen ts de liv ra ison  
en rég ion pour assurer les se rv ices p rofess ionne ls e t techn iques e t d une partie des 
se rv ices adm in is tra tifs  pour la réa lisa tion du p rog ram m e d 'a ide S e lon que vous ê tes  
ou non reg roupés dans un O G C . il s ’ag it de s 'in form er auprès de l'o rgan ism e de ges­
tion  en com m un ou b ien du S ynd ica t ou O ffice de p roducteu rs  de bo is de vo tre rég ion  
pour savo ir qu i es t dés igné pa r le  M E R  com m e agent de liv ra ison  du p rog ram m e d 'a ide 
dans cette rég ion . N ous vous ind iquons c i-ap rès la  lis te  des tra item en ts  sy lv ico les adm is­
s ib les aux subven tions gouvernem enta les a ins i que le m on tan t de ces subven tions

T R A I T E M E N T S  A D M I S S I B L E S S U B V E N T I O N  À  L ’ H E C T A R E

(■ ) T ravaux p réalables :

- récupéra tion de 0 à 70 m 3/hecta re 275 S

- peup lem ent a lfec té par la to rdeuse 175 S

(') P répara tion de te rra in :

• m écan isée su r chen illes 200 S

• m écan isée su r roues 140 S

- m anue lle 125 S

- application d 'un phytoc ide, b rû lage .

labour, he rsage , sca riliage 200 S

(*) M ise en te rre de p lan ts :

- m anue lle 250 $
- m écanique 150 $
- m anuelle en regarn i 300 $

(*) E n tretien d 'une p lan ta tion:

• m écan iquem ent ou avec un sy lv ic ide 200 $
- avec un herb ic ide 125 S
- p ro tec tion con tre insectes e t m a lad ies 200$

C oupe com m erc ia le:

- d 'éc la irc ie 300 $
- par bandes 115 $
- d 'ensem encem ent 180 S
- de success ion 180 $
- d 'am é liora tion d 'é rab lié re 180 $

A u tres tra item en ts ou travaux:

- ne tto iem en t e t dégagem ent 370$
- fe rtilisa tion 125 $
- d rainage fo res tie r 500 $
- construc tion de chem in g rave lé 1000 $ /km
* am é lio ra tion d ’un chem in ex is tant

ou construc tion de chem in non grave lé 500 $ /km

(*) T raitem en ts sy lv icoles pour lesque ls on ne peu t ob tenir qu 'une subven tion su r la m êm e superfic ie.

D e p lus le p roducteu r fo res tie r peut béné fic ie r de subventions  pour dé frayer une par-
fie  des se rv ices p rofess ionne ls  requis pour é tab lir la  p rescrip tion des tra item en ts sy lv i-
co les necessa ires dans son bo isé e t pour la con fec tion du p lan s im p le de gestion .

S U B V E N T I O N S  P O U R  A I D E  T E C H N I Q U E

D rainage fo res tier 300 $ /km
V o irie fo res tiè re 150 S /km
É cla irc ie  com m erc ia le  avec m arte lage

350 S /km

S U B V E N T I O N S  P O U R  L A  C O N F E C T I O N  D U  P L A N  S I M P L E  D E  G E S T I O N

S uperfic ie bo isée S ubven tion

10 ha à 50 ha 125 S /p lan
51 ha à 100 ha 250 S /p lan
101 ha à 250 ha 375 S /p lan
251 ha e t p lus 500 S /p lan

2 . 3 . 2  P r o g r a m m e  d u  S e r v i c e  c a n a d i e n  d e s  f o r ê t s  
( P l a n  d e  l ’ E s t )

C e p rog ram m e s inscrit dans le "p lan  de déve loppem ent économ ique C anada-G aspés ie 

e t B as-S t-Laurent (vo le t fo res tie r)-. Il s 'ag it d 'un program m e qu inquenna l qu i en est 
à  sa  qua trièm e année . Il s 'adresse  un iquem ent aux p rop rié ta ires de bo isés non reg rou­
pés. Le con tenu sy lv ico le du p rog ram m e est adap té aux beso ins pa rticu lie rs de ce tte  
rég ion e t pe rm et une m e illeu r in tég ra tion au n iveau des opérations fo res tiè res . C om m e 

ce p rog ram m e est spéc ifique à la rég ion de la G aspés ie e t du B as-S t-Laurent. nous 
inv itons les p roprié ta ires de ce tte rég ion  à s 'in form er auprès du bureau rég iona l du S C F 
à R im ousk i ou auprès des S ynd ica ts e t O ffices de la rég ion qu i son t en con tac t é tro it 
avec le S C F .

2 . 4  L E  C R É D I T  F O R E S T I E R

—  l e s  c o n d i t i o n s  d ’ a d m i s s i b i l i t é :

Il n es t pas ob ligato ire pour le m om ent d avo ir le s ta tu t de p roducteu r fo res tie r m a is  
ce rta ins critè res p rop res au créd it fo res tier son t à respecte r, com m e:

—  rés ide r ou avo ir sa p lace d 'a ffa ires au Q uébec;

—  ne pas transfo rm er du bo is au trem en t que su r une base industrie lle  de pe tite  enver­
gu re (in fé rieu re à 1 500 m 3).

O n  p o u r r a  f a i r e  a p p e l  a u  c r é d i t  f o r e s t i e r  p o u r  l e s  f i n s  s u i v a n t e s :

—  acha t d 'une fo rêt;

—  am é liora tion ou am énagem ent d 'une fo rêt;

—  conso lida tion de de ttes pour les 2 fins c i-dessus énum érées:
—  acha t, construc tion ou am é lio ra tion de bâ tim en ts ;
—  construc tion ou répara tion de chem ins fo res tiers ;

—  acha t, é tab lissem ent, am énagem ent ou am é lio ra tion d une pépin ière  p roductrice  de  
p lants fo res tie rs ;

—  acha t, construc tion e t répara tion de se rres p roductrices de p lants fo res tiers ;
—  acha t de sem ences e t p lants fo res tiers ;

—  acha t ou réparation de m achine rie e t d 'ou tillage fo res tie rs ;
—  acha t, ins ta lla tion, réparation de m até rie l d 'é rab liè re ;
—  p rotec tion de la fo rê t;

—  tou tes au tres fins favo risan t la m ise en va leur de la fo rê t.

—  l e s  c o n d i t io n s  d e  l ’ e m p r u n t :

L 'em prun t est au m axim um  éga l à 90 %  de la va leur de la fo rê t e t ne peu t dépasser 

500 000 S pour un p rêt hypo théca ire . 200 000 S pour un p rê t su r nan tissem ent fo res­
tie r e t 25 000 S pour un p rêt au trem en t ga ran ti Le taux d ’in térê t équ ivau t au taux p ré­

fé ren tie l p lus 1 /2 % . D eux fo is pa r année , un rem boursem ent équ iva lan t à 5 %  d 'in té­
rê t su r le m ontant d 'em prun t se ra ve rsé au p rop rié ta ire .
P our tous rense ignem ents s 'ad resser aux bureaux rég ionaux de l'O ffice du créd it 
ag rico le .

■  L E S  I N T E R V E N A N T S  O U  O R G A N I S M E S  
D U  M I L I E U

Le p roprié ta ire  en fo rê t p rivée  peu t auss i trouver un appu i im portant (in fo rm ations, con­
se ils , expertises) auprès  d 'in te rvenants  ou o rgan ism es du m ilieu d irec tem en t assoc iés  
à I am enagem ent de la fo rêt p rivée Ils son t p résen tes ic i pa r o rdre a lphabé tique :

C e n t r e  d 'e n s e i g n e m e n t  e t  d e  r e c h e r c h e  e n  f o r e s t e r ie  d e  S t e - F o y  ( C E R F O )  :

C entre  spéc ia lisé du C o llège  de S te -Foy o ffran t la fo rm ation , l'a ide techn ique , l'in fo r­

m ation . I an im ation e t e ffec tuan t de la recherche su r le m ilieu fo res tie r

C o l l è g e s  ( c é g e p s  d i s p e n s a n t  l e s  t e c h n iq u e s  f o r e s t iè r e s :

A b itib i-T ém iscam ingue, B a ie -C om eau . C h icou tim i. G aspe . John A bbo tt. R im ousk i, S t- 
F e lic ien (T echn ique du m ilieu na tu re l) e t S te -Foy. C es co llèges peuven t o ffrir une exper- 

tise en fo res te rie  e t peuven t fou rn ir de p réc ieux conseils

C o l l è g e  M c D o n a l d  ( U n iv e r s i t é  M c G i l l ) :

D ispense quelques  cours en fo reste rie  e t exe rce une in fluence dans ia rég ion m on tréa­
la ise im m éd ia te .

C o m i t é  r é g io n a l  d e  c o n c e r t a t i o n  s u r  l e s  s e r v i c e s  e n  f o r e s t e r i e  r é q io n  0 2  
( C R C F ) :

O ffre des se rv ices de fo rm ation e t de support aux d iffé ren ts in te rvenan ts dans le sec­

teu r fo res tie r reg iona l (S aguenay, Lac-S t-Jean) en am énagem ent, exp lo ita tion , trans­
fo rm ation e t pâ tes e t pap ie rs .

C e n t r e  r é g io n a l d ’e x p e r t i s e  e n  f o r e s t e r i e  d e  l ’e s t  d u  Q u é b e c  ( C R E F ) :

D onne de l'in fo rm ation , la  fo rm ation , fa it de  l’an im a tion  (gu ide, e tc .) e t de la recherche 
e t du déve loppem ent en fo res te rie .

F é d é r a t io n  d e s  p r o d u c t e u r s  d e  b o i s  d u  Q u é b e c  ( F P B Q ) :

E xerce un rô le de superv is ion  e t chapeaute  l'ensem b le des S ynd ica ts e t O ffices rég io ­
naux quan t aux po litiques de m ise en m arché e t d 'am énagem ent

I n s t i t u t  c a n a d i e n  d e  r e c h e r c h e  e n  g é n i e  f o r e s t i e r  ( F E R I C ) :

R éd igé un g rand nom bre de rapports , fiches e t no tes techn iques su r la m achinerie  e t 
les m odes de réco lte poss ib le e t app licab le en fo rê t p rivée Ils e ffec tuen t auss i de la  

recherche  su r le  déve loppem ent de nouve lles techno log ies  de réco lte  (m ach ine rie , e tc .)

I n s t i t u t  d e  t e c h n o lo g ie  a g r o - a l im e n t a i r e  d e  L a  P o c a t iè r e  ( I T A - L a  P o c a t iè r e ) :

O ffre une g rande va rié té  de cours (gestion du bo isé , acé ricu ltu re ) don t p lus ieu rs dans 
le secteur de la fo res terie . C es cours peuven t ê tre d ispon ib les  pour des g roupes ou 
pa r co rrespondance . P ossède une  bonne expertise  dans le  dom aine  des b rise -ven t a rbo­
rescen ts e t a rbustifs ,

M i n is t è r e  d e  l ’A g r i c u l t u r e ,  d e s  P ê c h e r i e s  e t  d e  l ’ A l im e n t a t io n  d u  Q u é b e c  
( M A P A Q ) :

In te rv ien t su rtou t en m atiè re  de p ro tec tion du te rra in  ag rico le  e t possède une expertise  
dans le dom a ine de la p roduction acérico le

M i n is t è r e  d e  l ’ É n e r g i e  e t  d e s  R e s s o u r c e s  ( M E R ) :

S uperv ise e t coo rdonne l'ensem b le des p rog ram m es  destinés à la  fo rê t p rivée , fixe les 
no rm es e t les subven tions ra ttachées aux travaux adm iss ib les en fo rêt p rivée.

M i n is t è r e  d e  l ’ E n v i r o n n e m e n t  d u  Q u é b e c  ( M E N V I Q ) :

E xerce son in fluence su rtou t au n iveau des po litiques d 'arrosage d ’insectic ides e t de 
pestic ides en m ettan t l'accen t su r la  p ro tec tion de l'env ironnem ent e t du m ilieu na tu re l

M u n ic i p a l i t é  r é g io n a l e  d e  c o m t é  ( M R C ) :

V ise l'é labora tion  e t le respect du schém a d 'am énagem ent e t d ’a lloca tion des ressour­
ces d un te rrito ire  donné  en a ttribuan t une voca tion (agrico le , fo res tière , u rba ine ou indus­
trie lle ) à d ifférentes parties de ce te rrito ire .

O r d r e  d e s  i n g é n i e u r s  f o r e s t i e r s  d u  Q u é b e c  ( O I F Q ) :

R egroupe  tous les ingén ieu rs  fo res tie rs  m em bres de la  co rpora tion  p rofess ionnelle . E lle  
assu re la su rve illance e t la léga lité de ce tte p ra tique à titre exc lus if.

O r g a n is m e  d e  g e s t io n  e n  c o m m u n  ( g r o u p e m e n t s  f o r e s t i e r s  o u  s o c i é t é s ) :

E ntrep rise  spéc ia lisée  dans la réa lisation des travaux de m ise en va leu r des fo rêts p ri­
vées. U n des deux agen ts de liv ra ison re tenu par le M E R pour assu re r les a ides techn i 
que e t financ ière

R e g r o u p e m e n t  d e s  s o c ié t é s  d ’a m é n a g e m e n t  d u  Q u é b e c  I n c . ( R E S A M ) :

R eprésen te les o rgan ism es de gestion en com m un dos m em bres auprès des d ive rs 
in te rvenants fo res tie rs pour dé fendre e t p rom ouvoir leu rs in té rê ts .

S e r v ic e  c a n a d i e n  d e s  f o r ê t s  ( S C F ) :

E xerce su rtout ses activ ités en lo rè t p rivée du B as-S t-Laurent e t de la G aspés ie par 
son program m e d 'a ide (P lan de l'Es t) v isan t essen tie llem en t les prop rié ta ires non 
regroupés.

S y n d ic a t s  e t  O f f i c e s  d e s  p r o d u c t e u r s  d e  b o i s  ( S P B  o u  O P B ) :

R esponsable  de l'adm in is tra tion des p lans con jo in ts  e t do la m ise en m arché . É gale ­
m en t agent de liv ra ison re tenu par le M E R et le S C F en vue d 'assu rer la réa lisa tion  
des p rog ram m es d 'a ide aux p rop rié ta ires de bo isé

U n i v e r s i t é  L a v a l :

La F aculté de fo res te rie e t de géodés ie  (F FG ) est la seu le ins titu tion d 'ense ignem ent 
d ispensan t au Q uébec un baccalauréa t en fo res te rie E lle o ffre tro is p rogram m es de 
p rem ier cyc le  un ivers ita ire : A m énagem ent des ressources fo res tiè res , O péra tions fo res­
tiè res , S c iences e t techno log ie du bo is

C e tte fo rm ation perm et d 'accéder â l'O rd re des ingén ieurs fo res tie rs du Q uébec.
La F FG  est im pliquée en recherche fo res tiè re  e t e lle d ispense do nom breux p rog ram ­
m es de deux ièm e (n iveau m aîtrise) e t tro is ièm e cyc les (n iveau doctora l) en fo res te rie . 
E lle possède un C entre de recherche en b io log ie fo res tiè re (C R B F)

U n i v e r s i t é  d u  Q u é b e c :

L U n ive rs ité  du O uébec (U O ) ne d ispense pas d 'ense ignem ent en F oreste rie m a is est 
im p liquée en recherche fo res tiè re par le b ia is du C en tre m u lti-rég iona l do recherche  
fo res tiè re  de l'U n ive rs ité  du O uébec II y a s ix é tab lissem ents du R éseau de l'U O  a ffi­
liés au C en tre m u lti-rég ional. L 'U n ive rs ité  du Q uebec a T ro is-R iv ie res (U Q T R ) dé liv re  
un d ip lôm e de second cyc le en P â tes e t P ap ie rs par le b ia is du C en tre rég iona l des 
pâ tes e t pap ie rs de l’U Q T R

La d ivers ité  des m écan ism es d 'a ide en fo rê t p rivée s 'avè re un s tim ulan t im por­
tan t dans la réa lisa tion de la m ise en va leur de vo tre fo rê t E n fa isant un cho ix  
éc la iré  su r le  type d 'a ide  d ispon ib le  (techn ique , m até rie lle , financ iè re ), vous pourrez 

m ieux gé rer vo tre  fo rê t e t ob ten ir un m e illeur rendem ent Lorsqu on pa rle  d 'a ide  
e t d a rgen t, les finances e t la com ptab ilité  nous v iennen t rap idem ent à l'esp rit 
C e se ra le su jet de la leçon de la sem aine p rocha ine . A b ien tô t!

L ém iss ion " L ’a i d e  à l a  p r o d u c t io n "  sera d iffusée d im anche le 29 novem ­
bre à 13 :00 h res à R adio -Q uébec  e t dans  la  sem a ine du 29 novem bre  au réseau  
C anal. C 'es t un rendez-vous!

D ans ce  tex te , le  générique m asculin  es t u tilisé  sans aucune d iscrim ina tion  e t un iquem e nt dans le  bu t d a llége r le  *»x te .
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LE QUEBE
VIENT DE PARAÎTRE...
O n p e u t s e  p ro c u re r la  o u  le s p u b lic a t io n s a n n o n c é e s s o u s  
c e tte  ru b riq u e  e n  s e  p ré s e n ta n t a u  c o m p to ir  d u  2 0 0 -A , c h e m in  
S a in te -F o y , à Q u é b e c o u e n é c r iv a n t a u m in is tè re d e  
l'A g r ic u ltu re , d e s  P ê c h e r ie s  e t d e  l'A lim e n ta tio n , C a s e  p o s ta le  
1 6 9 3 , Q u é b e c , G 1 K  7 J 8 D a n s c e c a s , il fa u t jo in d re  à s a  
d e m a n d e u n c h è q u e o u u n m a n d a t-p o s te à l'o rd re d p  
■ ■ M IN IS T R E  D E S  F IN A N C E S  D U  Q U É B E C » .

□  Le ministère de l'Agricul­
ture, des Pêcheries et de l’Ali­
mentation du Québec annonce la 
publication des ouvrages sui­
vants :

Symposium sur les bovins laitiers
— cahier de conférences
O rg a n is e  p a r le  C o n s e il d e s  p ro d u c tio n s  
a n im a le s  d u Q u e b e c , c e  s y m p o s iu m  a  
p e rm is  a u x  p a r t ic ip a n ts  d e  p re n d re  c o n ­
n a is s a n c e  d e s  n o u v e lle s  te c h n iq u e s  e n  
p ro d u c tio n  la itiè re U n e  n o u v e a u té , c e tte  
a n n e e 1 O n a a c c o rd e u n e im p o rta n c e  
p lu s  g ra n d e  à  la  re s s o u rc e  h u m a in e  d a n s  
l’e n tre p ris e  a g r ic o le  L e  d o c u m e n t c o m ­
p re n d  1 3 3  p a g e s  e t s e  v e n d  6  S

Journée d’information sur 

la malherboloqie (Aqdex 640)
C o n s a c ré e  a u  d e s h e i b a g e  d a n s  le s  g ra n ­
d e s  c u ltu re s , c e tte  jo u rn é e  d 'in fo rm a tio n  
a v a it p o u r o b je c t if d e  fa ire  le  p o in t s u r le s  
fa ç o n s  le s  p lu s  e c o n o m iq u e s  e t le s  p lu s  
e ff ic a c e s  d e  ré p r im e r le s  m a u v a is e s  h e r­
b e s P ro d u it p a r le  C o n s e il d e s  p ro d u c ­
t io n s  v é g é ta le s  d u  Q u e b e c , c e t o u v ra g e  
d e  1 0 5  p a g e s  e s t d is p o n ib le  a u  p r ix  d e  5 $

Réseau de commercialisation 
des viandes au Québec
— document de consultation
C e d o c u m e n t fa it s u ite  a u x tra v a u x d u  
C o m ité  d  e lu d e  s u r le  re s e a u  d e  c o m m e t - 
c ia lis a t io n  d e s  v ia n d e s  a u  Q u e b e c II a  
p e rm is  d e  re c u e illir , a u p rè s  d e s  in te rv e ­
n a n ts , le u rs  p ro p o s  e t o r ie n ta t io n s  re la t i­

v e m e n t a  la  re v is io n  d u  ré g im e lé g a l e t 
re g le m e n ta ire  d e  c o m m e rc ia lis a t io n  d e s  
v ia n d e s C e  d o c u m e n t d e  8 6  p a g e s d is ­
p o n ib le  a u  c o û t d e  5 $ , d re s s e  a u s s i u n  
p o r tra it ré a lis te  d e  la  s itu a tio n  q u i p ré v a u t 
a c tu e lle m e n t.

Symposium sur la pomme de terre 
(Agdex 161)
S o u s  le  th e m e  «  L a  c u ltu re  in te n s iv e  d e  la  
p o m m e d e  te rre , u n e  a p p ro c h e  ra is o n - 
n e e  » , c e  s y m p o s iu m  p ré s e n ta it d e s  c o n fé ­
re n c e s  s u r le s  th e m e s  d e  la  fe r t ilis a t io n , 
d e  la  d e n s ite  d e  p la n ta t io n , d e  l'e a u  e t d e  
la  p ro te c tio n  d a n s  u n e  a p p ro c h e  in te g re e . 
P u b lie  p a r le C o n s e il d e s p ro d u c tio n s  
v é g é ta le s  d u  Q u é b e c , c e  d o c u m e n t c o m ­
p re n d  1 4 0  p a g e s  e t s e  v e n d  6 $ .

P a r a ille u rs , le  M in is tè re  v ie n t d 'e ffe c tu e r 
la  m is e  .à  jo u r  d e  4  d o c u m e n ts  p u b lié s  p a r 
le  C o m ité  d e  ré fe re n c e s  é c o n o m iq u e s  e n  
a g ric u ltu re  Ils  s o n t d is p o n ib le s  a u  c o û t d e  
2 $  c h a c u n  :

M a c h in e r ie  —  fo rc e  re q u is e , v ite s s e  
d e  tra v a il e t e ff ic a c ité  (A g d e x  7 4 0 ) ; 
E n e rg ie  —  c o û ts  d e s  s o u rc e s  d 'é n e r­
g ie  e t d e  b i-é n e rg ie  (A g d e x  7 6 0 /8 2 1  ) ;

-  T ra c te u rs  —  c o n s o m m a tio n  d e  c a r­
b u ra n t (A g d e x  7 6 3 );

B o is a p â te e t d e s c ia g e —  p r ix  
(A g d e x  3 8 0 /8 5 5 ) .

E n fin , le s d e u x d é p lia n ts  d 'in fo rm a tio n  
s u iv a n ts  s o n t d is p o n ib le s  g ra tu ite m e n t :

-  P ro g ra m m e  d e  p ré v e n tio n  d e là  m a m -
m ite ;

-  L e  b o u v illo n  d 'e n g ra is s e m e n t (s a n té
a n im a le ) . ■

i r
« i
i i

%

A  la  R o y a l d e  T o ro n to

«Journée du Québec 1987 »

« ,? • nLlnir!re l’Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec, monsieur 
Michel Pagé, a remis cette sculpture au président de la Royal Agricultural Winter Fair, 
M. James McCutcheon, à l’occasion de la «  Journée du Québec 7 9 8 7 » . Le gouverne- 
rn e n f du Québec voulait rendre hommage aux organisateurs et aux organisatrices de 
la Royal.

Rappelons que la participation du Ministère à cette exposition d’envergure internatio­
nale a permis de promouvoir l'excellence et le savoir-faire du Québec dans le secteur 
agro-alimentaire, le tout s’inscrivant dans la nouvelle approche promotionnelle mise 
en place depuis près de deux a n s  par le gouvernement du Québec.

Cette rencontre a aussi permis une prise de contact privilégiée entre le monde des 
affaires tant ontarien que québécois. g

D A T E

D é c e m b re

0 8

J a n v ie r

1 3

C A L E N D R IE R  P R O V IN C IA L D E S J O U R N E E S E N S A N T É A N IM A L E

T H È M E S  - L A R E G IE D E S C H A L E U R S E T L 'IN F E R T IL IT É

- C O M M E N T A B A IS S E R L E C O M P T A G E C E L L U L A IR E (L E U C O C Y T E S )

H E U R E S : d e 1 0 :0 0 à 1 2 :0 0 , d în e r lib re , d e 1 3 :0 0  à 1 5 :0 0

L IE U

P .S .

L O U IS E V IL L E , S a lle  M is s L o u is e v ille , 6 5 1 , b o u le v a rd  E s t

C A B A N 0 , A u d ito riu m  d e la  p o ly v a le n te , 5 0 , ru e  M ic h a u d  

S A IN T -F O R T U N A T , S a lle  p a ro is s ia le

S A IN T -N A R C IS S E , S a lle  p a ro is s ia le , 3 0 0 , ru e  P r in c ip a le

S A IN T -B R U N O  (L a c -S a in t-J e a n ), S a lle  C a m a ro , 4 0 1 , ra n g 4 O u e s t 

S A IN T -P A S C A L , R e s ta u ra n t N a n c y , ru e  d e l'A m it ié  
S A IN T -F É L IC IE N , S a lle  d e s C h e v a lie rs  d e C o lo m b , ru e V a u d re u il

S A IN T E -L U C E -S U R -M E R , É d if ic e  m u n ic ip a l, 1 , ru e  L a n g lo is  

R O D ,- fO R E S T , B u re a u d u M .A .P .A .Q ., 4 2 6 0 , b o u le v a rd  B o u rq u e  

T R 0 IS -P IS T 0 L E S , C e n tre  c u ltu re l, ru e  R o y (e n a rr iè re  

d e 1 'a re n a )

N O T R E -D A M E -D U -B 0 N -C 0 N S E IL , H ô te l-m o te l Q u a tre -S a is o n s , 

s o r t ie  1 9 1 , a u to ro u te  2 0

S A  IN  T -A R S E N E , S a lle  d e l'O .T .J ., 6 5 , ru e  d e l'E g lis e  

V IC T O R IA V IL L E , S a lle  d u C e n te n a ire , 1 2 , ru e  A ré n a  

(s u r le  te rra in  d e l'E x p o s it io n )

G R A N B Y , (à c o n firm e r)

r

R IC H M O N D , M o te l L e M a rq u is , ro u te  1 1 6  

C 0 A T IC 0 O K , M o te l L a S o u rc e , ro u te  1 4 1

D a n s le s re g io n s a g r ic o le s n o n m e n tio n n é e s , le s re s p o n s a b le s  v o u s a v e rt iro n t 

e t d a te s d e le u rs jo u rn é e s e n s a n té  a n im a le .

R E G IO N

1 1

C O N F E R E N C IE R S

D r R . B o u tin  e t R . N o ë l

D r G . D u g ré  e t L . B e rn ie r

D r G . R iv a rd

D r R . B o u tin  e t R . N o ë l

D r C . T re m b la y

D r G . D u g ré e t L . B e rn ie r

D r C . T re m b la y

D r G . D u g ré  e t L . B e rn ie r  

D r G . R iv a rd

D r G . D u g ré  e t L . B e rn ie r  

D r R . B o u tin  e t R . N o ë l

D r G . D u g ré  e t L . B e rn ie r  

D r R . B o u tin  e t R . N o ë l

D r G . R iv a rd

D r G . R iv a rd  

D r G . R iv a rd

p e rs o n n e lle m e n t d e s lie u x



G o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c

Ministère de l’Agriculture, des 

et de l’Alimentation
Pêcheries

Entente ministérielle sur la limitation des 

pratiques et usages agricoles en zone agricole
□  -L e  m in is tre  d e  l ’A g r ic u ltu ­

re , d e s  P ê c h e r ie s  e t d e  l ’A lim e n ­

ta tio n d u Q u é b e c , m o n s ie u r  

M ic h e l P a g é , le  m in is tre  d e  l ’E n v i­

ro n n e m e n t d u  Q u é b e c , m o n s ie u r  

C liffo rd  L in c o ln , e t  le  m in is tre  d e s  

A ffa ire s m u n ic ip a le s , m o n s ie u r  

A n d ré B o u rb e a u , a in s i q u e le s  

a u tre s m e m b re s d u C o m ité  m i­

n is té r ie l p e rm a n e n t d e l'a m é n a ­

g e m e n t e t d u d é v e lo p p e m e n t  

ré g io n a l q u e p ré s id e m o n s ie u r  

M a rc -Y v a n C ô té , m in is tre d e s  

T ra n s p o rts , re s p o n s a b le  d u D é ­

v e lo p p e m e n t ré g io n a l, o n t c o n fir ­

m é ré c e m m e n t q u ’u n e e n te n te  

é ta it in te rv e n u e s u r le  rô le  d e s  

m u n ic ip a lité s  ré g io n a le s  e t lo c a ­

le s  e n  z o n e  a g r ic o le  d a n s  le  c a d re  

d e  l ’é la b o ra tio n  d e s  s c h é m a s  d 'a m é ­

n a g e m e n t e t d e l ’a d o p tio n d e s  

rè g le m e n ts  lo c a u x  d ’u rb a n is m e .

A in s i, le s  m u n ic ip a l i té s  ré g io n a le s  e t lo ­

c a le s , q u i v e u le n t c o n t rô le r  le s  p ra t iq u e s  

e t u s a g e s  d e s  e ta b l is s e m e n ts  d e  p ro d u c ­

t io n  a n im a le , p o u r ro n t in t ro d u ire  d a n s  

le u rs  d o c u m e n ts  d 'a m e n a g e m e n t d e s  d is ­

p o s it io n s  c o m p a t ib le s  a v e c  l 'a c tu e l le  d i­

re c t iv e  d u  m in is tè re  d e  l 'E n v iro n n e m e n t 

re la t iv e  a  la  p ro te c t io n  d e  l 'a ir  s a n s  to u te ­

fo is  e n  e x c e d e r la  p o r té e  e t le s  re g ie s

C e t te  p o li t iq u e  p o r te  e s s e n t ie lle m e n t s u r  

le  r e s p e c t d e s  n o rm e s  é ta b l is s a n t  d e s  d is ­

ta n c e s  e n t re  d iv e rs  ty p e s  d 'e ta b l is s e m e n ts  

e t d 'a f fe c ta t io n s  d u  s o l U n e  te l le  a p p ro ­

c h e , to u t  e n  fa c il i ta n t  u n e  m e ille u re  c o e x is ­

te n c e  d e s  d iv e rs e s  fo n c t io n s  d  u t il is a t io n  

d u  s o l.  é l im in é  l 'a p p lic a t io n  d e  la  n o tio n  d e  

z o n e  ta m p o n  e n tre  la  fo n c t io n  ré s id e n ­

t ie lle  e t la  fo n c t io n  a g r ic o le  q u 'a v a ie n t  

p ro p o s é e s d iv e rs e s  m u n ic ip a l i té s . D e  

p lu s , le  g o u v e rn e m e n t s 'e n g a g e  a  re v is e r  

le  c o n te n u  d e  c e t te  d ire c t iv e  e t à  la  t r a n s ­

fo rm e r  d 'ic i u n  a n  e n  u n  re g le m e n t  p ro v in ­

c ia l s u r la  p ro te c t io n  d e  l 'a ir e n  m il ie u  

a g r ic o le

P a r a ille u rs , l e x a m e n  d 'u n e  n o t io n  d e  

ré c ip ro c ité  a  ê tre  in t ro d u ite  d a n s  le  r e g le ­

m e n t p ro v in c ia l s e ra  e n v is a g e  d e  te l le  

s o r te  q u e  le s  n o rm e s  d e  d is ta n c e  q u a n t  a  

l 'é lo ig n e m e n t d e s  é ta b l is s e m e n ts  a g r ic o ­

le s  p a r ra p p o r t  a u x  re s id e n c e s  p u is s e n t  

e g a le m e n t s 'a p p liq u e r a u x  n o u v e lle s  re ­

s id e n c e s  p a i ra p p o r t a u x  e x p lo ita t io n s  

a g r ic o le s  e x is ta n te s , s a u f p o u r  la  o u  le s  

ré s id e n c e s  d e  l 'e x p lo ita n t a g r ic o le

Q u a n t à  la  p ro te c t io n  c o n tre  la  p o llu t io n  

d e s  e a u x  p a r le s  é ta b l is s e m e n ts  d e  p ro ­

d u c t io n  a n im a le , le s  m in is t re s  c o n c e rn e s  

o n t c o n v e n u  d e  s 'e n  te n ir a u  re g le m e n t  

p ro v in c ia l a c tu e l,  to u t e n  le  ré v is a n t  p o u r  

l 'a d a p te r  a u x  b e s o in s  n o u v e a u x  L e s  m u n i­

c ip a l i té s  c o n t in u e ra ie n t c e p e n d a n t d e  

s 'a s s u re r d 'u n e  p ro te c t io n  m in im a le  d e s  

n v e s  d e s  c o in  s  d 'e a u  e t d e s  la c s , c o n fo r  -  

m o m e n t  a u  c a d re  a n n o n c e  p a r le  g o u v e r ­

n e m e n t

D e  p lu s , i l a  e te  c o n v e n u  d 'a c c e p te i . d a n s  

le  c a d re  d e  la  p ro te c t io n  c o n t re  la  p o l lu ­

t io n  d e  l 'a ir ,  le  c o n c e p t  d 'im m u n ité  v is a n t a  

p ro té g e r le s  d ro its  d e s  p ro d u c te u rs  a g r i­

c o le s  q u i o n t re c o u rs  a  d e s  p ra t iq u e s  

n o rm a le s  e t  c o n fo r  m e s  a u  re g le m e n t p ro ­

v in c ia l o u  a u x  rè g le m e n ts  m u n ic ip a u x  L e  

m in is tè re  d e  l 'A g r ic u ltu re , d e s  P ê c h e r ie s  

e t  d e  l 'A l im e n ta t io n  e n  c o l la b o ra t io n  a v e c  

le  m in is tè re  d e  l 'E n v iro n n e m e n t e t  le  m in is ­

tè re  d e s  A f fa ire s  m u n ic ip a le s , a  e te  m a n ­

d a te  p o u r e x a m in e r le s  im p lic a t io n s  e t 

a p p lic a t io n s  d e  c e  c o n c e p t

E n f in , le s  m u n ic ip a l i té s  ré g io n a le s  d e  c o m ­

te  p o u r ro n t p ro c e d e i à  d e s  in te rv e n t io n s  

d 'a m e n a g e m e n t p o r ta n t s u r la  p ro te c t io n  

d e  s ite s  o u  te r r i to ir e s  s itu e s  e n  z o n e  a g r i­

c o le  e t p ré s e n ta n t u n  in té rê t p a r t ic u l ie r  

n o ta m m e n t a u x  n iv e a u x  é c o lo g iq u e , h is ­

to r iq u e . ré c ré a t i f o u  a u tre s . L e s  m in is t re s  

o n t e g a le m e n t re te n u  le  p r in c ip e  d e  l 'e ta ­

b lis s e m e n t d 'u n  c o m ité  d e  c o n c e r ta t io n  

lo r s q u 'u n e  m u n ic ip a l i té  e n te n d  a d o p te i

d e  te l le s  d is p o s it io n s  II a p p a r t ie n d ra  a u x  

m u n ic ip a li té s  d e  fo rm e r c e  c o m ité  s e lo n  

le s  m o d a li te s  p ré v u e s  a u  p ro je t d e  lo i 8 8  

p ré s e n te  e n  p re m iè re  le c tu re  le  je u d i 1 2  

n o v e m b re  d e rn ie r .

A v e c  c e t  e n s e m b le  d e  m e s u ie s . le s  m u n i 

c ip a l i te s  le g io n a le s  d e  c o m te  e t le s  m u n i­

c ip a l i té s  lo c a le s  p o u n o n t m ie u x  e x e ic e i 

le u is  re s p o n s a b il ité s  d  a m e n a g e m e n t s u i 

to u t  le  te r r i to ir e  m u n ic ip a l,  to u t  e n  ie s p e c  

ta n t le s  p o li t iq u e s  d u  g o u v e rn e m e n t e n  

m a t iè re  d e  p ro te c t io n  d u  te n  ito u  e  n g r i  

c o le , d e  p ro te c t io n  d e  I e n v iro n n e m e n t e t  

d  a m e n a g e m e n t d u  te r r i to ir e

E n fin , le s  m e s u re s  a n n o n c é e s  p e rm e t te n t  

d e  c o n c ré t is e r d a n s  u n e  a p p ro c h e  in té ­

g ré e  le s  p r in c ip e s  q u i o n t p re s id e  a  l 'é la ­

b o ra t io n  d e  la  lo i 0 0  s u i la  p ro te c t io n  d u  

te r r i to ir e  a g r ic o le  e t d e  la  lo i 1 2 5  s u i 

I a m e n a g e m e n t e t  l 'u rb a n is m e  to u t e n  la v o  

u s a n t le  le s p e c t d e  l 'e n v iro n n e m e n t

L e s  m in is t re s  s o n t p e rs u a d e s  q u e  le s  

m u n ic ip a l i té s  d u  Q u é b e c , d e  m ê m e  q u e  

le s  p ro d u c te u rs  a g r  ic o le s  s o u s c r iv e n t  la i 

g e m e n t a  la  p h i lo s o p h ie  d u  g o u v e i n e m e n t  

s u r c e t te  q u e s t io n  e t q u e  lo u t c o l la b o ra  

l io n  e s t a s s u ré e . L e  c o n te n u  d e  c e t te  

e n te n te  fe ia  d 'a i l le u is  lo b je t d e  s é a n c e s  

d 'in fo rm a t io n  a u p rè s  d e s in te rv e n a n ts  

im p liq u e s  h

Horticulture écologique 

à  H T A  de La Pocatière
□  L e  S e rv ic e  d e  l ’é d u c a tio n  

d e s  a d u lte s  d e  V IT  A  d e  L a  P o c a ­

t iè re  o ffre  d e p u is  ja n v ie r 1 9 8 6  u n  

p ro g ra m m e  d e  fo rm a tio n  à  te m p s  

p le in  (4 0  s e m a in e s ) e n  h o rtic u l­

tu re  é c o lo g iq u e . L o rs  d e la  c lô ­

tu re  d e  la  d e u x iè m e  a n n é e  d ’a c ­

t iv ité s le 2 3 o c to b re  d e rn ie r ,  

M . M a rc e l G a g n o n , d ire c te u r  g é ­

n é ra l d e  l ’In s titu t s o u lig n a it a u x  

q u a to rz e  fin is s a n ts (e s ) s o n  in té ­

rê t p o u r  c e  p ro g ra m m e  d e  fo rm a ­

tio n  e t c o n c lu a it s o n  in te rv e n tio n  

d e la fa ç o n s u iv a n te : « J e v a is  

fa ire e n s o rte  q u e l ’IT A  d e L a  

P o c a tiè re  s o it p ré s e n t c o n tin u e l­

le m e n t e t a it l ’o u v e rtu re  d ’e s p r it  

p o u r d é v e lo p p e r c e  s e c te u r .  »

Q u a n d  o n  c o n n a î t  le  s u c c è s  q u e  re m p o rte  

c e  c o u rs , i l n 'y  a  r ie n  d  é to n n a n t a d e s  

p ro p o s  s i e n th o u s ia s te s . C 'e s t d 'a il le u rs  

a v e c  b e a u c o u p  d e  f ie r té  q u e  M . J e a n -  

M a r ie  L o rd ,  c o o rd o n n a te u r  d u  p ro g ra m m e ,  

p a r le  d e s  p r in c ip a le s  ré a lis a tio n s  q u i o n t 

m a rq u e  c e s  q u a ra n te  s e m a in e s  d e  fo rm a ­

t io n .

L a  c o n d u ite  b io lo g iq u e  d u  v e rg e r d e  2 0 0  

p o m m ie rs  a  é té  m e n é e  a v e c  b e a u c o u p  d e  

s u c c è s . C 'é ta it  la  p re m iè re  a n n é e  q u ’u n e  

c o n d u ite  b io lo g iq u e  to ta le  é ta it  te n té e  e t  

le s  ré s u lta ts  o n t é té  p lu s  q u ’e n c o u ra ­

g e a n ts . I l c o n v ie n t  d e  n o te r  q u e  «  l 'a p p le -  

s c a b  p re d ic to r» , c e t a p p a re i l q u i a s s u re  

u n e  s u rv e i l la n c e  é le c t ro n iq u e  d e  l 'e n v i­

ro n n e m e n t .  a  g ra n d e m e n t  fa c il i té  la  tâ c h e . 

S e s  a v e r t is s e m e n ts  p h y to s a n ita ire s  o n t 

p e rm is  d e s  in te rv e n t io n s  ra p id e s  e t e f f i ­

c a c e s .

E n  p ro d u c t io n  s e ir ic o le . la  c u ltu re  d e  

to m a te s  a  p e rm is  u n e  ré c o lte  d e  1 1 ,8  k g  

(2 6  Ib ) p a r p la n t e t . c h o s e  p lu s  in té re s ­

s a n te  e n c o re , la  p ra tiq u e  c u ltu ra le  é c o lo ­

g iq u e  c o n f irm e  c e  p r in c ip e  s i im p o r ta n t  e n  

c u ltu re  é c o lo g iq u e  : i l fa u t  d 'a b o rd  n o u r r it  

le  s o l. C e  q u i a  é té  fa it p a r l 'a p p o r t d e  

c o m p o s t , e t v o y e z  le s  ré s u lta ts : l 'a n a ly s e  

d e  s o l a  ré v é lé  q u e  le s  ta u x  d e  p h o s p h o re  

e t d e  p o ta s s e  s o n t p a s s e s  e n  u n  a n  d e  7 0  

e t  9 0  k g  /  h a  a  3  0 0 0  e t  4  0 0 0  k g  /  h a  re s p e c  -  

t iv e m e n t .

D é s ire u x  d  a c c ro ît re  e n c o re  le s  re n d e ­

m e n ts  d e  la  p ro d u c t io n  s o u s  s e r re  e t 

l 'e c o n o m ie  d  e n e rg ie ,  M . L o rd  e t  s o n  é q u i­

p e  o n t  p ro c é d é  à  l ' in s ta l la t io n  d 'u n e  in f ra ­

s t ru c tu re  q u i a s s u re ra  le  c h a u f fa g e  d u  s o l.  

C 'e s t a  s u iv re . L 'a jo u t , a u x  in s ta l la t io n s  

e x is ta n te s ,  d  u n e  p é p in iè re  a v e c  n é b u lis a -  

te u r  e s t u n  a u t re  é lé m e n t fo r t in té re s s a n t 

q u i p e rm e t t ra  a u x  e lè v e s  d e  p a r fa ire  le u rs  

c o n n a is s a n c e s , n o ta m m e n t e n  te c h n iq u e s  

d e  p ro p a g a t io n .

S o u lig n o n s  e n f in  q u e . p o u r  le s  p ra tiq u e s  

a g r ic o le s ,  l 'a p p ro c h e  b io d y n a m iq u e  s 'im ­

p o s e  d e  p lu s  e n  p lu s  à  te l p o in t  q u ’e l le  e s t  

d e v e n u e  u n e  c o m p o s a n te  t r è s  im p o r ta n te  

d u  c o u rs  o f fe r t à  L a  P o c a t iè re . M . L o rd  

e n te n d  b ie n  q u ’i l e n  s o it a in s i d u ra n t le s  

p ro c h a in e s  a n n é e s .

S u r  le  p la n  p é d a g o g iq u e ,  la  m is e  e n  p la c e  

d 'u n e  re c o n n a is s a n c e  s c o la ire  p a r  le  b ia is  

d 'u n e  a t te s ta t io n  d 'é tu d e s  c o llé g ia le s  e n  

p ro d u c t io n s  v é g é ta le s  s 'e s t  a c c o m p a g n é e  

d e  m é c a n is m e s  d  é v a lu a t io n  q u i a s s u re n t 

u n  m e ille u r s u iv i d e  l 'a p p re n t is s a g e  d e  

l 'é lè v e  e t d e s  c o n te n u s  d e  c o u rs  q u e  l 'o n  

re tro u v e  d a n s  le s  q u a t re  b lo c s  d e  fo rm a ­

t io n : h o r t ic u ltu re  fru it iè re , h o r t ic u ltu re

le g u m ie re , p ro d u c t io n  s e r r ic o le  e t c o m p ­

ta b i l i té . A v e c  u n e  é q u ip e  d 'u n e  d o u z a in e  

d e  fo rm a te u rs  e t u n  c a le n d r ie r  d 'a c t iv i té s  

s o u c ie u x  d u  re s p e c t d e  la  s a is o n  d e  p ro ­

d u c tio n .  c 'e s t  la  u n  e le m e n t  fo r t  im p o r ta n t .

L 'h o r t ic u ltu re  é c o lo g iq u e  a C IT A  d e  L a  

P o c a t iè re  e s t d e v e n u e , g râ c e  a u  S e rv ic e  

d e  l 'é d u c a tio n  d e s  a d u lte s , u n e  n o u v e lle  

fa ç o n  d e  m a rq u e r  le  p a s  d a n s  le  m o n d e  

a g ro -a l im e n ta ire  q u é b é c o is  ■

C o llo q u e  d e s  fe m m e s  e n  a g r ic u ltu re

« Changer l’agriculture ou s'intégrer »

\

Le ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec, M. Michel 
Pagé, s’entretient avec la présidente de la Fédération des agricultrices du Québec, 
madame Monique Bégin, de Saint-Évariste-de-Beauce, au cours du Colloque des 

femmes en agriculture qui s’est tenu à Québec, les 10 et 11 novembre dernier.

Changer l'agriculture ou s’intégrer... Dans l'ensemble, les femmes participantes, au 

terme de leurs deux journées de réflexion, n'ont pas vu de contradiction ou d'opposi­
tion irréconciliable dans ce thème même si, pour certaines d'entre elles, l'agriculture 

devra changer un tant soit peu pour permettre aux femmes de prendre leur place et de 

bien s'intégrer. h

L e  Q u é b e c  e g r ic o le  e s t p u b lié  c h a q u e  s e m a in e  

d a n s  L a  Terre de chez nous

L a  ré d a c t io n  e s t  fa ite  p a r la  D ire c tio n  d e s  c o m m u n ic a t io n s  

e n  c o l la b o ra tio n  a v e c  le s  d iv e rs  s e rv ic e s  d u  m in is tè re  

d e  l 'A g r ic u ltu re ,  d e s  P ê c h e r ie s  e t  d e  l 'A l im e n ta t io n  

d u  Q u é b e c

S e c ré ta ire  d e  ré d a c t io n  F ra n ç o is  L in te a u
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N IC O L E T

C o m m en t recru te r e t g ard er d es trava illeu rs?
par Victor La rivière

P rè s d e  X I) a g ricu lte u rs  e t a g ricu ltr ices  d e  la  ré g ion  d e N ico le t se  so n t p o sé  

d e s q u es tio ns la  se m a in e d e rn iè re  a u co u rs  d ’u n co lloq u e su r le s s tra té g ie s  

à p ren d re  p o u r tro u ve r d e la m a in -d ’o e uv re  e t su rto u t p o ur l’in té re sse r à  

tra va ille r su r d e s fe rm es . C e tte  p rem iè re  e xp é rie n ce  a u  Q u é b e c d e  co n su lta ­

tion  a u p rè s d e la b a se fa it su ite  à u n e d e m a n d e d 'u n syn d ica t d e la ré g io n  

fa ce a u n e  g ra ve p é nu rie  d ’o u v rie rs  a g rico les  a u  co u rs d e  la  d e rn iè re  sa iso n , 

l a jo u rn é e  é ta it o rg an isé e p a r la  F é d éra tio n  d e l’U F A  d e N ico le t e n  co llab o ­

ra tio n a ve c le S e rv ice d e tu a in -d 'o e iiv re  a g rico le d e la ré g io n .

C e tte co n su lta tio n p o u rra it se fa ire so u s 

fo rm e d e q u e s tio nn a ire  o u a u tre m e n t. O n  

se m b le  ré tice n t, p o u r le  m o m e n t, à  re gro u ­

p e r < -le s tra va ille u rs  p o u r ce  g e n re  d 'e xer­

c ice .

A  p lu s lo ng  te rm e , o n p ro p o se a u x d eu x  

P a lie rs d e g o uve rn em e n t d e ré d u ire le s 

ta ux  d 'im p o s ition  p o ur le s tra va ille u rs  a g ri-

D e s a g ricu lteu rs e t a g ricu ltr ices d e la  

ré g ion  d e  N ico le t se  d isen t p rê ts  à  s 'im p li­

q u e r d a n s la fo rm atio n d e fu tu rs tra va il­

le u rs a g rico le s p a r d e s s ta g e s p ra tiq u es . 

D a ns u n e  e xp érien ce  d u  g e n re  d e s p rod u c ­

te u rs p o u rra ien t s 'e n g a g er à p re n d re d e s 

s ta g ia ires q u i ira ien t tra va ille r su r d ’a u tre s  

te rm e s p a r la su ite . L U P A  ré g ion a le e s t

D a ns le s se p t a te lie rs d e d iscu ss io n , o n  

é ta it u n a n im e à co n sta te r q u ’il y a ra re té  

d e tra va ille u rs co m pé ten ts p o u r d e s 

e m p lo is à l'an n é e , p o u r le s p é rio d e s d e  

p o in te  (se m en ce s e t ré co lte s ) e t a u ss i d a n s 

la  p ro d uc tio n  m a ra îch ère . D a ns  ce  d e rn ie r 

ca s . o n  s 'a p erço it d 'a nn é e  e n  a n né e  q u e la  

m o ye nn e d 'âg e d e s tra va illeu rs e s t e n  

b a isse  co n tin u e lle . O n  vo it d e  p lu s e n  p lu s  

d e s  je un e s  d e  d ix  o u  o n /e  a n s se p ré se n te r 

ch e z le s m a ra îch e rs .

L a ra re té  d e m a in -d ’o e u v re  o cca s io n n e 

d o n c u n m a n qu e  à g a gn e r im p o rta n t p o u r 

le s p ro du c te u rs e t so u ve n t u n e su rch a rg e 

d e tra va il p o u r la fa m ille . L ’e ffe t se fa it 

a u ss i se n tir su r la  s tru c tu re  d e l’e n tre p rise  

e t o n d o it y p e n se r à d e ux fo is a va n t 

d 'a gra nd ir. P a s d e  m a in -d ’o e u v re , ça  ve u t 

d ire  q u e la  q u a lité  d e  v ie  p e u t s ’e n re sse n­

tir e t q u e le s so rties se ro n t p lus ra re s , ça  

ve u t d ire a u ss i q u ’il fa u t se m é can iser 

d a van ta ge . E t p lu s o n e s t m é ca n isé , p lu s  

le s tra va ille u rs d e v ro n t ê tre co m p éte n ts . 

C o m m e n t a lo rs  tro uve r la o u les p e rson ­

n e s .’ C 'e s t p re sq u e u n ce rc le v ic ie u x .

C o m m en t m o tive r u n  trava illeu r?
D 'a b o rd il im po rte d e c ré e r u n c lim a t 

d a p p a rte n an ce a la fe rm e , d ’a m e n e r 

l'e m p lo yé  à se se n tir re sp on sa b le , m o tivé  

e n lu i o ffra n t a u d é pa rt u n b o n sa la ire  e t 

M  p o ss ib le  u n b o nu s . O n  d o it a u ss i lu i la is ­

se r la libe rté d e se s m é th o de s d e tra va il 

q ua nd e lles so n t b o n n e s . O n p e ut lu i 

d e m a nd e r co m m e n t il vo it so n rô le , le  te n ir 

a u co ura n t d e s o b jec tifs  d e l'e n tre p rise , lu i 

d o n n e r la ch a n ce d e s 'in fo rm er.

A va n t il e n g a g e r q u e lq u 'u n , il re ssort 

d es d iscu ss ion s e n a te lie r c l e n p lé n iè re  

q u il ta n t m e ttre  le s  ca rtes  su r la  ta b le , fa ire  

u n e e n tre vu e  d e  sé le c tio n  c l p re n d re  la p e r 

so n n e a l’e ssa i q u an d ce lle -c i n 'a p a s 

d e xp erie nce . L e s ta ch e s d o ive n t ê tre  b ie n  

d é fin ies  e t p lan ifié e s  a l'ava n ce  a u ta n t q u e  

p oss ib le . L e tra va ille u r d o it ê tre  im p liq u é 

d a ns le su ccè s d e l'e n tre p rise e t le p a tron  

d e v ra it p a rta ge r a ve c lu i le s tra va u x m o ins  

in té re ssan ts .

I a la ço n d e  d o nn e r d e s d ire c tive s d e v ra il 

sc ta ire  su r u n to n co rre c t : - C  e s t p as u n  

ch ie n -, a jou ta it-o n  a ve c h u m ou r. L e s co n ­

d ition s d e tra va il d o ive n t ê tre c la ire s a u  

d e p art. P a r e xe m p le , il e s t im po rtan t d e  

p ré c ise r s i la p e rso nn e d e v ra tra va ille r u n e  

tin d e se m a in e su r d e u x , q u e l se ra so n  

h o ra ire ré gu lie r, q u e l se ra le sa la ire d e  

b a se . O n d e v ra it to u t in c lu re  su r la p a ye . 

P a r e xe m p le , m e n tio n n er s i le  lo ge m en t e s t 

co m p ris  o u  n o n . I é le c tric ité , le  ch a u ffa g e . 

P lu s ie u rs p a rtic ip a n ts se m b le n t so u h a ite r 

q u e le s e m p lo ye u rs a g rico le s  ce sse n t d ’a g ir 

co m m e d e s m è re s p o u le s p o u r leu rs  

e m p lo yés e n le ur o ffra n t to u te s so rtes  

d a va n ta g es q u i n e so n t p a s to u jou rs é v i­

d e n ts .

L a q u e s tio n e s t d o n c p o sée : d o it-o n  

jo u e r lia n e  je u  a ve c le s e m p lo yés co n cer­

n a n t le  lo ye r, le s Ira is  d e  d é p la ce m en t, d e  

la n o u rritu re  p rise  su r la fe rm e , e tc . P lu  

s ieu rs p e n se n t q u 'il va u t m ie u x p o u r to u t 

le m o nd e q u e le s ch o ses so ien t c la ire s . 

D 'a bo rd le  trava illeu r q u i re ço it u n sa la ire  

p lu s é levé n e se ra p a s p é n a lisé s 'il re ço it 

u n jo u r d e l'a ssu ran ce -ch ô m ag e o u d e s 

co m p en sa tio n s  d e la  C S S T . E n su ite  le s p ri­

m e s a la  C S S T n e se ro n t p a s p lu s é levé e s  

p o u r le s p rod u c te urs -em p loye u rs q u i 

d é c la re n t p le in sa la ire e t m o ins p o u r le s 

a u tres : e c q u i a p p a ra ît in ju s te p o u r 

p lu s ie u rs .

C o m m en t g arder u n  trava illeu r?
P o ur p a rve n ir à g a rde r le s e m p loyé s  

a g rico le s o n d o it d 'a b o rd n e p a s ch a n g er 

le s rè g le s  d u  je u  e n co u rs d ’a n n é e . R e n é-
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g o c ie r le s co n d itio n s d e  tra va il u n e fo is  p a r 

a n se m b le  a u ss i u n ta c :cu r im p o rta n t. L e s 

b o n ne s re la tion s , le re sp e c t d e la v ie  p ri­

vé e  d e  I e m p lo yé , n e p a s e x ige r tro p , é v i­

te r le tra va il a u n o ir o u m a l d é fin i, a vo ir 

u n se u l p a tro n , ê tre  ca p a b le  d ’a rrê te r p o u r 

u n e p a u se -ca lé , o ttrir s i p o ss ib le  u n fo n d s  

d e p e ns io n  a u x tra va ille u rs , le s fa ire  p a r­

tic ip e r a u p ro fit d e l’e n tre p rise (o n a c ité  

ic i le s P a p ie rs  C a sca d e s ), vo ilà  a u ta n t d e  

su g ge s tion s  q u i o n t se m b lé ra llie r la  g ra n d e 

m a jo rité d es p a rtic ipa n ts a u co llo q u e .

Q u ’est-ce  q u 'o n fa it m a in ten an t?
D e s d iscuss io ns e n a te lie r l’a n im a te u r 

G ille s  P e rrea u lt a  re sso rti e n  p lén iè re  p lu ­

s ie u rs p o in ts  q u i p o u rra ien t s ’a p p liq ue r à  

co u rt o u à m o ye n te rm e d a n s d e s a c tio ns  

co n crè tes . A va n t to u t, o n d e m a n d e à 

I U P A , a u x  ce n tre s d e  m a in -d ’o e u v re  e t a u  

M A P A Q  d e se co n ce rte r p o u r va lo rise r 

d a n s le g ran d p u b lic e t d a ns le s é co les  

L im ag e  d e l'e m p lo yé  a g rico le  e t d u  tra va il 

su r la  fe rm e . P a r e xe m p le , ce la  p e u t vo u ­

lo ir d ire  u n ry th m e d e tra va il p lu s fa c ile  

à su iv re , u n e va rié té  d e  tâ ch es , p a s d e  ro u ­

tin e , d u g ra nd a ir, u n sa la ire a u ss i é levé  

q u a ille u rs s i o n tie n t co m p te d e s a va n ­

ta g e s.

E n  d e ux iè m e lie u , o n s ’e s t fixé  co m m e  

o b je c tif d è s ce t h ive r d ’e n te nd re  le s re ve n­

d ica tion s e t le s a tte n tes , d e co n n a ître le s  

b e so in s d e s e m p lo yés a c tue ls e t fu tu rs .

co le s . C e tte  su g g e s tio n d e v ra  d ’a b ord  p a s­

se r p a r l’é ta p e d u C o n g rè s g é né ra l d e  

L U P A .

P o u r fa c ilite r le s re la tio ns  e n tre  p a tro ns  

e t e m p lo yé s, o n  in v ite  a u s s i le s p rod u c teu rs  

à  s 'o rg a n ise r e n  g rou p e , co m m e ce la  s ’e s t 

d é jà fa it d a n s ce rta in e s ré g io ns , p o u r p re n ­

d re  d e s co u rs  d e  g e s tio n d u  p e rso nn e l. C e s 

co u rs e x is te n t, il s ’a g it d e le s d e m an d e r.

in v ité e à fa ire l’é tu d e d ’u n p ro je t se m ­

b lab le .

F in a le m e n t, o n s ’e s t m is  d ’a cco rd p o u r 

re n dre  d isp o n ib le  u n  co n tra t d e  tra va il typ e  

e n tre  p rod u c teu r e t tra va ille u r a g rico le  o ù  

l'o n  re trou ve ra it e n  d é ta il u n e  d e sc rip tio n  

d es tâ ch es . U n te l co n tra t e x is te d é jà  a u  

S M A C , il s 'a g ira d e l’a da p te r à ch a q u e 

p rod u c tio n .

\
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La vie 

politique 

à Québec
par Diane H ayfield

Inquiétude des militants libéraux 

sur le libre-échange

Les m ilitan ts libé raux ne son t guère  d if­
fé rents  de la popu lation lo rsqu 'il est ques­
tion du libre -échange . Ils son t inquie ts  des 

conséquences de ce tra ité , particu liè rem ent 
en agricu ltu re , e t ils dés iren t en savo ir 
davan tage .

Le P rem ie r m in is tre  R obert B ourassa e t 
le  m in is tre  de l'A gricu ltu re , des P êcheries 
e t de l'A lim en tation , M iche l P agé . on t é té  
à m êm e de le consta te r lo rs du conse il 

.généra l du P arti libé ra l qu i s 'es t tenu à la 
lin de novem bre à Q uébec. Le conse il a 
adop té la réso lu tion qu i toucha it le lib re - 
échange de façon généra le m a is a reporté  
en lévrie r p rocha in P ; ' d'une réso­
lu tion touchan t p lus p réc isém ent la ques­
tion agrico le .

L 'in te rven tion de p roducteurs  agrico les  
don t M . N oé l Lam ontagne qu i est éga le ­
m ent le p rés ident de l'A ssoc ia tion libé ra le  

du com té  d ’O rlo rd  a fa it pencher la  ba lance 
en faveur du report de lu réso lu tion. Les 
m ilitan ts libéraux se son t rangés à l'a rgu­
m enta tion vou lan t que le tex te dé fin itif de 
l’en ten te  sera connu en févrie r p rochain  e t 
que l'U n ion des p roducteurs  agrico les aura 
eu le tem ps de ten ir son congrès annue l où 
ce tte question sera abondam m ent d iscu tée .

Le dépu té libé ra l de lu c irconscrip tion  
d 'O rl'o rd . G eorges V a illaneourt. a appuyé 

la pos ition de son prés iden t d 'assoc ia tion  
ca r il c ro it qu 'il faut ê tre très p ruden t face

Le Conseil de presse 
se prononce

I c C onse il de presse du Q uébec a 
donné ra ison à la fédéra tion de P I'P A  
du B as-S t-1 .a illent qu i s 'é ta it p la in te  
d 'un  m anque île  rigueur p ro fess ionne lle  
après la paru tion dans l.c Soleil d 'un  
tex te re latan t un m a len tendu en tre une 
p roductrice de pom m es  de  te rre  e t P I ' P A  
au su je t d ’un perm is de cu ltu re.

1 in fo rm ation  con tenue dans ce t a rti­
c le a é té jugée fausse , tendanc ieuse et 
son titre  inexact. Le C onse il a cons idéré  
que te ls que réd igés, le litre e t l'a rtic le  
é ta ien t propres à trom per le lecteur 
pu isqu 'ils  la issa ien t en tendre  que l'I J P A  
ex igea it encore îles co tisations a lo rs  

qu 'il n ’en est rien  depu is 1982. l e ca rac­
tè re confus et incom p le t de l'in fo rm a­
tion insu ffisam m ent vérifiée , hors con­

texte. é ta it p ropre , se lon le C onseil, à 
causer inu tilem ent to rt aux personnes  
concernée s.

C e lle  déc is ion a paru  dans le rapport 
annue l du C onseil de p resse du Q uébec 
récem m ent rendu pub lie .

D ans ce m êm e rapport, on a pu ap­
p rendre  —  avec beaucoup de dé ta ils —  
que le  C onse il de  p resse  ava it auss i don­
né ra ison à l’ex-m in is tre québécois de 
l'A gricu lture , Jean G aron , qu i s’é ta it 
p la in t en févrie r 1986 d 'un m anque de 
rigueur p ro fess ionne lle  d ’un  jou rna lis te 

île l.a Presse.
C et a rtic le  ins inua it que l'ex-m in is tre 

ava it ins tauré une véritab le tradition  de 
favoritism e  à l'endro it d 'une  auberge  de 
M ontm agny. D ans l'artic le dénoncé, 
adm et le  C onseil, il y a îles e rreurs  de fa it 
que le  jou rna lis te  e t le  journa l adm etten t 
eux-m êm es a ins i que des ins inuations  
p ropres a d iscréd ite r M . G aron aux 
yeux de l’op in ion pub lique. Lu appel, la  
com m iss ion a jugé que le journa lis te  
n 'ava it apporté aucun fa it ou é lém ent 
nouveau suscep tib le de jus tifie r la ré­
ouvertu re du doss ie r.

au lib re-échange . M . V a illaneourt ne veu t 
pas a ller trop v ite  dans ce doss ie r e t il juge  
que les libé raux on t é té sages de reporte r 
l'adop tion de la résolu tion .

Le dépu té d 'O rfo rd avoue qu 'il a cer­
ta ines réserves face au lib re -échange en 

agricu ltu re . Il n 'es t pas con tre la libé ra li­
sa tion des échanges avec les É ta ts-U nis 

m ais il veu t ê tre b ien sûr que ce la ne nu ira  
pas aux agricu lteu rs québécois . A ins i, il 

a b ien hâ te de vo ir le texte dé fin itif.

Ce n’est pas une défaite 

personnelle, dit Pagé
Le m in is tre  de l'A gricu ltu re , des P êche­

ries e t de L  A lim enta tion . M iche l P age , ne 

cons idère pas la  dec ision du conse il géné­
ra l de son parti com m e une dé fa ite  person­
ne lle M P age se sen t con fortable avec 
ce tte décis ion  d 'autant p lus que ce n 'é ta it 
pas sa resolu tion . S e lon lu i. les gens sem ­
b lent avo ir é té sécurisés par le report de 
la resolu tion P ersonnellem ent, le depu te 

de P ortneuf c ro it au con tra ire  que l’adop­
tion de la p ropos ition  o ffra it p lus de garan­

ties en ra ison de son con tenu qu i fa isa it 
ré férence à tou tes les ex igences posées par 
le Q uebec pour accepte r le tra ite  du libre - 
eehange en m atiè re agrico le .

M a lg ré tou t. M P age pense que ce tte  
s itua tion lu i se ra favorab le . »Ç a tém oigne 
que le P arti libe ra l :,t p réoccupé par la 
question agrico le, pu is pour m o i. c 'es t un 
support additionne l. Ç a m e donne davan­
tage d 'a ir dans les poum ons pour dé fen­
d re les in té rê ts  des p roducteurs  au se in du  

gouvernem ent.» M iche l P age a de p lus 
a ffirm é qu 'il a é té le m in is tre du gouver­
nem ent B ourassa qu i a ém is le p lus de 
réserves à l'accord sur le lib re-échange au 
cours de la dern ière année . Ln ce sens, il 
n 'a pas é té su rpris par la décis ion  du con­
se il généra l de son parti.

Le texte définitif
M aintenant, ce qu i est p rim ord ia l aux 

yeux du m in is tre  québécois de LA gricu l 
tu rc , c 'es t de s 'assure r que les engage­
m ents p ris à l’égard de l'ag ricu ltu re  que 
bécoise seron t be l e t b ien reprodu its  dans 

le tex te fina l e t qu 'on ne ten te ra pas de con 
i m i ne r par des écrits am bigus, les garan­
ties ob tenues 1 e depu te libe ra l de P ort 
neu t juge essen tie l de sécurise r les ag ricu l­
teu rs en s 'assuran t que le texte fina l sera 
con fo rm e aux accords in te rvenus.

Le-m in istre P age deva it auss i rencon tre r 
son hom ologue federa l John W ise a fin de 
d iscu te r de certa ins engagem ents pris à 

l'égard  des p roducteurs  agrico les. M . P age 
veu t ê tre ce rta in que lo rsque le federa l d it 
aux p roducteurs qu 'il est poss ib le  de décré­
te r des p rodu its p ro tégés com m e la crèm e 
g lacée ou le yogourt, qu 'il pu isse le fa ire  
com m e le p révo it l'accord sur le G A  IT .

Q uo i qu 'il en so it. M , P age est b ien 
consc ient qu’il aura des réponses à p lu  
s ieu rs questions  quan t le tex te su r le tra ite  
du lib re -échange sera connu pub liquem ent 
Il est d 'a illeu rs poss ib le , d 'ind iquer le 
m in is tre , que le gouvernem ent tienne une 

deux ièm e  com m iss ion  parlem enta ire su r le  
su je t. D ans ce lle perspectiv  e , il est ev ident 
aux yeux du depu te de P ortneu f que la 
ques tion agrico le  sera un su je t de p rem ier 
p lan .

Qualité Zetor
C om parez la qua lité , puis com parez  
le p rix e t vous verrez pourquo i des 
m illiers d 'ag ricu lteu rs à travers le  
m onde, y com pris  au C anada e t aux 
É tats-U n is, cho is issent des trac teurs 

Ze tor. U ne série rem arquab le de  
trac teurs de 50 à 150 c.-v . à norm es 
rigoureuses d 'ingén ie rie , rendem ent 
é levé e t perfo rm ance économ ique.

Tracteur à 4 

roues motrices 
de la gamme 
de 70 c.-v. 

avec ou sans 
cabine et 
chaufferette

trac te^

)

Les p ièces e t le serv ice après-ven te  
Ze to r son t o ffe rts  par un réseau b ien 
é tabli de concess ionna ires au 
Q uébec, en O nta rio e t dans les 
M aritim es.
D eux g rands cen tres de p ièces 
détachées e t d 'exam ens avan t la  
liv ra ison, à M ontréal e t Toron to.

Prix Zetor
P rix à partir de 11 580$ pour un 
trac teur sans cabine à 2 roues 
m otrices de la gam m e de 50 c.-v ., 

jusqu ’à 41 570$ pour un 
trac teur à 4 roues m otrices 
de la gam m e de 150 c.-v . 
avec cab ine e t chau ffe re tte . 
C es p rix ne tiennen t pas 
com pte des escom ptes 
spéc iaux au com ptan t. F ra is 
de transport en p lus.

Le P lan d 'achat 1-2 -3  de Zek# fac ilita vra im ent 
I acqu is ition  d 'un trac teur neu f 

C ho isisse / le p rogram m e qu i vous conv ien t pour É C O N O M IS E R ! 

O ffre A du rée lim itée  ou jusqu 'à I épu isem ent des stocka  
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ALMA
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514-295-2636
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514-753-7423
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G arage J.G . N eveu

819-625-2290
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M achinerie R C . Inc.
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MONT-LAURIER
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R aym ond Inc.
819-623-1458
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F rère? Inc .
514-245-3366 ou 7284
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B ertrand B enoit Inc .
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Le vin tourne au vinaigre

Q uelques  jours avant la date fa tid ique du 
23 novem bre, —  date à laque lle le rapport 
p rélim inaire du G A TT sera it d ivu lgué à 
l'ensem b le du C onseil du G A TT —  le pre­
m ier m inistre ontarien , M . P eterson, 
annonça it que la province ne m ettra it pas 
en v igueur les m odalités de l'en tente sur 
le lib re-échange touchant l'industrie v in i- 
eo le canadienne.

1.'accord canado-am érica in stipu le que 
les m ajora tions pré férentie lles sur les v ins 
canad iens do ivent ê tre  é lim inées gradue l­
lem ent sur une période de 7 ans. P our les 
sp iritueux, les écarts de prix do ivent d is­
paraître au bout d’un an.

Le prem ier m inistre ontarien proposa it 
que les écarts  de prix sur les v ins canad iens 
e t les v ins im portés so ient é lim inés sur une 
période de 12 ans.

La proposition rie M . P eterson v isa it un 
but double : facilite r la période d 'a juste­
m ent pour l'industrie v in ieo le canadienne 
e t év iter la possibilité de représailles de la 
part des partena ires com m erciaux euro­
péens. La m eilleure so lu tion, aux yeux de 
Q ueen’s P ark, sera it d 'essayer de convain­
cre la C E E de s 'asseoir à la tab le des négo­
c ia tions.

Q uoique la C E E : a it déposé son grie f 
devant le G A TT en 1985, b ien avant qu 'd 
ne so it question d ’un accord b ila téra l avec 
les E ta ts-U n is, les c lauses de ce tte entente 
a jou tent du po ids à la position de la C om ­
m unauté économ ique européenne. A u 
bureau des com m unications de la D éléga­
tion de la C om m unauté économ ique euro­
péenne à O ttaw a, M . R oy C hris tensen sou­
ligne que «dorénavant, les A m érica ins

D e gauche à dro ite : Lynn B ryson, 
Is idore C harron, W illiam  B ryson

W illiam  B ryson de O rm stow n, Q uébec, est l'un des trois réc ip ienda ires du prix nationa l W .R . M otherw ell pour 
l'année 1987. W illiam  s ’est m érité ce prix prestig ieux le 24 octobre 1987 à C a lgary dans le cadre du

C O N C O UR S D ES JEUN ES A G RIC ULTEUR S D 'ÉLITE D U C A N A D A.

La B anque de M ontréa l, un des princ ipaux com m andita ires du concours, est très heureuse de sou ligner
cet accom plissem ent exceptionne l.

M onsieur Is idore C harron, agronom e, D irecteur des serv ices agrico les de la B anque est p résident
de ce concours pour le Q uébec.

À  la B anque de M ontréa l, nous fa isons p lus que parler d 'agricultu re , nous nous en occupons!

C O NC O UR S
JEU NES A G R IC U LTEU R S D ’ÉLITE  

D U C A N A D A 1988
A gricu lteurs, A gricu ltrices 
Inscrivez-vous du T 'janvier au 30 avril 1988!

N om :_____________________________________

A dresse:__________________________________

R ETO U RN ERA :

M . Is idore C harron, agronom e, D irecteur

Services agrico les

B anque de M ontreal
"La banque de ceux qui sèm ent ”

105, rue S t-Jacques, 3" é tage, C .P . 6002, P lace d 'A rm es 
M ontréa l. Q uébec H 2Y 3S 8

Tél. : (514) 877-1030

l’O ntario réagit
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Le G A TT m ontre ses dents :

I ex événem ents de la sem aine dernière auront, eux aussi, un tra item ent pré féren- 
ont m ontré à que l po in t le G A I T, après tie l en vertu de l’accord sur le lib re- 
40 années d ’existence, exerce tou jours une échange ■>. 
in fluence  dans le com m erce in ternationa l,
quo i qu 'en d isent les critiques. Les p lus M . PeterSO Ü : le n iO UtO Il IIO IT  
fervents opposants à cette agence onu- La proposition de M . P eterson en a sur­
s ienne répètent que le G A I I est archat- pris p lusieurs.
que. que sa créd ib ilité  est en jeu et que le À O ttawa, la m in istre du C om m erce 

processus de règlem ent des conflits est lent internationa l, m adam e P at C arney, a 

et iné fficace. déclaré  que la position de l’O ntario la la is-
Le litige  qu i oppose la C om m unauté éco- sait perp lexe et que ce lle -c i pourra it ê tre  

nom ique européenne  e t le C anada au su jet dom m ageable à l’in térê t nationa l. C e que 
des m ajora tions pré férentie lles du prix  du m adam e C arney n ’a guère prisé, c ’est que 
v in rem onte à p lus ieurs années. La C E E l’O ntario  dévoile  ses cartes de négocia tion 
soutient que les po litiques des S ocié tés sur la p lace pub lique, a lors que c’est le 
d 'a lcool provinc ia les portent préjud ice à suite à lu page 31
l'endro it des produ its im portés. Les pro­
v inces justifien t ces po litiques en d isant 
qu’e lles sont nécessa ires pour pro téger 
l'industrie v in ieo le  qu i ne peut concurren­
cer les program m es de subventions de la 

C E E .
E n octobre , dénouem ent de l’a ffa ire .

L 'A ccord généra l sur les ta rifs douaniers 
e t le com m erce trancha it en faveur de la 
C E E .. Le rapport du G roupe spécia l du 
G A TT conclua it que les pratiques des 
socié tés d ’a lcool provinc ia les é ta ient d is­
crim inato ires à l'endro it îles produ its 
im portés et donc, contra ires aux règ le­
m ents du G A  IT . Le G A TT stipu le que les 
règ lem ents rég issant l’industrie nationa le  
do ivent égalem ent s’appliquer à l'industrie  
é trangère.

E n O ntario , les socié tés d ’a lcoo l im po­
sent une hausse de I % sur le prix du v in 
ontarien . Les prix des v ins im portés sont 
m ajorés de 66 % . E n C olom bie britann i­
que. les m ajora tions sont de l'ordre de 
50 Vi sur les v ins locaux et de 110 % sur 
les vins im portés.

Le rapport du G A TT, qu i dem eure con­
fidentie l. m ais dont de larges extra its ont 
é té d ivu lgués à la presse, exige que le 
C anada se conform e aux règlem ents du 
G A TT d 'ic i au prem ier janvier 1989.

Jacques Proulx et M ichel Labrecque, président du Tour de l’île de M ontréal, 

signaient la sem aine dernière une entente faisant de l’U PA et de plusieurs de ses 
fédérations spécialisées le com m anditaire officie l de cet événem ent cycliste qui se  
tiendra le 5 ju in 1988. Les producteurs de volailles, d 'oeufs, de bovins, de porcs, 
de fru its et légum es, de pom m es de terre, de chèvres ainsi que l'hebdom adaire  
1m Terre de chez nous contribueront tous au tour de l’île . La Fédération des pro­
ducteurs de la it sera l'autre com m anditaire officie l de l’événem ent. L ’an dernier, 
28 000 personnes ont partic ipé au tour cycliste et on a dû refuser des inscriptions. 
En 1988, les organisateurs prévoient qu’il y aura 35 000 partic ipants.

SIN CÈR ES FÉLIC ITA TIO N S À  

LYN N ET W ILLIA M  B R YSO N !

TO U R D E L ’ÎLE D E M O N TR É A L

L’U PA  et le  la it, com m anditaires offic ie ls
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Le terme adopté pour décrire en un mot les hybrides de marque Pioneer
Il n 'y a qu'une chose de pire qu'un m ais qui produit m al. C ’est un m aïs qui verse 
trop facilement. S i vous avez déjà sem é des hybrides de m aïs dont la tenue dans le 
cham p laissait à désirer, vous n'avez pas besoin qu'on vous fasse un dessin!
C 'est pourquoi il est si réconfortant de savoir que les hybrides de m arque Pioneer, 
sont sélectionnés pour assurer une fiabilité qui s'exprime en un m ol: 
rendem entenue.

Etes-vous certain que vous cultivez assez de maïs de marque Pioneer?

3851 (2600 unités 
thermiques)

Dans sa catégorie de m aturation, 
l'hybride 3851 est un producteur 
im pressionnant. Après une excel­
lente levée au printem ps, le 3851 
offre un séchage naturel rapide et 
une tenue fiable qui rendent la 
m oisson beaucoup plus facile. Pour 
profiter de récoltes accrues prove­
nant d'un m eilleur hybride, n'oubliez 
pas de sem er le 3851 sur votre 
ferme.

Comparez et 
vous verrez

QQOO (2700 unités
thermiques) NOUVEAU!

Avec un potentiel remarquable de 
rendement, le nouvel hybride 
P ioneer. 3902 deviendra sûrem ent 
un m ais très populaire. Le 3902 
dém arre en beauté au printem ps et 
résiste à la verse jusqu'à la m oisson. 
Pour jouir d'une perform ance dont 
vous serez fier, sem ez le 3902 
Pioneer.

,3Q»^C (2750 unités 
therm iques)

L'hybride 3925 Pioneer-, est un m aïs 
à rendement supérieur qui démare 
en beauté au printemps. La tenue 
des plantes est excellente. Le 3925 
offre aussi un séchage naturel rapide 
pour hâter la m oisson à l'autom ne. 
Pour accroître la productivité de vos 
champs de m aïs, sem ez le 3925 sur 
votre ferme.

M AÏS DE SEMENCE/ à \ M AIS Qfc SfcMfclM Cifc
/ \ ae mi-»'* >r

.(ÇO3PI0NEER
PIONEER HI-BRED LIM ITÉE, CHATHAM . ONTARIO N7M 5L1 

Les produits de m arques PIONEER» et SILA BAC» sont vendus sous 
réserve des m odalités et conditions de vente qui font partie des 

étiquettes et des docum ents com m erciaux 

P ioneer et S ila-bac sont des m araues de com m erce, les 
num éros identifient des produits V M s M arque de com merce 

ot m arque de service en instance ou dôposéeypar P ioneer Ht Bred Lim itée, 
Chatham . Ontario. Canada

pourquoi les quatre personnes qui travail­
lent à la ferm e des Bouchard peuvent se 
perm ettre de prendre des v acances durant 
le temps des foins!

Mgr Drainville
L'évêque d'Am os. M gr Gérard Drain- 

ville, a aussi agi com me conférencier lors 
de ce colloque. Il s'est fait l’apôtre de 
l'agriculture écologique (ou biologique).

Mgr Gérard Drainville, 
évêque d'Amos

LALCOOL 
AU VOLANTVULHIll A

QUVHSE LE DISE

vertes, anim aux, m angeurs de déchets, et 
cham pignons ou bactérie).

Il a plaidé en faveur d'une «orientation 
nouvelle» de notre agriculture. - Je sais la 
force de votre organism e. Je connais aussi 
les appels du Seigneur qu’un très grand 
nom bre ressentent au fond de leur coeur 
pour changer des choses. Avec cela, tout 
est possible», a-t-il conclu.

MAIWQ
M . Claude Bernard, du m inistère de 

LAgriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation, a quant à lui fait le point 
sur la degradation de nos sols. Une éva 
lualion som maire perm et de situer entre 50 
m illions de dollars et KH) m illions de dol­
lars les pertes annuelles subies par les pro­
ducteurs québécois, à cause de ce 
phénom ène.

Le m anque de m atière organique dans 
le sol. la com paction et I'erosion sont les 
principaux problèm es auxquels on fait 
face. Parm i les solutions possibles, notons 
une m eilleure gestion des fum iers, le (ru 
vail de la terre «en surface», l'utilisation 
d'équipem ents com me les tracteurs à roues 
doubles, etc. Selom M . Bernard, il n’y a 
pas de «recette toute faite», et il faudra que 
les agriculteurs abordent leur entreprise 
com me un «un systèm e com plet».

qu'il considère com me -une piste d’ave­
nir pour plus d'harmonie  entre les hum ains 
et leur m ilieu».

M gr Drainville. un enseignant en bio 
logic, a expliqué la com plém entarité entre 
les animaux et les plantes d'un respire de 
l’oxygène et l'autre en rejette). Il a aussi 
insisté sur l'équilibre qui doit exister entre 
les divers elem ents de la nature (plantes

LA FERM E BIOLOGIQUE

par Jacques Lé paré

L’efficacité d'une ferme n'a rien à voir avec sa performance financière et 
la qualité de vie de son propriétaire. Avec l’agriculture «biologique». on 
obtient moins de rendement que par les méthodes traditionnelles, mais au 
bout du compte, l’agriculteur a plus d'argent dans ses poches, parce qu’il 
dépense moins.

C'est la thèse qu'a soutenue un produc­
teur laitier de St-Félicien. M . Rodrigue 
Bouchard, devant plusieurs agriculteurs 
beaucerons, M . Bouchard participait au 
colloque - V ivre en harm onie avec son 
m ilieu», organisé par l'UPA de la Beauce. 
L 'événem ent s'est déroulé à l’Auditorium  
du sém inaire de St-Gcorges.

La conférence de M . Bouchard n'a pas 
m anqué de susciter des réactions chez les 
producteurs, qui ont été nom breux à poser 
des questions. Celui-ci est propriétaire, 
avec son frère, d'une ferme laitière de 145 
bêles, sise sur une «petite terre pauvre», 
com m e il l'adm et lui-m êm e. Au cours de 
leurs prem ières années de production, ils 
ont suiv i «à la lettre» les recom m andations 
des agronom es, ce qui leur a permis de 
passer d 'une production de 2 500 kilos de 
lait par vache à 6 400 en quatre années. 
M algré tout, ils arrivaient à peine à jo in­
dre les deux bouts en travaillant 60-70 heu­
res par sem aine.

En 1978. ils décident donc de m odifier 
«de A à Z» leur ferme, et d'adopter les 
principes de l'agriculture «biblogique». 
Les animaux sont nourris avec différentes 
céréales cultivées pêle-m êle dans les 
cham ps, et avec du foin engraissé au 
fum ier. Selon le conférencier, l'in jection 
directe des éléments nutritifs au m oyen 
d'engrais chim iques se com pare à l'utili­
sation d'un sérum intra-veineux pour nour­
rir un hum ain, alors que le fum ier -active 
la vie du sol. et agirait de layon plus natu­
relle. »

En dépit de rendem ents inférieurs et 
d 'une dette de 400 000 S. lu ferm e est 
m aintenant plus rentable, affirm e M . Bou­
chard après huit années d'opération. En 
effet, on a élim iné les achats d'engrais, de 
m oulée, de pesticides et d 'insecticides. Les 
dépenses en m achinerie et en soins de vété­
rinaires sont quant à elles inférieures à ce 
qu'elles étaient.

Com parant ses résultats avec ceux du 
Syndicat de gestion de Beauce-Sud. 
M . Bouchard a noté que son rendem ent de 
foin ii l'hectare (2.6 tonnes contre 5.4) était 
inférieur. Si on regarde les profits par hec­
tolitre de lait, c'est cependant une toute 
autre histoire, puisque M . Bouchard parle 
d 'un profit de 39 cents par hectolitre, alors 
que le Syndicat a une perte de 4.86 S l'hec­
tolitre (le chiffre m entionné au colloque a 
été de 7 S. m ais il s'agit vraisem blable­
m ent d'une erreur).

Qualité de vie
M ais la transform ation de la ferm e de 

M . Bouchard a été plus profonde qu'un 
sim ple changem ent des m éthodes de pro­
duction. Les propriétaires ont changé leur 
layon de concevoir l'entreprise, et accor­
dent m aintenant une grande im portance à 
la qualité de vie. L'orateur a fait tressail­
lir son auditoire avec son affirm ation selon 
laquelle il ne travaille presque jamais le 
dim anche (une fois en huit ans), et jam ais 
plus de 45 heures par sem aine. Com me le 
foin - biologique» conserve sa valeur nutri­
tive plus longtem ps, on peut le couper sur 
une période de tem ps plus longue. C 'est

Moins efficace et 
plus rentable?
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Martin, le 6e enfant de la famille Moris- 

setfe, est l'actuel propriétaire de la ferme 

de ses parents. «Ce qui me fait le plus 

plaisir, a-t-il confié, c’est d'entendre mes 

frères et soeurs dire que je l’améliore tou­

jours.»

■mm»-
WÊÊf

C’est des mains de Mme Noëlla Huot, présidente de la Fondation de la famille terrienne, que Anne-Marie et Jean-Marie Morissette 

ont reçu le document confirmant leur nomination au titre de Famille terrienne 1987.

»*• V >•

Comment participer
Qu'on se le dise dès maintenant ! Participer au concours de la famille terrienne 

demande la préparation et la présentation d'une monographie, c’est-à-dire, une 

histoire écrite illustrée de photos, dans la mesure du possible, décrivant.

— les origines de la famille

— l'éducation
— le progrès économique de la ferme
— le rayonnement des membres de la famille

La date limite pour la remise des monographies est le 30 juin.. ..
Un jury de sept personnes évaluera chacun des dossiers soumis. La lamille 

lauréate recevra un diplôme et une somme de 1 500 S offerte par la C onfedera-

tion des caisses populaires et d’économie Desjardins. .... ... . .

Pour plus d’information communiquer avec le secretaire de la Fondât ion de la 

famille terrienne, 555 boul. Roland-Thérrien, Longueuil, .1411 3Y9. I elephone : 

679-0530.

Photos

Louise St-Pierre

LA FAMILLE TERRIENNE 1987

de la Rédemption

La messe qui a précédé le banquet a été 

célébrée par M. André Caron, le curé de 

la paroisse de la Rédemption. Pendant 

l'oflice religieux, c'est Michel, le 4e en­

tant, qui a fait la lecture des écrits.

Depuis deux ans, François, le 11e entant 

de la tamille, est propriétaire d'une ferme 

à St-Gabriel avec son épouse France.

Avec attention, Solange, la 5e entant, écoute Léona, la 7e de la famille, qui est productrice agricole. Elle est 

propriétaire d'une ferme à part égale avec son mari Benoit, son trère Marc, le plus jeune des Morissette, et 

son épouse Pauline.

C'est à l'ITA de La Pocatière que se sont tenues les 

cérémonies marquant la nomination de la Famille ter­

rienne 1987. Avec sa soeur Lucie, l’aînée de la tamille, 

Pierre s'est tait l’animateur de la journée. Quatre des 

enfants Morissette et deux beaux-fils ont étudié à 

cette école.

PAGE 18 - LA TERRE DE CHF.Z NOUS, 3 DECEMBRE 1987



MON NEZ 
DANS 
VOTRE 
CUISINE
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NOUILLES AUX TOMATES 
4 portions

lïu“ hoitt* (le 28 oz de Inmates égouttées et hachées
2 e. à soupe d'huile
I petit oignon haché tin
1/4 de e. à thé d'origan
1/2 e. à thé de cerfeuil
I gousse d'ail pelée et hachée lin
I feuille de laurier, sel et poivre
I tasse de sauce hrune chaude
I Ih de nouilles aux oeufs
1/4 de tasse de fromage parmesan râpé

Verser I c. à soupe d'huile dans une sauteuse et placer sur l'é lém ent à feu vit . 

A jouter l'oignon et faire cuire 2 à .1 m inutes, à l'eu m oyen, jusqu'à ce qu’il soit 

transparent. A jouter les tom ates, l’origan, le cerfeuil, l’ail et la feuille de lau­

rier. et cuire à feu vif jusqu'à évaporation com plète. A jouter la sauce brune, assai­
sonner et la isser m ijoter 15 m inutes. Passer la sauce au passe-légum es ou au tam is.

Remplir une grosse m arm ite d’eau. Porter l'eau à ébullition et y ajouter I c. 

it soupe d’huile et les nouilles, Fgoutter les nouilles et les verser dans un plat 

de service chaud. Verser la sauce sut les nouilles et garnir de fromage parm esan 

râpé.

Les pâtes alim entaires, nourriture pre­

m iere de l’Ita lie, sont devenues popu­
laires au Canada puisqu’elles sont eco­
nomiques et faciles a préparer.

C 'est vers 1271 que leui histoire débu­
ta en Italie lorsque M arco Polo ram ena 

de la Chine cette form ule culinaire. Les 
Ita liens ont reconnu le pouvoir gastro­

nom ique de cet aliment qui est m ainte­
nant a la base de leur alim entation. 
Aujourd’hui elles font partie de la cui­
sine occidentale et se présentent sous 
plus de 10(1 formes différentes telles que 
le linguini, les coquilles, le spaghetti, le 

rigaloni. le bucatm i et plusieurs autres.
G râce à leurs variétés, elles servent a 

la préparation de nom breux m ets. Les 

plus petites d'entre elles comm e I al­
phabet et le verm icelle sont idéales dans 
les soupes tandis que celles de plus 

grande dimension telles les nouilles et le 
m acaroni servent plutôt à préparer des 
plats de résistance avec des sauces aux 

tom ates, à la viande, â la crèm e ou aux 

fruits de m er. Vous pouvez égalem ent 
les offrir com m e plat d'accom pagne­

m ent ou encore les présenter froides 

sous form e de salade.
Pour les adeptes ties aventures gas­

tronom iques, on les retrouve enrichies 

d 'oeuls, d’épinards, de carottes et de 

tom ates. Certaines épiceries spécialisées 

vendent des pâles de farine de blé entier 
â 100 G ou faites d’un m élange de farine 

de blé entier additionné soit de farine 

soja, de m ais ou de sarrasin.
Considérées depuis toujours comm e 

féculents, elles sont très souvent délais­

sées par ceux qui surveillent leur poids. 
O r la réalité est bien différente, car 
250 m l de pâtes cuites ne fournissent que 
104 kilocalories (090 kilojoules). Com ­

binées av ec de la v iatule, du poisson. îles 

oeufs ou du from age, elles deviennent 

une source de protéines de haute qua­
lité. A l’achat, lisez attentivem ent les 

étiquettes pour savoir si elles sont enri­
chies de thiam ine, de riboflavine, de 

niacinc et de 1er.

Mettre la main 
aux pâtes

M algré la grande variété de pates 
sèches vendues dans les superm archés, 

la nouvelle vogue est de les acheter a 
l’état liais ou île les laite soi-m em e. 
Selon les connaisseurs, rien ne surpasse 
les qualités gusl.itiv es îles pates I raidies.

Il suffit d’un peu de tem ps et de 
patience pour les pâles faites a la m ain. 

On recom m ande de débutei avec la 
fabrication îles pâles m anuelles avant 
d’investir dans un appareil a lahriquei 

les pâtes. Ces m achines peuvent pétrir, 

rouler et découper la pâle sous plusieurs 
form es. Rappelez-vous que certains 

robots culinaires peuvent être utilisés 

(selon les directives du fabricant) pont 

l’étape du pétrissage.
Pour vos premiers essais, nous vous 

suggérons une sim ple recette de pâte 
aux oeufs, le PL I LUC1NI. Cette pâle 

peut aussi être découpée selon la form e 
désirée, en tortellini. lasagne, ou encore 

ravioli. A insi, en m ettant la m ain aux 
pâtes vous obtiendrez îles m ets ,i la fois 

savoureux et économ iques.

FETTUCINI
(Nouilles aux oeufs)

375 ml de farine tout usage 

2 oeufs 

15 ml d'huile 

5 ml de sel 
30 ml d’eau

Faire un puits au m ilieu de la farine. 
A jouter les autres ingrédients. Rem uer 

jusqu'à ce que le m élange form e une 
boule de pâte. Pétrir sur une surface 

légèrem ent farinée jusqu’à ce qu’elle 
>oit lisse, luisante et élastique (environ 5 

m in). D iviser la pâte en deux, l'envelop­
pe i d’une pellicule de plastique et la la is­

ser reposer 30 m in. Rouler sur une sur­

face légèrem ent farinée jusqu'à ce qu’elle 
ait l’épaisseur d’une feuille de papier. S i 

la pâte est très élastique et difficile a 
rouler, la couv rir d’une pellicule de plas­
tique et la la isser reposer plus longtem ps 
(environ 20 m in de plus), puis fin ir de la

rouler. Pour taire des le ltucuu. saupou­
drer un peu de farine sur la pâle roulée, 

et laisser sécher légèrem ent la surface 

(environ 10 m m ). Roulei la pâle lâche­

m ent en tonne de gâteau roulé et tran­
cher transversalem ent en bandes de 
I cm . I Knottier. t une les nouilles dans 

île l’eau bouillante salée iiisqu’â ten­

dreté ((' a S m in). I gouttei et sam  
im m édiatem ent. (> portions.

SAUCE À SPAGHETTI
3 tasses d'oignons hachés
4 gousses d’ail, ecrasees 

1/3 lasse de gras
4 livres de hoeuf haché 
4 Imites (2X onces) de Inmates
2 Imites ( 13 onces) de pâle de lomale 

I e. â (aille de sel
3 e. â tahle de sucre

suite <i lu l'tt^e M

Rien n’est plus attrayant sous l’arbre 
de Noël qu’un village m iniature aux 

couleurs variées. Chaque m em bre de la 
fam ille et surtout les enfants pourront 

fa ire preuve d'im agination et y aller de 

leur propre création. La base du v illage 
est le «berlingot « de lait que les enfants 

reçoivent â l’école. Dès la m i-novem bre 
ils peuvent donc com m encer à ram ener 
â la m aison le berlingot vide et créer 

ainsi leur propre village du Père Noël.

M atériaux 
Berlingot de lait ou 

Contenant (ehopine) de crèm e vide 
Feutrine rouge, blanche, verte...
T issus variés

« Brillants >> rouge, argent ou vert 
É toiles ou coeurs auto collants 

Ouate

C iseaux et colle à tissu 

Confection
Bien laver le berlingot, laissez, sécher 

l'intérieur et referm ez l’ouverture à l’a i-

natures pour la borlingo

De nous fia la m aison

Pignons

Coins fia la m aison

CAUt Du to il

Parlons bricolage O!
avec Béatrice Boily

Un village de Noël
de d'une bonne colle à carton. Si vous 

désirez une chem inée, agrandissez un 

peu l’ouverture située sut le côté du 

berlingot, taillez un m orceau de carton 
en form e de chem inée, recouvrez-le de 
feutrine du toit. I Jn peu de colle l'a idera 

sûrement à bien tenir, m ais, si le trou 
n’est pas trop gros, la chem inée entrera

probablem ent parfaitem ent et restera 
en place sans colle.

Pour décorer vos m aisonnettes, vous 

trouverez dans certaines papeteries, des 
«brillants» ou des auto collants de 
form es diverses. Dans un premier 
tem ps, taillez le tissu qui recouvrira

pour celle opération, d'utihseï la leu- 
tline qui ne s’effiloche pas et qui don 

liera un Im i bien net. Collez chaque 

pièce sur le berlingot avec de la colle a 

tissu. Ou taille donc pom lecouvrii un 

petit berlingot :
Quatre (4) rectangles identiques de 

4,5 cm x 7.5 cm . Ce qui lorm e les m urs 

de la m aison.
Un carré de 7 cm x 7 cm . pour le 

dessous.

Un village de Noël
Deux triangles : base de 7 cm et cotés 

■de 4 cm , pour les pignons.
Deux rectangles île 7 cm x 5 cm . pont 

les côtés ciii to it.
Quatre rectangles de 1,5 cm x 4,5 cm , 

pour les coins de la m aison.
Pour recouvrit une ehopine de crèm e:

Quatre rectangles de K) cm x 7,5 cm . 

ce qui forme les côtés de la m aison.
Un carré de 7 cm x 7 cm pour le 

dessous.
Deux triangles dont la base est de 7,5 

cm  et dont les côtés sont de 5,5 cm . pour 

les pignons.
Deux rectangles de 7 cm x 5,5 cm  

pour les côtés du toit.
Quatre rectangles de I cm x 10 cm  

pour les coins.
Lorsque la m aison est reconvene en­

tièrem ent de feutrine, vous pouvez la 
décorer. Portes, fenêtres, rideaux, che­
m inée, neige, ajouteront une touche 

personnelle à chacune d’entre elles. 
Cette opération m oins fastid ieuse et 
précise que la précédente peut être con­

fiée aux jeunes enfants.

entièrement la m aison. Il est préférable
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Patrons La Terre de chez nousm̂
 c o u r r ie r

d e .
f ü a r ie  ~  J o s é e

C O N D IT I O N S  D U  C O U R R I E R  S e  p r é s e n t e r â g e , s e x e , s i t u a t io n . L e t t r e  

c o u r t e , p r é c is e , l is ib le , d é ta i ls  e s s e n t ie ls  —  p a s  p lu s  d e  5  p a g e s  —  P s e u d o n y m e  

c o u r t  e t  o r ig in a l —  P a s  d e  s e r v ic e  d  é c h a n g e  —  S i o n  r é é c r i t , m e n t io n n e r p s e u ­

d o n y m e  e t  d a t e  d e  p u b lic a t io n  d e  la  r é p o n s e  p r é c é d e n t e ,  r a p p e le r  le  p r o b lè m e  p r é  

c è d e n t —  R é p o n s e  p e r s o n n e lle  d a n s  c a s  g r a v e  e t u r g e n t ,  d e m a n d a n t d is c ré t io n  

s p é c ia le  p o u r  c e la ,  jo in d r e  e n v e lo p p e  a d re s s é e  è  s o i e t  t im b r é e  A d r e s s e r  v o s  le t  

t r è s  à L e  C o u r r ie r  d e  M a r ie  J o s é e . . . L a  T e r re  d e  c h e r  n o u s ,  5 5 6 ,  b o u l . R o la n d  

T h e r r ie n . L o n g u e u i l J 4 H  3 Y 9

«J ai I impression de me faire violer... »

J ai toujours hésité à vous écrire, m ais ce soir après avoir lu  

la lettre de celle qui signait “M aintenant je vis» du courrier du 22  

octobre, je m e décide à vous écrire.

Fem m e de cultivateur, 43 ans, 4 enfants, m ariée depuis 22 ans  

a un hom m e qui ne pense qu'à lu i: bière et cigarettes pour 80 S  

a 100 S par sem aine. Je n’ai pas besoin de vous dire que je ne  

suis pas gâtée. Je n 'ai que le strict nécessaire, to it et nourriture. 

Je cours derrière le tracteur du m atin au soir, parce que lui ne  

travaille qu'assis sur le tracteur depuis 22 ans. A courir du m atin  

au soir, je suis épuisée physiquem ent et m oralem ent.

Après toutes les prières, je m e dis que D ieu m e soutient. M ais  

ce n'est pas la prière qui va régler m on problèm e. Après avoir  

essayé pendant 15 ans d 'engager le dialogue sans aucun résul­

tat. je m e suis repliée sur m oi-m èm e. Il faut faire tout ce qu’il 
dem ande autrem ent, on est puni com m e un enfant. Si on se  

blesse, il trouve le m oyen de nous chicaner. S i on dépense une  

piastre de plus que l’argent qui nous a été donné pour s’habiller, 
on le sait.

S i je reste encore c’est pour les enfants. M ais je rêve du jour 

où ils pourront gagner leur vie. Ce jour-là, je vais courir et vite  

à part ça. Je ne sors que très rarem ent, toujours seule, pas d’am ie. 

Je suis délaissée par la fam ille. Dans la société j’essaie bien de  

m ’infiltrer dans la conversation, m ais on m 'ignore ou on m e  

regarde avec des yeux en voulant d ire «elle n’a pas d 'affaire dans  

ça». J'en suis rendue à ne plus vouloir sortir du tout.
S i votre correspondante n 'a que quatre ou cinq relations par  

année, m oi c ’est encore tro is ou quatre fo is par sem aine. J ’en suis  

rendue à avoir l’im pression de m e faire vio ler. Je ne le considère  

pas com m e m on m ari m ais com m e m on père qui m e dom ine.
Tout ce qui m e donne le courage de continuer à vivre, c’est de  

pouvoir un jour rencontrer l’am our, le vrai, avec celui que j’aim e  

en secret et je crois qu’il m 'aim e lui aussi en silence.

Déçue de la vie

K  B e a u c o u p  d e  c h o s e s  c la n s  v o t r e  le t t r e .  T o u t  d 'a b o r d  v o t r e  é p u is e ­

m e n t p h y s iq u e , p a r c e  q u e  v o u s  t r a v a i l le /  t r o p  f o r t  p o u r  v o s  c a p a c i ­

t é s  V o t r e  é p u is e m e n t  m o r a l p a r c e  q u e  v o u s  n e  r e s s e n t e z  p a s  d e  v é r i ­

t a b le  a m o u r  d e  v o t r e  c o n jo in t ,  c e  q u i p r o v o q u e  u n  v id e  a f f e c t i f .

l ’ t e n o n s  v o s  d i l f ic u l te s  u n e  a  u n e . f o u t  d ’a b o r d  c e s  s e r v it u d e s  p h y s i­

q u e s  t r o p  lo u r d e s  p o u r  v o s  m o y e n s ,  e n le v c / . - le s  d e  v o s  é p a u le s . S ig n i ­

f ie /  c la i r e m e n t ,  m a is  f e r m e m e n t  à  v o t r e  m a r i q u e  “ d é s o r m a is » ,  v o u s  

la t t e s  v o t r e  t r a v a il  d a n s  la  m a is o n ,  m a is  c p t e  c ’ e s t  U n i d e  c o u r i r  à  l ’ é t a ­

b le  e t e n  a r r iè r e  d u  t r a c t e u r . N o u s  s o m m e s  s o u v e n t  le s  v ic t im e s  d e  

n o u e  p r o p r e  la ih le s s e :  c e  q u i e n c o u r a g e  le s  o p p r e s s e u r s .

N e  v o u s  la is s e /  p a s  « c h ic a n e r »  c o m m e  u n e  p e t i te  f i l le .  V o u s  ê t e s  

u n e  le m m e  c a p a b le ,  d é v o u é e , in t e l l ig e n t e .  V o u s  ê t e s  u n e  a d u l t e  r e s ­

p o n s a b le  d 'e l le  e t  d e  s e s  a c t e s . S ' i l  d is p u t e ,  la is s e / . - le  f a i r e  e t  t a is e z -  

v o u s . M a is  t e n e z  v o t r e  b o u t . V o u s  n 'a v e z  r ie n  à  v o i r  d a n s  c e s  t r a ­

v a u x  t r o p  lo u r d s  p o u r  v o s  c a p a c i t é s .

D e u x iè m e m e n t , p o u r  v o t r e  é p u is e m e n t m o r a l :  v o u s  t r o u v e z  d é jà  

d u  r é c o n fo r t  d a n s  la  p r iè r e ,  m a is  f a i t e s  q u e  c e t t e  p r iè r e  d e v ie n n e  p o s i­

t iv e  e t r ic h e  d e  r é s u l t a t s . « J e  puis loin en celui i/ui me fortifie» ,  

r é p é le z - le  s o u v e n t e t  s u r t o u t ,  le  s o i r  a v a n t  d e  v o u s  e n d o r m ir .  F a it e s  

c o n f ia n c e  à  v o t r e  s u b c o n s c ie n t q u i e s t v o t r e  m e i l le u r  a l l ié . R é p é t e z  

s o u v e n t  m e n t a le m e n t q u e  v o u s  ê t e s  s e r e in e , c h o y é e  e t h e u r e u s e  d e  

l 'a m o u r  d e  v o s  e n f a n t s  e t p r o b a b le m e n t d e  v o t r e  b o n n e  s a n t é .

I l e s t  p a t e n t  q u e  v o t r e  c o n jo in t  s e  s e r t  d e  v o u s ,  s u r  t o u s  le s  p la n s ,  

v o u s  ê t e s  s a  c h o s e .  J e  n e  s a is  ju s q u ’à  q u e l p o in t  v o u s  p o u v e z  p a r v e ­

n u  a  e s p a c e r  c e s  c o n t a c t s  p h y s iq u e s  q u i n e  s e m b le n t  p a s  la  c o n c lu ­

s io n  d e  s e n t im e n t s  d 'a m o u r ,  m a is  u n e  s im p le  s a t is f a c t io n  p h y s iq u e  

d e  la  p a r t  d e  v o t r e  m a r i.  S i v o u s  lu i r e f u s e z , i l s e r a  p r o b a b le m e n t  

e n c o r e  p lu s  v io le n t .  S i v o u s  ê t e s  c a p a b le  d e  l ’a s s u m e r ,  c ’ e s t  v o u s  q u i  

le  s a v e z .

V o u s  v o u s  s e n t e z  d im in u é e  e t  in c a p a b le  d e  p a r t a g e r  e n  p u b lic .  T o u t  

c e la  s e  p a s s e  d a n s  v o t r e  t ê t e . V o u s  v o u s  im a g in e z ,  q u e  le s  a u t r e s  n e  

v o u s  a p p r é c ie n t  p a s . h n c o r e  la .  v o u s  p o u v e z  e n  v o u s  r e n f o r ç a n t  in t é ­

r ie u r e m e n t  p a r v e n ir  à  p lu s  d e  s é r é n i t é .

J e  s u is  c e r t a in e  q u e  b e a u c o u p  d e  g e n s  v o n t v o u lo ir  v o u s  a id e r .  J e  

v o u s  r e m e r c ie  d ’a v o i r  é c r i t  e t s o u h a i t e  q u e  la  lu m iè r e  e t la  c h a le u r  

î le  l ’ a m o u r  v o u s  é c la ir e n t  e t  q u e  v o u s  y  p u is ie z  la  f o r c e  d e  r e d e v e n ir  

c a lm e  e t s e r e in e .  '  Marie-Josee

PO UR NO ËL

J e  s u is  à la  r e c h e r c h e  J e  

p a t r o n s  d e  p e r s o n n a g e s  d e  c r è c h e  

d e  N o ë l p o u r  l ’e x t é r ie u r ,  e n v i r o n

. V i " .  p o u r  c o l le r  s u r  d u  p r é f a b r i ­

q u é . C e  s e r a it  e n  c o u le u r  s u r  d u  

g r o s  p a p ie r . J ’ a i d é jà  v u  d a n s  

v o t r e  jo u r n a l u n e  a n n o n c e  d e  c e
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g e n r e .  S i q u e lq u e  le c t e u r  p o u v a i t  

m e  d o n n e r  l ’a d r e s s e  o u  le  p a t r o n ,  

j ’ e n  s e r a is  t r è s  r e c o n n a is s a n t e .

l . e  p e t i t  J é s u s

M O N BEAU PO IREAU

l . e s  p o i r e a u x  s o n t  e x c e l le n t s  e n  

s a la d e . V o u s  le s  c u is e z  à  l ’ e a u  

b o u i l la n t e  s a lé e , a p r è s  le s  a v o i r  

la v é s . V o u s  le s  s e r v e z  e n s u i t e  e n  

v in a ig r e t t e . P o u r f a b r iq u e r la  

v in a ig r e t t e : M e t t e z  d a n s  u n  b o l 

p e r s i l , é c h a lo t e s , o ig n o n s  f in e ­

m e n t h a c h é s , s a le z , p o iv r e z .  

A jo u t e r  u n e  c .  à  s o u p e  d e  v in a i ­

g r e  e t d e u x  c . à  s a la d e  d ’h u i le .  

R e m u e z  p o u r  m é la n g e r  le  t o u t  e t  

v e r s e z  d a n s  u n e  s a u c iè r e . V e r s e z  

s u r  le s  p o i r e a u x  e t b o n  a p p é t i t .  

O n  p e u t a u s s i s e r v i r  c e  lé g u m e  

c o m m e  p la t d ’a c c o m p a g n e m e n t  

d e  la  v ia n d e  a v e c  u n e  s a u c e  b la n ­

c h e  o u  e n c o r e  a u  f o u r  g r a t in é ,  

s a n s  o u b l ie r  le  p o t a g e  a u  p o i r e a u ,  

e x c e lle n t  a v e c  u n  b o u i l lo n  d e  p o u ­

le t a d o u c i à  la  c r è m e .

UNE ABONNEE DE FERM E- 

NEUVE: l . a  v i t a m in e  C  e m p ê c h e  

e n  e l le !  le s  in f e c t io n s ,  p e u t a id e r  

à  p r é v e n ir  le s  r h u m e s .  J e  n e  s a c h e  

p a s c e p e n d a n t q u  e l le  p u is s e  

r e ta r d e r  le  v ie i l l i s s e m e n t .  S i v o u s  

v o u s  s e n t e z  e n  b o n n e  s a n té ,  je  n e  

v o is  p a s  p o u r q u o i v o u s  p r e n d r ie z  

c e t t e  v i t a m in e  u n iq u e m e n t p o u r  

t a i r e  p la is i r  à  c e  c o lp o r t e u r .  C e la  

n e  p e u t  p a s  v o u s  n u ir e  c e p e n d a n t .  

B ie n  q u e  v o u s  p u is s ie z ,  t r o u v e r  la  

v i t a m in e  C  d a n s  le s  p a ta t e s  ( c u i­

t e s  d a n s  le u r  p e lu r e , le s  c i t r o n s ,  

le s  o r a n g e s , le s  p a m p le m o u s s e s  e t  

le s  t o m a t e s . L e  ju s  d e  t o m a t e  e s t  

u n e  b o n n e  s o u r c e  d e  v i t a m in e  C -

JE VEUX DÉCO UVRIR LA VIE  

À M A FAÇON

Q/ Je suis une fille de 13 ans  

bien découragée. Des fois je  

voudrais partir de chez m oi ou  

partir de ce m onde (m ourir). 
J’aim e un garçon que je ne  

pourrais jam ais quitter. Je vou­
drais le rejoindre en écrivant 

une lettre, m ais com m e je ne lu i 

ai jam ais parlé je ne sais que lu i 

dire. Q uand je suis vraim ent  

seule, j’aim erais être m oi-  

m ém e, n’appartenir à per­
sonne, m êm e pas à m es  

parents. Découvrir la vraie vie, 

à m a façon.

M anon de l’Estrie

R . / B e a u c o u p  d e  f i l le s  d e  I 3  a n s  

v o n t s e  r e c o n n a î t r e  e n  t o i. T u  

e x p r im e s  a v e c  s im p l ic it é  le s  c o n ­

t r a d ic t io n s  d e  t o n  â g e . C o m m e n c e  

d o n c  p a r p a r le r à  c e  g a r ç o n .  

J ’ im a g in e  q u e  c ’e s t u n  c o m p a ­

g n o n  d e  c la s s e . E n s u i t e , lu  v e r ­

r a s  c o m m e n t  t ’o r ie n t e r .  T u  c o m ­

m e n c e s  t a  v ie .  s o is - e n  h e u r e u s e .  

E s s a ie  d e  le  r a p p r o c h e r d e  t e s  

p a r e n t s ,  m ê m e  s i t e s  é la n s  in t é ­

r ie u r s  t ’e n v o ie n t  a i l le u r s .  A s s u m e  

le s  d i f f ic u l t é s  d e  t o n  â g e . L a  v ie  

v a  r e d e v e n ir  b e l le  s i t u  s a is  lu i  

s o u r i r e .

J’A I C INQ UANTE ANS ET  

JE SO UFFRE
Q . Je suis une épouse de culti­

vateur dans la cinquantaine. Je  

souffre beaucoup de l’indifféren­

ce de m on m ari. Il a toujours  

beaucoup aim é sa liberté. Il tra­
vaille souvent au loin, va à la  

chasse, passe plusieurs jours  

dans le bois en hiver et ne reviens  

que deux fois par sem aine. J’ai 

encore des enfants de 12 à 16  

ans. Je suis très tim ide, vis lo in  

du village. Je suis encore dans  

les vieux m eubles du début. J ’au­
rais tant aim é vieillir dans une  

bonne m aison. M on m ari a tou­

jours eu les outils et les instru­
m ents qu’il fallait.

J ’ai é levé m es enfants seule, ai 
toujours tout enduré. Pour l’a­
m our de D ieu. Récem m ent, j’ai 

trouvé l’adresse d’une fille dans  

un vêtem ent de m on m ari. J’ai 
gardé longtem ps le silence. En­

suite, j’ai parlé. M on m ari m e

ippæ

4 1 3 0  - R o b e  p r in c e s s e  a v e c  c o l a u  c r o c h e t . T a i l le s  d e  d e m o is e l le  1 2  à  2 4 .

7 0 7 5  - U t i l is e z  v o s  r e t a il le s  p o u r  f a b r iq u e r  t o u t e s  s o r t e s  d ’o b je t s  p o u r  le  b a z a r .  

7 0 6 4  ■ U n  f a v o r i :  la  n a p p e  o u  le  c e n t r e  a  m o t if s  d  a n a n a s .

A d r e s s e z  v o s  c o m m a n d e s  à  l a Terri' île t he: nou\. S e r v ic e  d u s  p a t r o n s , 1 0 9  

C r o c k f o rd  B lv d  S c a r b o r o u g h  ( O n t a r io )  M I R  5 B 4  V o s  N O M S  e t A D R E S S E S  E N  

L E T T R E S  M O U L E E S  D is p o n ib le s  d a n s  le s  t a i l le s  m e n t io n n é e s ,  n ’o u b l ie z  p a s  le  
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f r a is  d e  p o s t e  P a t r o n s  e n  a n g la is  a v e c  le x iq u e  e n  f r a n ç a is  P a s  d e  t im b r e  p o s t e

traite de jalouse et de caractère  

difficile. J’ai souvent le goût de  

partir, je ne sais pas si les enfants  

com prendraient, car je n’ai ja­

m ais parlé de m a souffrance. Je  

m e sens vieillir  et j’a im erais con­

naître quelqu'un qui m 'aim erait  

telle que je suis.
Angoissée

R . V o u s  v iv e z  le  d r a m e  d e s  

g e n s  q u i s e  v o ie n t  v ie i l l i r ,  q u i  

r e g r e t t e n t  e t  q u i p e n s e n t  q u ’o n  

p e u t r e b â t i r  u n e  v ie  e n  n e u f .  

V o t r e  m a r i  a  t o u jo u r s  é t é  b ie n  

é g o ï s te .  I l  a  v é c u  s a  v ie . V o u s ,  

v o u s  a v e z  v é c u  la  v ie  î le s  a u t r e s ,  

c e l le  d u  m a r i e t d e s  e n f a n t s .  

M a in t e n a n t ,  v o u s  a im e r ie z  

q u ’o n  p e n s e  à  v o u s . I l  e s t b ie n  

im p r o b a b le  q u e  v o t r e  m a r i p u is ­

s e  c h a n g e r  b e a u c o u p .

V o u s  s a v e z  q u ’ i l  e s t  in u t i le  d e  

lu i  t a i r e  î le s  s c è n e s ,  Ç a  n 'a v a n c e  

p a s . 1 e  c a lm e , la  s é r é n it é  e t la  

f e r m e té  s o n t d e  m e il le u r s  

a t o u t s . S i v o u s la is s ie z  la  m a i­

s o n  o ù  i r ie z - v o u s ?  E s t - c e  q u e  

v o t r e  s o r t n e  s e r a it p a s  p i r e  

q u ’a v a n t  ?

V o u s  s o u l ï r e z  d e  la  s o l i t u d e .  

( " e s t e n  e f f e t u n  g r a n d  m a l .  

N ’a v e z - v o u s  a u c u n e  o r g a n is a ­

t io n  d a n s  v o t r e  p a r o is s e  q u i  

v o u s  p e r m e t t r a it  d e  s o r t i r ,  d e  

r e n c o n t r e r  d 'a u t r e s  g e n s ,  d e  p a r ­

le r  ?  V o u s  a v e z  b e s o in  d e  p a r le r  

e t î le  c o m p a r e r . L a  s i t u a t io n  

î le s  a u t r e s  n o u s  a id e  s o u v e n t  à  

m ie u x  e n d u r e r  la  n ô t r e .  C o n t i ­

n u e / d ’ê t r e  v a i l la n t e  e t f o r t e .  

P r o c u r e z - v o u s  c e  q u i  v o u s  m a n ­

q u e . V o t r e  m a r i p a ie r a ,  i l  v o u s  

d o i t p lu s  q u e  c e la . S o y e z  p lu s  

f in e  q u e  lu i.

NE PAS SE DO NNER

AU PREM IER VENU  

Q . J’ai 25 ans et m on am i en a  

27. J ’aim erais apporter un tém oi­

gnage. Q uand on s'est rencon­

trés tous les deux, il y a plus de  

deux ans, dans un hôtel de la  

région, c'est drôle m ais c’était 

une des prem ières fo is que j’ac­

ceptais de m e faire reconduire  

chez m oi après la soirée. C 'est 

com m e si je  faisais déjà confian­
ce à ce garçon.

J'étais une de ces filles dites  

réservées. J'avais horreur des  

garçons qui voulaient posséder  

une fille à la prem ière rencontre. 
Je m e disais toujours que le gars  

à qui je m e donnerais la prem ière  

fo is, ce serait un véritable geste  

d'am our qui se propagerait toute  

la vie, en s'unissant par les liens  

du m ariage.

M on am i de son côté espérait 

la  m êm e chose d 'une fille. Il avait 

toujours su attendre m êm e si les  

occasions sont plus faciles pour  

les garçons. Une année s'écoula. 

Notre am our grandissait de jour 

en jour. Ce qui devait arriver 

arriva. Ce m om ent si désiré tant 

de son côté que du m ien aboutit  

en un véritable geste d'am our. 
Q uand on se retrouve, com m e  

nous som m es heureux d ’avoir su  

attendre chacun de notre côté  

pour se connaître et apprendre  

ensem ble à découvrir ce qu’est 

l'am our.

Je voudrais que m on tém oi­

gnage serve à d'autres qui ont 

soif d ’am our. M ais je leur suggè­

re d 'attendre le m om ent venu et 

non d’aller avec le prem ier venu. 

Par m on exposé, je voudrais  

prouver que la jeunesse d'au­
jourd’hui n ’est pas toute perver­

tie com m e certains le d isent. Il y  

a encore de ces garçons et de  

ces filles qui ont su se conserver 

dans toute leur fraîcheur.

Valérie

R . P lu s ie u r s  c o n f o n d e n t  s e x u a ­

l i t é  e t a m o u r . L ’a m o u r  s 'é p a ­

n o u i t c o m p lè t e m e n t d a n s  u n e  

s e x u a l i t é  v iv a n t e .  M a is  u n  s e x e  

v iv a n t  n ’ e n g e n d r e  p a s  t o u jo u r s  

l 'a m o u r . V o u s  v iv e z  u n  b e l  

a m o u r .  J e  s o u h a i t e  p o u r  v o u s  

q u ’ i l  s e  r é a l is e  e n c o r e  p lu s  v é r i ­

t a b le m e n t  d a n s  u n e  u n io n  s o l i ­

d e  e t d u r a b le .

SIM O NE: .1 e  n e  d is p o s e  d e  r e n ­

s e ig n e m e n t s  q u e  s u r  la  v a le u r  

d e  la  v ie i l le  m o n n a ie  c a n a d ie n ­

n e . P o u r  v o t r e  p iè c e  m a r o c a in e  

d e  1 0  f r a n c s  d e  1 8 7 3 ,  i l  f a u d r a it  

q u e  v o u s  e n  f a s s ie z  f a i r e  l ’e x ­

p e r t is e  c h e z  u n  v e n d e u r  d e  m o n ­

n a ie s , d a n s  u n  « C o in  S h o p  »  

d ’ u n e  g r a n d e  v i l le ,  c o m m e  Q u é ­

b e c  o u  M o n t r é a l . J e  n e  p e n s e  

p a s  q u ’o n  s e  d o n n e  la  p e in e  d e ­

v o n s  r é p o n d r e  s i v o u s  é c r iv e z  

q u e lq u e  p a r t .

DRO G UES..., 
PAS BESO IN!

Santé et
Services sociaux
Q u é b e c



P O U R  J E U N E S  E T  M O IN S  J E U N E S

Comment ne pas en être
Deux lecteurs m'ont téléphoné 

et une lectrice m'a envoyé un 

petit mot louchant la question- 

concours de la semaine dernière.
On se demandait quel était le 

secteur de la vie ou le pan des 

émotions que Mme Payette 

n'avait pas touché encore dans 

son téléroman.
Les deux lecteurs sont dans 

l'erreur, la lectrice a presque tou­
ché le but. Parce que la réponse 

est uniquement dans ma tête... 
Vous auriez pu dire et avec rai­
son que des Dames de Coeur 

n'ont jamais récolté des patates 

avec des tabliers rouge framboise 

ou bien que Jean-Paul n’a jamais 

été aux bleuets avec la femme de 

Benoit Bouchard et vous auriez 

encore eu raison.
Ce dernier se contente de se 

produire avec beaucoup d'effets 

à Star d'un soir où c'était pas mal 
bon la semaine dernière... Je ne 

parle pas de Jean-Paul, mais de 

Benoît qui pourrait se recycler 

dans le chant, si jamais les immi­
grés devenaient plus nombreux 

dans son comté que les autochto­
nes.

Mais revenons à nos moutons. 
Plutôt à nos brebis, enfin je ne 

sais plus. Parce que la réponse 

que je voulais que vous me don­
niez elle est sur toutes les lèvres 

actuellement, presque dans toutes 

les émissions, les pièces de théâ­
tre. les débats publics: c'est 

l'homosexualité.
Lise Payette n'a jamais à ma 

connaissance mis en scène des 

personnages dont l’identité 

sexuelle ne correspondait pas aux 

apparences : ses femmes sont des 

femmes et ses hommes sont des 

hommes. Avec toute l'immense

bêtise et l'immense poids lourd 

que représente un sexe si bien 

déterminé.
Il y a quelques semaines, avant 

que Robert Desbiens ne cède la 

place à l'autre fille de MmePayet- 

te. Dominique, à la tribune de 

•• Présent à l'Écoute», on deman­

dait aux auditeurs s'ils avaient des 

préjugés contre l'homosexualité.
Évidemment que la très grosse 

majorité a dit non. Il est aussi sui­
cidaire ces temps-ci de dire que 

l'on est contre les homosexuels 

que de dire que l'on hait les Juifs, 
les Noirs ou les femmes.

Mais un intervenant a su quand 

même apporter des précisions que 

je fais presque miennes, il disait 
sensiblement ceci: -On fait étal 
beaucoup un peu partout dans les 

moyens de communication 

(radio, télévision, cinéma, discus­
sions publiques) des problèmes et 
de la vie des homosexuels. Ces 

derniers, même s'ils ne représen­
tent que dix pour cent de la popu­
lation. sont très bien postés aux 

postes d'influence pour orienter 

les débats et on les remarque 

maintenant non seulement dans 

les arts, les lettres, mais aussi 
dans la vie politique et les affai­
res.,

«A force d'en entendre parler 

et presque de les voir magnifier, 
on se demande finalement si c’est 
nous qui ne sommes pas corrects 

et si nous ne devrions pas en 

être...»
Il y a toujours un danger à 

«surexposer» une minorité. Il 
faut craindre les phénomènes de 

rejet. C'est presque une loi physi­
que.

On n’emprisonne plus les 

homosexuels, comme au temps

d'Oscar Wilde, et on ne les pend 

pas en Occident, comme au pas s 

des Ayatollahs. Ici. tout le monde 

a le droit de vivre et de vivre sa 

différence.
Mais la frontière est si mince 

entre l'acceptation et le refus des 

différences qu'on ne doit pas la 

s ioler en forçant trop sur la note
Vous avez note que je n'ai pas 

parlé des «gais». Je ne trouve rien 

de plus triste que cette expres­
sion. Car s'il y a des gens qui sont 
anxieux et inquiets tant qu'ils ne 

se sont pas acceptés c’est bien 

cette catégorie de gens.
Eh bien voilà, c’est tout

Marie-Stéphane

Saviez-vous que...

• en 1927, l'Écossais John higie 

Baird réussit a transmettre un 

signal de télévision d une rive 

à l’autre de l'Atlantique et à 

faire la démonstration de la 

télévision en couleurs

• la durée moyenne d'un plan à 

la télévision est de J.5 

secondes

• en France. I Association de la 

presse catholique de province 

regroupe trente hebdos diffuses 

dans une soixantaine de dépar­
tements, avec un tirage global 
de 600 000 exemplaires

LA SEMAINE

VERTE
Dimanche le 6 décembre 

à midi

Le dossier: l’agave, une plante 

miracle mexicaine 

Lu chronique horticole: les 

fougères 

Courts sujets:
— Le congrès annuel de l'UPA  

à Québec
— La famille terrienne: les Mor- 

rissette de la Rédemption dans la 

Matapédia
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i l ia m n a o e e s

4  l â g e s  u t i lis é e s  a u tre fo is  p o u i e n g ra is  

s o i le s  v o la il le s

> P e tite  to u p ie  q u 'o n  ta u  (o u in e i a v e c  

le  p o u c e  e t l 'in d e x C 'o u p c  le s  b i.u i 

e lle s  m u t ile s  d 'u n  a rb re

h N o m b re P m in e n c c D a n s

7 P lu ie N o m  d o n n é  a  p lu s ie u rs  c h a in  

p ig n o n s  c o m e s t ib le s
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1 0 P ro fe s s io n n e l a s s u ra n t l 'e x p lo ita t io n  

d ’u n  h o te l d e s t in é  a  re c c v o ii le s  v o y a  

g c u rs P le u v e  d e  I la n c e

I I P ro n o m  in d é f in i D o n n e d e s

in d ic a t io n s

1 2 H o m m e  m is e ra b le J e u n e  b ra n c h e  

d e s t in é e  a  ê tre  g re f fe e

V I R T U  A I. I M I N  I

1  P e t it s o c  f ix é  s u r la  c h a r ru e  e n  a v a n t 

d u  c o n tre G e n re  d e  c ru c ilè re s  c u l­

t iv é e s  p o u r l 'a lim e n ta tio n

2  I rn n s fo rm a t io n  s a n s  e b u lli t io n  d 'u n  

l iq u id e  e n  v a p e u r p a r s a  s u r fa c e .

' P e rs o n n e  c h a rg é e  d 'e n s e ig n e r o u  d e  

ta ire  p ra t iq u e r c e r ta in s  s p o r ts

8 1 0 1 1 1 2

m

1 1  

1 2

P la n te  p o ta g è iv  a  b u lb e  c o m e s t ib le  

f ra n c iu m , a ig u .

S e u l fa n e  u n e  e n ta il le  

O rg a n e d m  e n c h â s s e d a n s la  

in â c h o iie D é ta c h é  le  g ra in  d e  l 'e p i 

S a is o n D o n n e s  d e  fa n  

s e p a ie i la  c rè m e  d u  la it In d iq u e  

I in te n s ité

S u lla le  n a tu ie l h y d ra te  d e  m a g n e  

s iu m Q u a tre  v in g t d ix  n e u l 

D ro it l ’a lc iu m l a it q u e lq u e  

c h o s e , s 'o c c u p e

P rê t ie  c e lte In s tru m e n t d e  m u s iq u e  

a  c la v ic i e t a  c o rd e s  

l m ie  m o u e ta iie  d u  J a p o n V e n te  

a u x  e n c h è re s D a n s

SOLUTION DU 26 NOVEMBRE

Participez aux grands 

concours de Noël de la TCN

Pour la 20e année, La Terre de chez 

nous lance ses deux concours de cartes et 
contes de Noël. La participation mas­
sive de plusieurs centaines de concur­
rents de tous les âges ne laisse aucun 

doute sur l’intérêt que suscitent de tels 

concours.
Nous incitons donc nos lecteurs à 

s’inscrire à l’un ou l’autre des concours 

en faisant parvenir leurs dessins et textes 

d’ici le 14 décembre prochain AU PLUS 

TARD.
Comme l’an dernier, un jury sera 

chargé de déterminer le choix des ga­
gnants dans les différentes catégories et 
des prix intéressants seront octroyés aux 

lauréats. Plusieurs autres prix sont pré­
vus à l’intention de ceux qui se classe­
ront deuxième ou troisième et des men­
tions pourront être accordées au gré des 

membres du jury.
Suivant la qualité des travaux présen­

tés, La Terre de chez nous reproduira 

avec la liste des gagnants quelques écrits 

et cartes dans son édition de Noël.

Cartes de Noël
Utilisez les matériaux de votre choix : 

papier blanc ou de couleur, jute, goua­
che, peinture à l’eau, fusain, crayons de 

cire, etc.
Les deux critères principaux qui se­

ront considérés par le jury seront l’ori­
ginalité du sujet et son exécution. Il est 
mutile de soumettre des reproductions 

de cartes commerciales, lesquelles se­
ront automatiquement rejetées.

Première catégorie: 5 à 9 ans.

Seconde catégorie: 10 à 15 ans. 
Troisième catégorie: 16 ans et plus.

IMPORTAN T: Il faut inscrire à l’en­
dos de chaque carte vos noms, âge et 

adresse et insérer cellc(s)-ci dans une 

enveloppe suffisamment affranchie à: 

Concours « Cartes de Noël », La Terre de 

chez nous, 555, houl. Roland-Therrien, 
Longueuil (Québec) J411 3Y9. Prière 

d’indiquer au coin extérieur gauche de 

votre envoi le numéro de votre catégo­
rie.

Contes de Noël
Le conte aura un maximum de 600 

mots. Le jury tiendra compte de l’origi­
nalité et du style. Si possible Imiter le 

sujet de façon légère ou teintée d’hu­
mour. Dans le cas des participants d’âge 

scolaire, il est recommandé de faire 

attester l'authenticité du conte par le 

professeur de l’élève.
Première catégorie: 13 ans et moins. 
Seconde catégorie: 14 ans à 17 ans. 

Troisième catégorie: 1H ans et plus.
IM PORTANT : Prière d’indiquer vos 

noms, âge et adresse à l’endos de votre 

texte, ("est à cet endroit que doit appa­
raître, pour les moins de IS ans, la signa­
ture du professeur ainsi que le nom et 
l'adresse de l’école. Laites parvenir 

votre inscription à : Concours «Contes 

de Noël», La Terre de chez nous, 555, 

houl. Roland- Therrien, Longueuil (Qué­
bec) J4II 3Y9. Il faut indiquer au coin 

extérieur gauche de l’envoi le numéro de 

votre catégorie. N.B.: aucune carte ni 
conte ne seront retournés.
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PREMIÈRE MONDIALE À ST-SIMON

E c la ira g e  e t h y d ro p o n ie

D e s  to m a te s  d o u z e  m o is  p a r a n n é e

R E P O R T A G E
<

>**#*%»

ü#
C 'e s t g râ c e  a u  s u p p o rt d 'u n e  é q u ip e  m u ltid is c ip lin a ire  q u e  le  p ro je t d e  S a in t-S im o n  
a  p u  s e  ré a lis e r . D e  g a u c h e  à  d ro ite  : J e a n -C la u d e  D e  L a  R o u g e r ie , J a c q u e s  L e b e a u , 
J e a n -P ie rre  M o rin . G ille s  L e d o u x , G u y  R a y m o n d , J e a n -M a rc  B o u d re a u lt e t S e rg e  

B é g in .

par Victor Larivière

P o u r la  p re m iè re lo is a u  Q u é b e c , 
a u  C a n a d a  e t d a n s  le  m o n d e , o n  e x p é ­

r im e n te  s u r u n e  b a s e  c o m m e rc ia le , à  
S a in t-S im o n  d e B a g o t, la  c u ltu re  d e  
to m a te s  e n  s e rre  a v e c  é c la ira g e  a r t i­

f ic ie l, h y d ro p o n ie  e t h a u te  in te n s ité  
d e s p la n ts . T o u te s le s te c h n iq u e s  
d ’a v a n t-g a rd e d é jà  a p p liq u é e is o lé ­

m e n t p a r d e s  c h e rc h e u rs  s o n t ré u n ie s  
a u  m ê m e e n d ro it p o u r fa ire  d e c e tte  
e x p é r ie n c e  le  p ro je t d u  s iè c le  e n  c u l­

tu re  e n  s e rre .

I es chiffres parlent par eux-mêmes. 
Dans une serre de 300 mètres carrés, on 
pourra récolter plus de 100 000 tomates 
par année, soit environ dix tonnes de fruits 
ou KX0 kilos par mois ou encore 43 kilos 
par plant. On croirait presque réver tant 
cela paraît extraordinaire d'arriver à un tel 
rendement dans un si petit espace!

II faut dire tout de suite qu'il ne s'agit 
encore que de près isions. la production ne 
faisant que débuter. Tout laisse croire 
cependant que les objectifs \iséx par les 
chercheurs seront atteints.

U n e a p p ro c h e  

m u ltid is c ip lin a ire

Ce qui rend ce projet des plus intéres­
sants pour l'avenir de la serrieulture au 
Québec, c'est d'y retrouver une équipe 
multidisciplinaire très enthousiaste. Celle 
ci recevait en x isite exclusive la Terre de 
i lie: unir, la semaine dernière pour dévoi­
ler en primeur aux agriculteurs et agrieul 
trices du Québec les prem iers résultats de 
l'expérience en cours. Cette équipe est 
composée bien siii d'un producteur. O il 
les l edoux. qui n'a pas peur du risque et 
qui lut un îles prem iers chez nous a se lan 
cer il \ a près de six ans en culture hydro 
punique, d'un ingénieur du MAI’AQ. 
lean Marc Boudreault. qui voit a la ges 
tion globale de l'expérience, d'un econo 
m ixte il \grieulture Canada. Jacques 
I chcau. qui a lait les calculs île rentahi 
lue. d'une personne de la recherche au 
M \I’AQ. Serge I.chenu, qui travaille 
depuis quelques années sur l'éclairage arti 
I K iel en serre et de Ouv Kay moud de I 11 \ 
de Saint Hyacinthe qui assure le s u iv i de 
la production a chaque semaine, l e con­
seiller régional en horticulture. Jean 
Claude De La Rougerie. et la Régie des 
assurances agricoles suivent aussi l'affaire 
île près.

IL 'é c la ira g e  a rtif ic ie l 

h a u te  d e n s ité

26 mètres. En procédant ainsi, on uti­
lise au maximum l'espace dans la serre 
puisqu'il n'y a qu'une seule allée au heu 
de deux. Les tuteurs de métal sont soudés 
;i même la table amovible, et. à cause de 
la faible hauteur des plants, rien n'est sus­
pendu à la structure de la serre.

Avec des plants plus jeunes, moins de 
grappes de fruits, la culture hydroponique. 
on évite une grande partie des maladies. 
Ces avantages devraient, selon les cher­
cheurs. rendre celte culture plus accessi­
ble aux autres producteurs qui utiliseront 
ces méthodes nouvelles. Les installations 
sont ainsi faites qu'on pourra cultiver en 
continu douze mois par année, ce qui assu­
rera un approvisionnement régulier aux 
acheteurs.

Le chauffage se fait à la vapeur basse 
pression sous les tables de culture, l u 
structure de l'ensemble est plus haute et 
plus large que dans les installations con­
ventionnelles de layon à placer l'éclairage 
;i la bonne hauteur et à laisser l'espace 
nécessaire pour les tables de la pépinière.

M a ré e  h a u te , m a ré e  b a s s e

Les jeunes plants de tomates sont culti­
vés dans la même serre mais avec moins 
d'éclairage cependant. Ils sont placés sur 
quatre grandes tables appelées inondantes. 
Celte technique tout à fait nouvelle et 
importée du Danemark consiste il baigner 
les racines dans l'eau à intervalles régu­
liers. comme s'il s'agissait d'une marée 
liante et d'une marée basse. On procède 
ainsi pour donner suffisamm ent d'oxygène 

aux racines qui autrement risqueraient d'en 
souffrir.

Au départ, les graines sont semées dans 
des contenants multi-cellules en laine de 
roche avant d'être repiquées sur des pan­
neaux de styrofoam  ■■ et déposées sur les 
quatre tables inondantes. Ces dernières 
suffisent ;i produire assez île plants pour 
alimenter la partie de la serre où I on ter 
m ine la culture, soit 13 000 plants par 
année, sur un espace d'environ cent mètres 
carrés.

Dans un langage imagé, un des cher­
cheurs mentionnait au moment de la v ixiie 
qu'il s'agissait là de l'avenir de l'élevage 
des plants en serre et que c'était le plus 
beau projet du genre en marche au Que­
bec et peut-être bien au monde. On serait 
porté it le croire puisque des spécialistes 
d'Angleterre se rendaient voir il y a peu 
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et une autre a l'automne. A Saint-Simon, 

on fera cinq rotations de plants par année 
au même endroit. Ev idemment pas que.x 
lion de les laisser pousser a leur pleine hau­
teur. On ne conservera que deux grappes 
île fruits au lieu de huit à douze, les plants 
étant ététés après la deuxième grappe de 
Heurs. Ceux-ci atteignent un mètre de hau­
teur au maximum, ce qui favorise la haute 
densité.

La culture se fait en hydroponique sur 
film nutritif, une technique qui se répand 
île plus en plus au Québec. On compren­
dra donc que l'approche utilisée ici exige 
une toute nouvelle régie de production.

En prem ier plan, on distingue les plantules dans des contenants multi-cellules de 
laine de roche et à l'arrière sur les tables inondantes des panneaux de «styrofoam» 
qui supportent les jeunes plants.

D e s ta b le s a m o v ib le s , 
à b o n n e h a u te u r

Pour rendre la tâche plus facile aux tra­
vailleurs. les ingénieurs liés au projet ont 
fabriqué de toutes pièces des tables amo­
vibles et de hauteur ajustable. En travail 
tant ;i portée de la main, le drageonnage 
des plants et la récolte sont de beaucoup 
facilités et la qualité du travail en est amé­
liorée.

fous les plants sont placés sur ees tables 
faciles ii déplacer, malgré une longueur de

On l'a dit souvent, le Québec jouit d'un 
avantage comparatif qui n'existe nulle part 
ailleurs, soit une énergie électrique en 
abondance et il prix abordable. A  Saint- 
Simon. on profite au maximum de cet atout 
par un éclairage artificiel haute densité 
dans les serres. Cela signifie une intensité 
lum ineuse de 30 vvatts/m- alors qu'ailleurs 
on recommande 30 walts/m 2. Les lampes 
de 400 W sont montées sur rails pour en 
ajuster la hauteur il environ cinq pieds des 
plants.

Pour aller chercher le maximum de ren­
dement. on a aussi augmenté de beaucoup 
la densité des plants. Dans une serre con­
ventionnelle on a trois à quatre plants au 

mètre carré, chez G illes Ledoux on atteint 
seize plants/m-. Ceux-ci sont placés à 
13 cm sur le rang et il 40 cm entre les 
rangs. Dans un même espace on a donc 
quatre fois plus de plants que dans une 
autre serre normale.

C in q  ro ta tio n s  p a r a n n é e

fous les producteurs de tomates de serre 
du Québec font une récolte de printemps

O n  v o it ic i p o u r la  p re m iè re  fo is  à  u n  m ê m e  e n d ro it la  f in e  p o in te  d e  la  te c h n o lo g ie  
s u r la  c u ltu re  d e  la  to m a te  e n  s e rre  : d e  l’é c la ira g e  a rtific ie l h a u te  d e n s ité , d e s  ta b le s  
a m o v ib le s  e t à  h a u te u rs  a ju s ta b le s , u n e  h a u te  d e n s ité  d e  s e iz e  p la n ts  a u  m è tre  
c a rré  e t, à  d ro ite , d e s  s u p p o rts  p o u r le s  f ilm s  n u tr it ifs  o ù  o n  s ’a p p rê te  à  in s ta lle r  
le s  je u n e s  p la n ts .
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FISCALITÉ

ET COMPTABILITÉ

en agriculture
par Jocelyn Lavoie, e.a. -Jf

P our l'a ire su ite  au tex te  récem m ent pa ru  

touchan t P  im pact de la ré fo rm e fisca le  su r 

les pa rticu lie rs , le  p resen t a rtic le  tra ite  des 

co rpo ra tions e t de la taxe de ven te.

Reform e de l’im pôt direct 
des corporations 

a) Taux d’im position
U ne réduction du taux généra l de 36 r<

it 28 ‘7 se ra en x igueu r à partir du 1er ju il 

le t 1988 .

P our les pe tites en treprises , com prenan t 

les fe rm es ag rico les , depuis le 1er ju ille t 

1987 . il es t à 14 r! et il se ra à 12 en 

ju ille t 1988 . C es taux n ’inc luen t pas la su r­

taxe de 3 '< qu i se ra abo lie à la m ise en  

\ igueu r de la  ré fo rm e de la  taxe de ven te.

P our 1987 . en généra l, lo rsque la co r

L ’É LE V A G E D U R E N A R D

Une industrie  
en expansion
par Victor Larivière

P lus de 400 personnes se son t p résen ­

tées au T ro is ièm e S a lon des p roducteu rs  

de renards du Q uébec il y  a deux sem aines 

à S a in t-Joseph de B eauce où 143 renards 

venant de d ix -hu it é leveu rs é ta ien t expo­

sés. P our V ita l Lem ay. p rés iden t du  com ité  

o rgan isa teu r du sa lon , il s 'ag it là d 'une 

pa rtic ipa tion à la  hausse pa r rapport à T an 

de rn ie r.

C e sa lon é ta it o rgan isé pa r l'A ssoc ia tion  

des p roducteu rs de renards du Q uébec qu i 

reg roupe 75 des 1 10 é leveu rs recensés pa r 

le  M A P A Q . E n 198b . ceux-c i on t p rodu it 

8 000 peaux de rena rds  a rgen tés pou r une
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de tem ps ce tte  expérience inédite de cu l­

tu re  en se rre u tilisan t les de rn iers déve lop ­

pem en ts de la techno log ie .

P as de p ro je t sem b lab le sans o rd ina teu r, 

on l'im ag ine b ien . T ous les pa ram ètres de  

la se rre son t ana lysés en dé ta il, le chau f­

fage . le  C O :. la  conductiv ité  é lec trique de  

la so lu tion nu tritive , le pH . la fe rtilisa tion, 

le  tem ps de trava il à  chaque  é tape de la  cu l­

tu re , e tc .

Une utopie

en train de se réaliser
Il y a tro is ans. lo rs d ’un sym pos ium  

in te rna tiona l sur la serricu llu re tenu à 

l’U n ivers ité Lava l. M arc T rude l parla it 

d 'un rêve, d 'une u top ie  qu i pou rra it deve­

n ir réa lité , en se ré fé ran t au g rand po ten ­

tie l que représen ta it la  cu ltu re  en se rre  au  

Q uébec. P lus ieu rs dou ta ient au départ 

qu 'on pu isse fa ire  du Q uébec la H o llande  
de I A m érique. M a in tenan t que des p ro ­

ducteu rs d 'ic i com m encent à posséder les  

techniques d 'aven ir don t on parla it au 

sym pos ium , on peu t pense r qu 'il n 'es t pas 

s i lo in  le  jou r o it nous  au rons assez de légu­

m es pour nous a lim en ter tou te  T année . E n  

1984 . on ta isa it les p ro jec tions su ivan tes  

pour T an 2000 : des superfic ies en cu ltu re  

en se rre de 10 000 hecta res, des inves tis ­

sem en ts de 22 m illia rds de do lla rs . îles 

revenus à la fe rm e de douze m illia rds de 

do lla rs , la création de 418 000 em p lo is 

d irec ts e t ind irec ts , des ven tes d 'é lec tric ité  

pou r qua tre  m illia rds e t dem i de do lla rs  e t 

un accro issem en t des revenus gouve rne­

m en taux de p rès d 'un m illia rd  e t dem i de  
do lla rs .

O n est enco re  lo in  de pouvoir pense r que 

ce rêve va se réa lise r. L 'expé rience de 

S a in t-S im on , don t on conna îtra m ieux les 

résu lta ts d 'ic i un an ou deux, devra ê tre  

répé tée  a illeu rs pou r vo ir s i les p rom esses 

qu e lle la isse en trevo ir réponden t aux 

a tten tes des che rcheurs .

ven te m oyenne par peau de 196 S e t un  

revenu to ta l de un m illion  e t dem i de do l­

la rs . Le Q uébec produ it pour env iron 

12 77 de tous les renards d ’é levage au pays 

e t es t la  qua trièm e p ro \ inee en im portance. 

C ’est dans les M aritim es o it ce tte  p roduc ­

tion de la fou rru re d 'é levage est la p lus 

fo rte . I# 'an dern ie r on a vendu I K ) 000  

peaux de rena rds a rgen tés au pays . O n éva ­

lue que 40 h 50 % de la va leu r de tou te  

la ven te des fourru res v ien t de l'é levage . 

Le v ison e t le rena rd son t les deux p rinc i­

paux an im aux gardés par les é leveu rs .

Un secteur m éconnu
O n a tous appris dans no tre h is to ire du  

C anada que la tra ite  des fou rru res  é ta it une  

des p rinc ipa les activ ités économ iques au 

débu t de la co lon ie . O n igno re cependan t 

qu 'au jou rd 'hu i l’industrie de la fou rru re 

rep résente 100 000 em plo is  au C anada e t 

qu ’e lle génère des revenus de 
800 (X X ) (X X ) $ pa r an . À  trave rs le  pays , on  

com pte  p lus de I (X )O  m agas ins de fou rru ­

res . don t 400 au Q uébec seu lem en t. C 'es t 

chez, nous auss i qu ’on fa it p lus de 80 %  

de la fab rica tion des m an teaux, casques e t 

au tres en fou rru re  na ture lle . P lus de 80 7c 

de no tre p roduction est expo rtée . Il sem ­

b le que la dem ande pour la fou rrure aug­

m ente d 'année en année. E n 1975 , par 

exem p le , on ne p rodu isa it que 4 (M K ) fou r­

ru res de rena rd d 'é levage a lo rs que m a in ­

tenan t on dépasse les cen t m ille .

Les é leveu rs de rena rd se sen tent con ­

ce rnés pa r tou tes les cam pagnes de p rotec­

tion des an im aux.

Ils son t de ceux qu i a im en t les an im aux 

e t ils p rennen t tou tes les p récau tions pour 

ne pas les fa ire sou ffrir au m om ent de  

l'aba ttage . C e t é levage se com pare donc 

avan tageusem ent, dans la lagon de tra ite r 

les an im aux, avec ce qu i se passe dans le  

boeu f, le po rc e t la vo la ille .

Les gagnants
Le S a lon des p roducteu rs de renards du  

Q uébec fu t auss i l'occas ion de p lus ieu rs  

concours . Le titre  de g rand cham pion tou te  

ca tégorie  pou r les renardeaux a é té  déce rné  

;i P au l-E m ile D ubois , de B lack-Lake , a lo rs 

que le  deux ièm e  gagnan t é ta it P au l V aehon  

auss i de B lack-Lake . P our les rena rds  adu l­
tes . P au l-É m ile D ubo is a ra flé un au tre  

litre de grand cham p ion su iv i par V ita l 

Lem ay de S a in t-R obert de S ore l. Le con ­

cou rs du m e illeu r exposan t a honoré une 

au tre fo is P au l-E m ile D ubo is et P au l 

V aehon . L ise La fo rge -C ô té . A la in  C ô té e t 

P a trick N adeau se son t m érité  dans T o rdre  

les p rix d 'expe rtise pou r le c lassem en t de  

renards . La coupe des producteu rs de 

renards déce rnée à ce lu i qu i a ob tenu la  

p lus hau te va leu r pour les ven tes aux 

enchères a é té décrochée pa r la F e rm e du  

G oup il de S a in t-N aza ire  de B e lleehasse .

po ra tion  a un taux d 'im pos ition in férieur 

a 34 ‘7 . il sera p lus avantageux pour 

T em p loxe -ae tionna ire de recevo ir un  d ixa  

dem ie im posab le qu ’un sa la ire . \vec la  

ré form e proposée , l'in té rê t pour un d iv i 

dem ie se ra tou jou rs p lus g rand s i la co r 

po ra tion  p rofite  de la  déduction pour pe tite  

en trep rise .

\ igueu r pour les b iens acqu is ap rès decen t 

b re 198 '

A partir de 1990 . l'am ortissem en t ne  

pourra  ê tre  rec lam e dans l'année de la m ise  

en se rv ice du b ien . T héoriquem ent, c 'es t 

donc fin i les acha ts de lin  d 'exerc ice pou r 

d im inuer les im pô ts 11 faud ra ache te i le  

b ien e t l'u tilise r pom être adm iss ib le .

bl Crédit d’im pôt à l'investissem ent
C e cred it app licab le aux pa rticu lie rs e t 

aux co rpo ra tions a sub i de lége rs change  

m en ts . Les changem en ts m a jeu rs on t é té  

annoncés dans le budge t de fevne i 1986 

e t les taux se ron t g raduellem en t é lim ines .

rr de T im estissenu 'iit 

IM S? D S S D S 1)

T aux actue l de 5 ‘7 

T aux actue l de 7 ri 

F ab rica tion dans 

des rég ions dés ignées 

R ég ion de f A tlan tiqu e

5 5 0

3 0

40  40 30

20 20 15

D e nouveaux m axim um s seron t en 

v igueur pou r les co rpo ra tions e t les pa rti 

a ilie rs .

I a pé riode île repo rt des c rédits non u ti 

lises passe île 7 à II) ans e t la pa rtie rem ­

boursab le pour les pe tites en trep rises est 

p ro longée indé fin im en t.

c) Réduction des taux d'allocation
du coût en capital

M ieux connue com m e •■ deduction pour 

am ortissem en t», le p rinc ipa l changem en t 

qu i s > ra ttache, conce rnan t le  m ilieu  ag ri­

co le . es t le passage  du taux de 5 77 à 4 ‘7 

de la va leu r rés idue lle pou r les bâ tim en ts 

ca tégo rie  3 . P our ceux de la ca tégo rie 6 . 

le taux est inchangé. C es règ les se ront en

d) Biens eu im m obilisations 

admissibles

C ette ca tego rie  com prend pour les ag i t 

a illeu rs , les con tingen ts ou quotas e t les 

Ira is  de constitu tion E n co rpo ra tion , dans  

les cas des exe rc ices  com m ençant ap rès le  

30 ju in 1988 . on parle ra de 75 '7 d 'une 

dépensé m a is  à ra ison de 7 ‘7 de la va leu i 

rés idue lle D e ce tte  layon , la pa rtie im po 

sab le du p rodu it de d ispos ition se ra m a l 

heu reusem en t augm entée a 75 '7 p lu tô t 

qu 'à  50 '7 D e p lus , le p rodu it de d ispo  

s inon devra ê tre  en tièrem en t reconnu dans  

T année de la ven te pour les d ispos itions  

pos té rieu res au 17 ju in A ctue llem en t. 

50 ‘7 d 'une dépense est rédu ite a ra ison 

de H ) '7 de la va leu r rés idue lle .

Taxe de vente
U n tex te auss i long que le preceden t 

se ra it nécessa ire pour nous résum er les  

en jeux et les changem en ts pour l'année  

1988 . Les anom alies du systèm e actue l 

é tan t nom breuses e t c la irem ent de fin ies , on  

che rche  des p rinc ipes d 'une ••bonne taxe» 

basée su r la cro issance e t l'e ffic ience de  

I économ ie. I équ ité  en tre riches e t pauv res 

e t des coû ts fa ib les d 'obse rva tion et 

d adm in is tra tion m a lg ré un nom bre p lus  

g rand de percep teu rs .

La prem iè re op tion env isagée est une 

suite à la page M

LES PROMOTIONS UNIVERSITÉ présentent: 

Pour les producteurs laitiers

KEU-NETTE
UN INSTRUMENT NOUVEAU, EFFICACE; UN OUTIL  

INDISPENSABLE DE PROPRETÉ ET D’HYGIÈNE. CEUX QUI 

EN FONT USAGE DÉJÀ POUR LEUR BÉTAIL, NE PEUVENT  

S’EN PASSER. LISEZ BIEN CE QUI SUIT.

KEU-NETTE est un ins trum en t conçu à  la  dem ande 
des  p roducteu rs la itie rs , e t qu i ag it de  m an iè re à  ce  que  
la  queue des vaches ne so it en con tac t avec les bouses 
ou les u rines, lo rsque l'an im a l es t couché S i vous ê tes 
p roducteu r la itie r, vous ê tes fam ilie r avec les désagré­

m en ts causes pa r les c rins de queue m a lp rop res F in is 
ces inconvén ien ts avec K EU -N ET T E.

F a ite  de cu ir vé ritab le , de co rde de ny lon e t d ’un m a té ­
riau an ti-co rrosif, K E U -N ET T E  es t constru ite  pou r du re r 
des années
V ous l'ins ta llez une lo is pou r la sa ison, e t sa p résence  
ne gêne aucunem en t la vache dans tous ses m ouve­
m en ts na tu re ls

SECURITE

KEU-NETTE est 

m unie d’un disposi­

tif de sécurité qui lui 

perm et de se déta­

cher autom atique­

m ent quand l’anim al 

quitte sa stalle.

GARANTIE
K E U -N E TT E E S T G A R A NT IE C O NT RE  

T O U T D E FA U T D E F A B R ICA T IO N P O U R 

R E M B O U RS E M EN T . R E TO U R NE Z T O UT 

P R O D UIT D E F E C TU E U X D A N S LE S 10 

JO U R S A

LE S P R O M O T IO N S 
U N IV E R S IT É E N R  
1415. p lace U n ive rs ité  
S herb rooke . O c J 1K 2P 6  
T e l. 1 (819) 566-8551

La gravure du haut nous montre la liberté de mou­

vement laissée par KEU-NETTE lorsque la vache est 

debout.

Celle du bas démontre bien la protection accordée 

a sa queue quand l’animal est en position de repos.

V eu ille / fa ire pa rvenir pa r le re tou r du cou rrie r (cochez vo ire cho ix )

12 K E U -N E T T E à 2 ,25 $ ch = 27 ,00 $
24 K E U -N E T T E à 2 ,10 $ ch . = 50 ,40$
48 K E U -N E T T E à 2 .00  $  ch . - 96 ,00 $

A ucun (ra ts de liv ra ison

À : N O M :

R U E (ou R  R II) :

V ILLE : P R O V .:

C O D E P O S T A L

N O D E T É L .: 1 (_____ )_

Je vous inc lus  m on cheque pe rsonne l ou m anda t-pos te au m on tan t 

de  % et la it à l’o rd re de

Les Prom otions Université Enr. 
ou 1415, pl. Université, Sherbrooke, Oc J1K 2P6.

Je p ré fé ré paye r au bu reau de poste  (C  O  D  ) e t je  com prends qu 'il 

y  au ra a lo rs une  cha rge add itionne lle de  3 S aux p rix c i hau t m en tionnés
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Annonces
classées

(Oi l DK l/INSKK 11()\
• Iimomcs sans cadre 40 c /<• nun

• I’nx minimum (20 mois et moms) «V.00 S A/ parution

• ////< <•/; capitales et caractère urns, supplement île 

4.00 S /</ parution

• Inuances encuilrccs et encans: 2.00 S A/ //1//1*• a^ate 
(14 lignes I point 2 un II lignes).

• Supplément pour annonce a\ct miment île ease 
reservet h,00 S A/ parution.

• Rabats de 20 '< pour t int/ (5) insertions consecutives 

et plus J un meme texte.

• Indii/uc: ( !.. MRIMl VI cos instructions. nom, 

dtlrcssi no ilt téléphoné, unie régional, nombre 

il insertions. etc. (lettres moulées).

COMMUN I M I S
/ es annonces classa s commerciales se distinguent îles autres 

annonces i lassu s par les i lirai lcrisiii/ues suivantes elles 

comportent un loipc uni photo, un cadre spécial, une trame, 
un renverse, des mnn lcrcs plus grands, etc.

/uni. 4,05 S la lii>ne anale (14 lignes au pouce).

Exemple

1 V

Annonce classée 

commerciale 42.70 S 

moins rabais si applicable 

INuir plusirinlnmiuliniiN 

communique/ .i\ce nos 

représentants 
publicitaires 

( lirisfiun (iiiiiuml ou 

Réal I oiseau

LES ANNONCES CLASSÉES 
SONT PAYABLES À L'AVANCE

ACCEPTÉES

l e paiement et les textes doivent parvenir aux bureaux 
de la TC N le jeudi précédant la date de publication. 
Adresse/ toute demande de renseignements comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES 
LATERRE DE CHEZ NOUS  
555, boul. Roland-Therrien 
Longueuil, Québec J4H 3Y9 
Tél. : (514)679-0530
Lion» direct* Montréal: 521-4850 

AIGUISAGE

AIGUISAGE do lames clippers vaches 
et moulons. 4 00$ le sel. postage en plus 
nouvelle méthode d aiguisage finition 
teluisante garanti de coupe MARCEL 
LAPOINTE 415 St -François, Lambton 
QC G0M IH0, (418) 786-7747 1 7/ 12

AIGUISONS lames de tondeuses pour 
chevaux moutons et vaches Réparons 
Ninilou'.es Aesculap. Sunbeam Satis- 
l.u.'uh i jur,inlie A I El 1ER i .1: - MA. 39b 
Dupont Muni-Laurier J9L 2RG. (8I9> 
623-6622 2/88

Ah .uiSAt.li de lames clipper vaches 
moutons 4$ sel post.ige eh plus Nous 
|.nantissons noire aiguisage Pour un 

M.ivaii garanti adressez LES ATELIERS 
FONTAINE ENR 134 Limoges. Sorel 
I3P M3 Tel (514) 743-9623 10/12

AIGUISAGE de lames vaches et mou- 
ions 4S u* sel » Irais de posle. coupe 

I u mite VENTE. ECHANGE. REPARA 
IlOf. .le tondeuse Sunbeam Aesculap 
LUCIEN NORMAND LAÇASSE 183 
U ' rang est St-Gervais üellechasse 
i*0R 3C0 (41 rh 88. -3595 1.88

NOUS AIGUISONS les lames de ton- 
ileuses a vaches Aussi VENTE el RE­
PARATION Satisfaction garantie DE­
NOMMEE MOTEUR ELECTRIQUE. 121 
I .Hard Sl-Cuthbort. J0K 2C0. (514)836- 
290- 17/12

ANIMAUX A VENDRE

ATTENTION
Je suis acheteur do bonnes jeu­
nes vaches fraîchement vèlees 
ou près du vêlage el aussi de 
troupeaux complet Paierais 
argent comptant Tel entre 
19 h 00 el 21 h 00

à Irais virés 

(514) 549-4163

HIGHLAND

Désormais, vous pouvez 

combattre l'un des 

désagréments de l'hiver 

avec les abreuvoirs

MiraFount

• Fonctionne sans eleüncite
• Ne gole pas l'hiver
• Dus lests eprouvos a ( université 

ont montre que l'eau de co lypo 
d abreuvoir ne gèle pas. même a 
des températures extoricures 
aussi basses que - 100°

• Le système empoche aussi la for­
mation d'algues due a l'absence 
de lumière

• De fabrication 1res résistante
• 9 modèles disponibles
• Ideal pour les bovins, chevaux el 

porcs

Pour no plus amples informations.
contactez sans délai lo représentant
du Quebec

Michel ou Ginette Gagné

Ranch Lougami
rue dos Veterans R R 1
Asbestos (Quebec) J1T 3M7

(819) 879-2250

Tau 
pur s

el taures 
enregistres 
ou location

Ferme ABG. Highland Enr.
191 - 10e Rang Ouest 

Princeville (Quebec)

Tel (819) 364-5728

SUITE A LA DEMANDE de nos clients 
nous avons produit noire propre catalo­
gue bilingue pour nos attelages de che 
vaux ou harnais 4$. fraise! manutention 
de posle inclus HARNAIS LE COMTE 
HARNESS ENR 130 Sl-Georges nord 
Asbestos. QC. J1T 3M7 (face au cime­
tière). (819) 879-7572 JNO

VACHES LAITIERES 
A VENDRE

VACHES et TAURES Holstein pur sang 
ou croisées, velees ou devant veler sous 
peu Echange accepte (boeufs, etc ) 
NORMAND THERRIEN 110 Montée Al­
lard. St - Jacques, cte Montcalm (face a la 
CO-OP) Tel terme (514) 839-2749

3/88

VACHES a lait pur sang ou croisées 
fraîches vèlees ou devant veler sous 
peu. provenant des meilleurs troupeaux 
de I Ontario S adresser a JACQUES OUI 
MET 3805. Cote Terrebonne. St-Louis 
de Terrebonne. Houle 344 Tel (5I4i 
471-8181 JNO

CHAROLAIS - PERCHERONS Taureaux 
vaches el chevaux de Irait a vendre a 
i annee pour toutes les bourses MARC 
LAÜRECOUE (514)244-5861 1 88

TRUIES HEBRIDES F1 classes a ven­
dre FERME DES MILOT INC 550 boul 
Trudel. Yarnachiche Tel (819) 296- 
3247 18/2

Félicitations 
aux Acheteurs de ta 

vente de femelles du 

14 novembre 87 organisé 
par l'Association Charolais

Guy et Huguette Gosselin
Bury

Pierre MarKis 
St-Gérard de Yamaska 

Ferme Charolais Odelii
Ste-Monique

Ferme Girardeau et Laplante
St-Joachim Sheflord

Henry Laçasse
Ancienne-Loretle

Jacques Pltt
Vileroy

Pierre et Rita Bourdois 
St-Armand 

Gilles Lizotte 
Fleurimont 

Roger Chabot 
Monlmagny

Ferme Dubuc et Frères
Ste-Eulalie

Lucien Sysvain et Fils 
Katevaie 

Ferme Coujo
St-Pie-de-Guire

Les Elevages Mercier et Frères 
Berthier-sur-mer 

Ferme Gagné Enrg. 
St-Edgar Gaspésie 
Ferme St-VIncent 

St-Cuthbert 
Ferme Louber Enrg. 
Ste-Marie-de-Beauce 

Ulton Court Charolais 
Mansonville 

C.L.M. Charolais 
St-Barthélémy 

Alphonse Desroches 
St-Alphonse 

Jean-Claude Verreautt 
St-Pierre-de-Sorel 

Yven Turgeon 
Ascot Corner 

Pour Information»:

MARTINE GAUTHIER 
SEC-PROPAGANDISTE 

ASSOCIATION DES ÉLEVEURS 

DE BOVINS CHAROLAIS  
C.P. 120

w Saint-Syîvôre G0Z 1H0 
Tél.: (819) 285-2039 (soir)r

HOLSTEIN-PLUS EN LAIT 

A VENDRE
Vaches el taures croisées ou pur 
sang, fraîches vèlees ou devant 
veler sous peu 50 a 80 Ib par |our 
Echange accepte

JEAN-MARC LEBLANC INC 
Sl-Sylvere. cle Nicole!

(819) 285-2929 ou 2322 JNO

AYRSHIRE
VACHESel TAURES délevage, pur sang, 
velees ou sous peu FERME ST-BLAIN 
Vercheres Tel (514) 583-6310 583- 
6533 10/12

SIMMENTAL
BON CHOIX de jeunes taureaux pur 
sang issusd msemmotion ALBERT ou 
EDITH MENARD, roule 138. St-Barthe- 
lemy Tel (514)885-3074 24/12

VACHES LAITIÈRES

Vaches el taures Holslem dues pour 
veler ou fraîches Au choix Possibilité 
de livraison Information FERME FOR 
TISE ENR (418)453-2145 3 12

CHAROLAIS

Ferme Couture & Freres Inc.
JEUNES FEMELLES de 6 a 18 mois et 
leunes TAUHEAUX de lannée. contrô­
lées en station dépreuves Progénitures 
de Royal Heritage, fils de Royal Cons 
tructor el progemtuies de Green Acres 
Torpedo fils do CCC Elévations Knoc 
Koul (418) 328-8141 328-3330 3 12

CHEVAUX de Irait el chevaux de selle a 
vendre Tel (514)478-2205 3/12

HEREFORD Plusieurs taures ou jeunes 
vaches el un excellent taureau, avec ou 
sans enregistrement PIERRE CO 
CHAUX. St-Gilles (Lotb > Tel (418)888 
4886 3/12

CERCLE JERSEY DU QUEBEC

Si v o u s  desirez des renseignements sur 
l.i race Jersey ou achat de suiets déle­
vage s adresser a LEO CHOlNIEHE. con­
seiller technique. CP 417, St-Cesaire 
JOL 1 TO. (514)469-4810 3 '12

TAURES Holstein pur sang 2 1'2 ans. 
non enregistrées, vêlant en novembre 
décembre, prix a discuter SIMON 
SOUCY. SI-Pascal Kamouraska (418) 
492-2687 3-12

SIMMENTAL

VACHES el T AURES gestantes croisées, 
pur sang et lullblood . 3 TAUREAUX 
polled pur sang âges de 10 - 18 mois 
FERME LASEN Arihabaskn. 1819) 357- 
9063 3/12

CHEVHESLAITIERES Toggenbourg pur 
sang 5 meres. 2 chevrettes, 2 chevreaux 
prix 850S Tel (819)828-3196 10-12

BLANC BLEU BELGE

RENDEMENT al abattage pur sang 75 r> 
croise Holstem 65 m SEMENCE dispo­
nible 12$ la dose B B B Prescott (613) 
679-4133 10 12

FERME HOUDE & FILS
559 ch Giroux. Brompionville JOB 1H0 

A CHOISIR sur au delà de 300 tètes 
TAURES et VACHES Holslem pur sang 
de grande qualité el a haut potentiel 
genetique Aussi
T APIS pour vaches ANIMATT Jacques 
Houde (819) d46 6282. Pierre Houde
(819) 846-6167 10'12
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FERME THOMAS PELLETIER 

CHAROLAIS
BONNES FEMELLES pur sang garan­
ties gestantes 1 500$ el » 10 jeunes 
TAUREAUX lits de High-Voltage au 
choix I 250$ L Islet (4I8i 247-5289 res 
14181 598-3045 bur iQ/12

HOLSTEIN
VACHES pur sang et NIP Iraiches ou 
dues sous peu. en direct de chez l'eie- 
veur FERME LA QUEBECOISE Pierre 
(819)362-3312 28 i

ABITIBI Troupeau 65 tetes HOLSTEIN, 
quota 6 114 kg plus 70 litres nature. 
PIPELINE De Laval 2 po . moteur 5 h p 
(819)732-2300 17/12

50 JEUNES TRUIES
F-2. Ire portée, vaccmees. saillies sep­
tembre octobre. 5 VERRATS Yorkshire 
pur sang 9 mois, prix 250S (514) 568- 
2348 17/12

CHAROLAIS Vaches pur sang avec 
veaux. 77 TAUREAUX (full Irench) 1 I /2 
an indice 121 127 HARRISON CHAR 
HAVEN FARM. Roslin Ont KOK 2Y0. 
(613(477-2004 17 12

PUR SANG BELGE ETALON 2 1 2 ans 
blond, cnniere pale. 2 POULAINS 6 mois 
blonds, cnniere pale. 2 POULICHES
1 1/2 an; pouliches 3 4 ans FERME
JEAN-NOEL LAJEUNESSE. (514; 889 
2822 10/12

PUR SANG QUARTER HORSE Magmti- 
quejumeni lOans. domptee selle et voi­
ture ♦ sa pouliche 2 ans. son poulam 1 
an. (514) 889-2822 24 12

2 POULICHES Belges 5 mois pur sang 
Tel Heure du souper (514) 474-1363

10/12

MONTAGNE des PYRENEES - Lignées 
pyreneennes a I atavisme integral Sou­
ches Nalzan du comte de Foix - Chiots 
a vendre CHENIL DU GRAND BAOU 
(418)775-8442 10 12

4 CHEVAUX Clydesdale 6. 5 el 4 ans. 
aussi un POULAIN de 8 mois Tel (819| 
449-5643 10/12

PERCHERONS DE LOUTAOUAIS |U- 

menls gestantes el aussi ' guilding". a 
partir de 950$ a 1 500$. pour depart 
rapide PHILIPPE MALLETTE (819) 985- 
2400 10/12

VACHES a boeufs. SOUFFLEUR a neige 
Pronovost. TRACTEUR M F 30 indus­
triel » pelle. PRESSE foin Inter 430 ♦ 
lance-balles, (418) 883-2089 7/1

POULAINS. POULICHES Belges, de I an­
née. pur sang, croisées, aussi CHEVAL 
de trait el pouliches (2 ans) GERARD 
ADAM. St-Prosper (418) 328-8361 7/1

CHEVAUX Percheron noirs, pur sang. 4 
JUMENTS de 3a 8 ans. 2 POULAINS 16 
el 4 mois Tel (819)428-3344 14/1

PAIRE CHEVAUX Percherons 1 400 Ib. 
deux JUMENTS Appaloosa poulinant 
avril '88 aussi REMORQUE a deux che­
vaux Tel (514) 549-4597

ANIMAUX DEMANDÉS

DE SME T & FRERES ENR . recuperation 
animaux morts, malades Frais renver­
ses Sl-Jude,cteSt-Hyacmthe Tel. (514) 
796-2366 ou (514) 792-3834 31/3

DESIRE acheter troupeau de CHEVRES 
laitières Tel: (418)833-6607 17/12

Achèterais COQS a CHAIR, de 10 a 13 Ib. 
vivants Tel (418) 739-4505 10/12

À VENDRE - DIVERS

Nouveau brûleur à brin de scie. Nou­
veau moulin à bois de chauffai;*:. 
Nouvelle feodeuse à moUrur fl con­
voyeur avec traction. Déchiqurteur à 
fumier de mouton.

J.H. BOISSÉ ENR.

(514)297-2715 JNO

wmmmimm—m—mmmi—

BATTERIES ELECTRIQUES
Maintenant disponible au Canada la 
fameuse batterie pour clôture Gallacher. 
pas besoin d isolateur, bon pour 30 mil­
les el avec isolateur 60 milles, pas besoin 
de couper le fom sous la clôture 
Aussi ABREUVOIRS chaufles el BALAN 
CES pour peser les animaux

JOCELYN AUTOTTE

St-Joachim-de-Courval. cle Yamaska. 
JOC 1 HO Tel (819)397-2972 JNO

EQUIPEMENT D ERABLIERE RICHER 
DOUVILLE Tubulures, evaporateurs 
Waterloo et Dominion Grimm, systèmes 
par osmose inverse extracteurs de seve, 
pompes vacuum neuves el usagees 
TOUT POUR L ERABLIERE. (418) 277- 
2036 7/1

LACTODUC BOU MATIC 2". compres­
seur 5 forces, installation 40 vaches 4 
unîtes. 4 ans d usage Cause: abandon 
de I industrie laitière (819) 846-3219

3/12

APICULTEUH a vendre 1 000 HAUSSES 
2’ J avec cadres neuves AUBAINES 
ri 00$ unite 7.25$ unite (100 et *) Tel le 
soir (418) 493-2651 10/12

CLASSEUSE D'OEUFS

Marque EGO-MAT IC. 60 caisses / 15dz/ 
heure Aussi 3 EMBALLEUSES d oeufs 
marque Diamond. 1res bonne condition 
Jour (819) 824-4419. soir (819) 824- 
6558 17/12

MIEL ACHETERAIS miel en rayons, 
petits et gros formais Tel (819) 837- 
2080 17/12

EVAPORATEUR 1 an dusage, bassin 
acier inoxydable 30 x 10 1 grand bas­
sin rayon 4.2 petils bassins, prix 1 600$ 
(819)827-0514 3/12

BULK TANK USAGE

200 a 2 000 gallons échangé acceptée 
bassin pour eau dérable LOUISEVILLE 
REFRIGEHATION ENR (819)228-4468 

17/12

EVAPORATEURS

FABRIQUONS evaporateurs en acier 
inoxydable de 18 24 32 39 5i de 
large en longueurs assorties Echanges 
acceptes Commandez tôt et bénéficiez 
d escompte supplémentaire Oephant 
publicitaire sur demande LES EQUl- 
PEMENTS Y PAQUETTE LTEE 43Reid 
Drummondville. Quebec. J2B 7T5 Tel 
jour (514) 568-6232. soir (819) 477 
2875______________

SIROP D ERAPl E a vendre en vrac, 
clair medium lonce Aussi RESERVOIR 
a I huiie de 2 000 gallons Roxton Pond 
(514)372-5089 17/12

FOURNAISE a I huile horizontale LEN­
NOX annee 1981. 1res bon étal. 700$ 
Richelieu, cle Rouville Tel (514) 658- 
7427 24/12

EQUIPEMENT D'ERABLIERE
Generalnce diesel 6 cylindres. 60 kw. 
remontee a neuf, chaudières aluminium 
i 1 2. 2 gallons couvercles et chalu­
meaux. usages. (819) 652-2649 24/ 12

QUOTA pondeuse 6 684 Tel (514)378- 
1423 3 12

CLÔTURES DE FERME

USAGEES avec poteaux de soutien, 
quantile approximative 2 200 pi a prix 
de débarras CLÔTURE UNIVERSELLE. 
Quebec -418) 648-2338. soir (418) 622- 
9676 3/12

RESERVOIR a lait De Laval. 300 gallons 
Tel (514)454-2568 10 12

TABLE HYDRAULIQUE sur roues pour 
rognage de sabots a vache Tel (418) 
935-3351

(2l TRANSMISSIONS de nettoyeur de 
maïque Jutras el Patz, en bonne condi­
tion Tel (819) 228-5181 (8191 296- 
3996 24/12

GENERATRICE 10 000 walls sur PT0 de 
tracteur 900$. GRATTE de tracteur. 
350$ Tel (514)491-0906 17/12

NETTOYEUR D ETABLE Houle, tournant 
a gauche. 265 pi de chaîne 7/8 moniee 
60 pi Tel (514)796-5810 7/1

EVAPORATEURS USAGÉS

(3) EVAPORATEURS a 1 huile, si 5 x 11 
Waterloo holies alum, prechaulfeur. 
complet POÊLE de finition. 2 x 6 pan­
nes si. soude a l argon. SET DE PANNES 
6x12 si. Waterloo. EVAPORATEUR 2 x 
6 plis 5 si. Hottes, cheminee. etc . EVA- 
PORATEUH neul 2 x8 métal, plis 5" 
Buckingham Apres 18 h 00 (819) 986- 
8784 7/1

EVAPORATEURS 48 x 12.30x 10.24 x 
6. (2) BULK TANK Zero 400. 300 gal. 
CHAUDIERES aluminium 2. 1 1/2 gai. 
chalumeaux, bassins Acton Vale Apres 
20 h 00(514)546-7788 7/1

LUMIÈRES 10000 heures 25 wattsa 100 
watts. 130 volts. 0.79$ I unite, caisse de 
120, FLUORESCENTS 8 4 59$ I unite. 
BALLAST 8.20.99$ I unite. FIXTURES 8 
2 fluorescents. 31.99$ lumte. LUMIE­
RES chauffantes infra-rouge Philipps 
175 watts, 11.95$ l umte 16455 Lajoie. 
St-Hyacinthe. (514) 773-3552 7/1

MIEL blanc. MIEL dore, en 45 gallons 
Tel (514)477-0450 10/12

MACHINE Blanchetle pour MOULER et 
ENVELOPPER beurre, bornage, foie 
gras, a la livre, la demi livre, le quart de 
livre. 2 800$ ENCAN LEHOUX INC (514) 
263-3180 10/12

BÂTIMENTS

.rF=les revêtement»——

ÊÊ&Dj bs/
Tél. (514) 375-9888

82-3 Irwin. Granby. Qc J2G 8C8

Feuilles de polythylene 4 x 8 .
4’ x 9'. 4 x 10'. de 70 mm à 
500 mm d'épaisseur aussi disponi­
ble en rouleau de 4'. 5 par 100 . 
200'. 300'. avec moulure, joint, coin 
intérieur, extérieur, rivet de plasti­
que. ideale pour le revêtement inté­
rieur de laiterie, etablu. porcherie, 
entrepôt frigorifique, impermeable, 
inalterable facile déntrefien, plus 
besoin de peinture

CHEVRONS EN ACIER

POUR REMISES a machinerie, entre­
pôts. etables. parcs a engraissement, 
etc Largeurs 15' a 60'. hauteurs el lon­
gueurs telles que desire Nous sommes 
a votre service a travers la province 
Estimation gratuite, prix compétitifs Pour 
informations SOUDURE ANDRE VER 
METTE INC. St-Simon Bagol, cle St- 
Hyacinthe. QC. JOH IYO Tel (514)798- 
2240 JNO

ISOLATION laine souillée, maison el tout 
genre de bâtiment Estimation gratuite 
sur place ISOLATION RENOMMEE 
ENR Tel (514)460-7830 17/12

BOIS - MATÉRIAUX

PORTES DE GARAGE

NEUVES el USAGEES Operateurs élec­
triques Spécialistes vente el installation, 
toutes grandeurs Montreal (514) 256- 
1030. Ste-Ursule. 1820. rue Rmfret. cte 
Maskinonge Appelez avant s v p (819) 
228-2569 W88

TUYAUX D ACIER ONDULES 

Ponceaux de plastique Big "O" 
Tuyaux B.N.Q.

Pour champ d épuration 
Vente au prix du gros 

TUYAU J. FRASER INC. 

BELOEIL: (514) 467-9750 
BEAUCE: (418) 387-3281 

Sag. Lac St-Jean: (418) 668-5293 

Ailleurs au Qc: 1-800-363-1333 

JNO

GRANDES PORTES DE GARAGE
SPÉCIAL' Fabricant de pones de garage 
en bois et en acier, ou bois recouvert de 
vmyle. ouvre-portes électriques résiden­
tiels et industriels Vente installation 
PORTES DE GARAGES L DG 2045 Visi­
tation. Joliette Bur (514) 756-2309. res 
(514)759-5311 3/88

BOIS DE CONSTRUCTION - SPECIAL1 A 
qui la chance7 Un seul telephone vous 
convaincra des bas prix 2 x 3 a 2 x 10 
CONTREPLAQUE 3/8 1 2 5/8 el 3/4 
ASPENITE 1/4et 7/16.4x4 8 el t0.6x 
6 8 Livraison compensation ALCIDE 
PARADIS INC . 3040 boul Laurier. Ste- 
Rosahe. a St-Hyacmihe. (514) 774-1242 

JNO

CAMIONS À VENDRE

CAMION EQUIPE pour la neige el sa­
bleuse I H modèle COF 4070. moteur 
GM 318. remis a neuf factures a I appui, 
annee 1975. (819) 888-2414 10/12

CAMION G M C 1978 une tonne ♦ boite 
pour transport d animaux a elage hydrau­
lique Aussi FORD diesel club coupe 
F250. 1984 (514) 799-4444 17/ 12

AUBAINE' Trailer d animaux a deux éta­
gés 38 pi long. 8 pneus neufs Tel (514) 
478-2358 17/12

CAMION avec epandeur a purin. 3 000 
gallons, avec système hydraulique Tel 
soir (514» 548-2962. 548-2077 24/12

FORD 8000 avec permis VR region 6. 
essieux 16 000 x 38 000. moteur neul. 
bonne condition 'Roll-Off" boiteagra 
vier. animaux. 2 tanks a purin Soir (514) 
293-4269 24/12

Camion CHEVROLET 1972. 5 tonnes 
gaz 5 vitesses roxell. pneus 900 x 20. 
1res bonne condition. DOMPEUSE 30 
tonnes boite 14 pi acier 4 pi haut porte 
arriéré et a grain. (514) 835-1585 24/ 12

COMMERCES A VENDRE

REGION ST-JEAN-SUR-RICHELIEU Pe- 
pmiere 20 000 plants arbustes, dont 
5 000 prêts a vendre. 4 500 vivaces, serre 
automatisée, atelier inventaire inclus.

1res bon potentiel 80 000$ 
Aussi GARAGE ATELIER pour mécani­
que ou soudure ou autre, logement 4 1/2 
pieces incorporées, situe au village 
Mont-Gregoire. commercial 
ST - AMABLE COUR A SCRAP", terrain 
920 000 pc avec bâtisses, garage isole, 
el entrepôt Facile d'accès, via autoroute 
Transcanadienne 275 000$ KARL 
GOLA (514) 346-1822. TRANSACTION 
IMMEUBLES VENDEX. courtier 24/12

CORRESPONDANCE

HOMME veut connaître cultivateur pour 
amitié et aider aux travaux Toutes 
regions Frais vires acceptes MARCEL 
Surtout malin ou soir (418) 832-8629

3/12

FILLE célibataire aimant campagne, lec­
ture. T V . recherche homme célibataire 
36 a 40 ans ayant même gout, sociable, 
cultive But serieux Écrire a La Terre de 
Chez Nous. CASE 993,555 boul Roland- 
Therrien. Longueuil. J4H 3Y9 3/12

FERMIER célibataire demeurant a 45 
milles a l ouest de Montreal desire con­
naître homme 20 - 40 ans pour s asso­
cier ou aider a l elevage d'animaux de 
boucherie Experience ou argent non 
requis Ecrire a La Terre de Chez Nous. 
CASE 994. 555 boul Roland-Therrien. 
Longueuil. J4H 3Y9. 3/12

JEUNE HOMME (45 ans) apprécierait 
rencontrer |eune fille (30 - 45 ans) Ecrire 
a La Terre de chez nous, CASE 996. 555 
boul Roland-Therrien. Longueuil. J4H 
3Y9 24/12

JEUNE HOMME 23 ans. position stable 
dans PME agricole, belle apparence 
desire correspondre avec jeune fille 
aimant campagne, sportive, joviale Ecri­
re a La Terre de Chez Nous. CASE 997 
555 boul Roland-Therrien, Longueuil, 
J4H 3Y9

SOS SERVICE DE RENCONTRE: pour 
personnes seules, célibataires, divor­
cees. separeie)s ou veuf(ve)s Inscrip­
tion par courrier donnez informations 
sur vous el sur personnes desirees. coût 
60$ pour 3 mois, envoyez photo A Ser­
vice de rencontre SOS, 9 St-Jacques. 
Chambly. J3L 3L3. (514) 447-2203

JEUNE FEMME 33 ans qui va bientôt 
sétablir sur une lerme d'elevage de 
petits animaux, près de Quebec sans 
experience, desire connaître une arme 
pour me donner quelques trucs de fem­
me d agriculteur Ecrire a La Terre de 
Chez Nous. CASE 989.555 boul Roland- 
Therrien. Longueuil. J4H 3Y9 3/12

EMPLOIS DEMANDÉS

CHERCHE emploi de BERGER ou SALA - 
RIE AGRICOLE dans elevage Plusieurs 
années d experience (ils d agriculteur, 
berger de troupeaux ovins, bovins, ca­
prins Diplôme ingénieur agronome 
Nationalité française (418)647-3182 

3/12

HOMME eleve sur ferme laitière dispo­
nible pour travail sur ferme, a temps par - 
liel Toutes regions Surtout malin ou 
soir. (418) 832-8629 7/1

EXTERMINATION

Vous avez un problème de VERMINES7 
Faites appel a de vrais PROFESSION­
NELS'

DUCHESNEAU & FILS INC.

Maitre Exterminateur
CONSEILS GRATUITS ET OUVRAGE 
GARANTI PAR ECRIT Plus de 13 bu­
reaux a travers la province pour mieux 
vous servir Nous vendons egalement 
des produits de qualité Contactez nos 
bureaux suivants
Montreal (514) 332-9760. Joliette (514) 
756-0722. Victonaville (819) 758-3643 
Drummondville (819)472-3815.Thelford 
Mmes (418)338-2088. Sorel (514)742- 
4711, Valleyfield (514) 371-4995. St- 
Jerôme (514) 438-5727. St-Hyacmlhe 
(514) 773-6995. Dorval (514) 636-6399. 
Longueuil (514)674-0443.Granby (514) 
372-0593. St-Jean (514) 347-7070 JNO



FOIN - GRAIN • PAILLE

M A RC H AN D S D E G R A IN S

Les élévateurs Gendron Inc
achètent et vendent tous les 
grams ma;s mâ‘S humide 
orge Oie avoine soia Livraison 
mciuse ou a prendre au* eieva 
leurs Telephones sans trais 

1-800-363-1302

A C H A T D E FO IN . M IL E T LU ZE R N E

ire coupe e! 2e coupe 
et aussi paille

Tél. (514)244-5463  
Yves Bédard  
St-Sébastien 
Cté Iberville

E X C A V A TE U R K E LLY

4 modèles disponibles  

66 86 10 6 126

Las Distribution*

FOIN ET PAILLE 
F HANÇOlS SAVARIA  

Commerçant de loin et paille 
610 De Lorraine Boucherville 

Bureau <514) b'4-6194  
Tel (514)655-2858 

(514) 655-5392 JNO !

ACHE T E loin et paille de bonne qualité 
VENDS ripe de bois en sac RENENOR- 
MANDlN. Mont St-G'egoire Tel i514i 

347-7714 7.88

HOLLAND GOSSELIN Commerçant loin, 
paille ripe de bois sec en sac Transport 
inclus au Quebec et au* Etats-Unis ST - 
LAZARE BELLECHASSE Tel (418)883 
3608 8 88

M A IS -G RA IN H U M IDE

ACHAT et VENTE a I année, mais-grain 
humide mais-epi.mais-gram sec Livrai­
son partout F EHME JEAN-LEMAY. (514) 
792-2375 (514) 792-21t8 11 8

FOIN PAILLE a vendre Transport inclus 
St-Jean-Chrysostome Tel (418) 839- 
4472 21/1

MAIS ST MAHCEL INC Sommes ache 
leur de BLE de consommation humaine 
ACHETONS et VENDONS tous les 
grains mais, mais humide Livraison par­
tout ou a prendre a I élévateur Tel (514) 
794-2098 7/88

ACHETERAIS paille loin de luzerne et 
mil Paierais bon pn* Tel apres 18h00 
(514)245-7608 3/12

I-----------------------------------------------------
M A R CH A N D D E G R A IN S

Achat et vente de toutes cereales 
Qualité et Service 

Transport Real Gaudette Inc

lu iion t . àf'pa/firt'

• S 37» «k l

A kCO l C O 'M *« 

iS ria itM uoàc) O u ibK .'O U IA 0

________ Tl tlS/121 -201 i^

(H E C TO R

© E LO RM E

b <f IL5 inc.

• Reparation de pompe a haute  
pression
(Bean Fmc Myers. Magikist. 
Hypra. etc )

Faites-ie cet automne et bénéficiez 
de meilleurs prix.
• Fabricant de pulvérisateur et net 

toyeur a haute pression cyclone
• Quincaillerie industrielle et agn 

cole (courroie, roulement a bille, 
etc )

• Tous genres de système  
d'irrigation

Tel. (514) 293-5310

TRACTEURS

• White 1365 4 R M pelle «- 
cab

• White 0FNDl>ab * a,f 
15 00l\

• White 2-60 4 R M cab  
11 500 S

• White 1270 500 h
• Ford 7710 cab air 22 000 S
• Ford 7700 cab
• Ford 6610 cab air 1983 

1336 h 20 000 S
• JD 4050 4 R M P shift, cab 

PSD
• JD 4230 Turbo 4 R.M cab ♦ 

16900$
• JD 4240 cab air 26 900 S
• JD 4 R.M

• Universel *640 DTC 1984. 
pelle ♦ cab 4 w/d PSD

• Deutz DX 110 4 R M
• MF 1080 cab

LES ENTREPRISES  

'MICHEL GIROUARD INC.
P Siege social Laurier Station

S<*'».♦> 2'8 1 «anscanad-enne

Te l i4 ie i 728 4534-4535

A te lie r de réparation 
e t loca tions

339 Grande Ligne 
Victonaville (Quebec)

Tel (819) 758-9566-9043

A VENDRE — MOULANGE 
MOBILE FEEDMOBILE 1979 

ROULEUSE INCLUSE  
parfaite condition 
À VENDRE AVEC  

OU SANS CAMION 
Prix: 55000$

1 G leaner N -5. ro ta tive  
1 G leaner L2 , 1981. 4R M  
1 G leaner L . H ydro , a ir.
1 G leaner F2 . 1980 
1 G leaner F . cab ine  
1 G leanor G . cab ine  
1 G leanor K . cab ine
1 G leaner E ’".
2 G leaner E
2 O liver 525. cab ine . 3rg 
1 Ford 620 .
1 In te r 303 . 3 rg . 10 p ieds 

P ièces  de rechange neuves ou 
usagées

TRACTEURS USAGÉS
• O eutz-A llis 8010. 4R M .

159 H R S .
- A llis -Cha im era 8080. 4R M

- A lhs-C ha lm ers 200 . 95 H P
• A llis -Chalm ers 185. 75 H P . 

18 4  «34 lég
• A llis -C halm ers 5040.
- C ase 1 !70. 120 H P .

DIVERS
1 A nda ineuses In te r 201 .
1 m oulange N .Ho lland 351.
1 nez a m a is N H olland .
1rg pour 717

Tel (514)787-2440 21'1 AGRI-SERVICES LTEE Hf

FOIN no 1 mil el petit (relie. 5 000 balles St-PIE DE BAGOT (QUEBEC)
St Eustache Tel (514)472-2755 CANADA J0H 1W0 jH

A
KHO

DEUTZ
ALLIS

BLE du consommation humaine et ani­
mal a vendre Saison 1987 Possibilité 
de transport PRINCEVILLE Tel (819) 
364-2974 10/12

FOIN et PAILLE a vendre transport 
inclus FERME SIMARD Ste-Anne-des- 
Plames Tel (514)478-1516 21/1

ACHETERAIS foin et paille dans un rayon 
de 80 km de Mirabel Tel (514) 478- 
1516 21/1

ACHETERAIS environ 20 000 a 25 000 
balles de PAILLE commune, a la corde 
Dans les environs de Montreal. (514) 
445-0209(514)773-1 195 17/ 12

AVOINE et ORGE a 4 50$ le 100 lb. inim- 
mum de 1 000 lb PAILLE a 1.25S mini­
mum 20 balles Tel (514)477-9467

17/ 12

FOIN a vendre 7 000 balles. LACTODUC  
DeLaval 2 po pyre* pour 46 vacnes  
Tel (819)875-3967 3'12

CHERCHE cultivateurs intéressés a ven­
dre loin 2e qualité pour lannee 87-88 
Balles minimum 50 lb. minimum 750 a 
900 balles par voyage Depot sur achat 
de loin si necessaire Si intéresses, appe­
ler PIERRE CADIEUX (613) 679-2623  

24'12

MACHINES - OUTILLAGE

SPÉCIAL  
BATTEUSES

TR A C TE U R S  
JD 2010 gaz ♦ chargeur ™  

JD 3020 cab + chargeur m 
«148 ■
JD 1830 refait a neuf 
JD 1830 cab ♦ chargeur 
JD 1830 ♦ chargeur 
Oliver 1655 4 R/M  
JD 2120 4 R/M  

Ford 5000 D Trans/Selecto 
AC6080 4 R/M ♦ cab 
JD 3130 2 R/M cab ♦
1200 h

B A TTE U SE S
JD 6600 Tables ♦ nez. 6 

fgs
JD 3300 gaz ♦ cab nez,
3 rgs
Table a grain très propre 
MF «82. table 10 
2 JD «4400  
1 MF 35
Fourragère JD nez 2 rgs 
Fourragère NH Super 717. 
nez 1 rg
Casseuse a mais N. Idea
1 rg
Egrenneuse a mais N.
Idea
2 rgs

tyàBUf Um

1325. boul. St-Jean-Baptiste 

Ste-Martine (Québec) JOS 1V0

52S Tél. (514) 427-2118 

■■M R égion o u mI 827-2646 

A la in
(514)454-2118

• M3 85 nez 630
• N6. 85. 8 rgs 4 wd
• K 2 tables
• L2 81 2 tables
• L3 83 4 R/M 2 tables
• 1 Inter 715. 2 tables
• MF 510 Diesel 28 LX 26 R2. 

2 labiés
• M2 Table 15’ nez 6 rgs

U S A G É S
• Oliver «1370 4WD ♦ Cab 

*■ Loader Lessard
• While 1470 2 R/M
• Belarus 180 HP articule 

23 * 26 R2 roues doubles
• Belarus 800 ♦ cab
• JD 2140
• MF 255 loader
• AC 6080. cab 4 WD ♦ loader

• Belarus 820 cab ♦ loader 
4 WD

Al l q ^ay a

A deJorm

' Equipements ^  

H. Palardy Inc.
SI, Principal* St-Damasa  

clé St-Hyacinth* 

Tél. (514) 797-3325

FOREST
444. P E T IT S T E S P RIT  

L 'É P IP H A NIE  (Q U EB E C ) J0K 
1J0

(514) 588-5553

rmmummmmu'm

USAGES

• JD 4640 cab +■ air 
cond A 1

• JD 2130
• Faucheuse cond MF«925

• Camion GM avec chargeur 
a bois

• Trailer dumper 8 lonnes

• JD 3130. 1979
• Presse JD 336. très bon­

ne cond.
• Batteuse Inter #105 faux et 

ramasseur

• Presse NH modèle 276 
comme neuve

• Presse Hesston 4500 avec 
lance-balles

/*““T équ ipem ents

i.

180, ru * d** Industrie * 
Lava ltri* J0K 1M 0 

TA I (5141 508-3088

TRACTEURS
Bon prix

• JD 2120. 7 500 S Hi Low
• Universel «590 4 500 $
• JD 3140 4 x 4 16 900 S
• Inter 5088 cab + chargeur 

«2350 roues doubles
• JD 4230 *■ cab AC Bonne 

17 500 S
• JD 3140 4 x 4 cab 

Laurin, chargeur «260

• JD 4450 2300 hres. P/shift
très bon état

" BATTEUSES
• MF 550 cab gris
• 2 tables Très propre  

Prix abordable
• Choix de grandeur a mais
4 rgs 6 rgs. 8 rgs. Model 7000
• Herse cultivateur. Lely 
Terre. 4 metres 4000 S
• JD 4400 diesel rotary SCREEN  
air climatise. 1400 hres. 
excellent état 19500 S
• JD 6620 1800 heures, aubaine
• MF 850 700 hres. 4 R/M.

2 tables

St-Onge et 

Perreault Inc.
1700. cnem.n Ste-Catherme 
St-Poiycarpe (Que ) JOP 1X0

Tel (514) 269-2353

1-800-363-5397

S P E CIA L D E B A TTE U S E S  

2 ou 4 roues m otrices  
D É F IAN T TO U TE  C O M PE TIO N

BATTEUSES MF 760.(2)750.550.540  
(3) 510 (4) 300 (2) 410 (1) Ford John 
Deere 7700 4 roues motrices. (2) 6600 
(2) 4400 95 Allis-Chaliners M2. F. Inter 
1460 axial. 915 815 (2) 715. 615. 303 
205. 93 91. (6) 80. While 7300 presque 
toutes hydro diesel, cabine, air clima­
tise. quicH attach . table a grain ou nez 
a mais, etc Aussi 1res gros rnventairede 
machinerie Inl JEAN MARC GREGOI­
RE St-Cuihberl. (514) 836-4596 (514) 
836-6589 JNO

TRACTEUR While 4 150. moteur 3208 
Caterpillar 3 000 heures pneus 23 * 34 
1res propre prix 13 000 Tel (819)398- 
2405 10/12

TRACTEUR Inter hydro. 1066 turbo 4 
roues motrices. 140 hp, pneus neufs 
avec souffleur Blanchette 8 x 6 installe 
sur le devant prix 38 500$ très propre 
(514)742-0814 10/12

TRACTEUR marque Landmi 8830 annee 
1986 4 roues motrices cabine, char­
geur 700 heures 72 h p Tel (819) 
888-2414 3/12

CHARRUE 4 ver soirs entièrement auto­
matique modèle Inier 720 a haut déga­
gement. semi-portée. 1res bon état Tel 
(514)588-3329 3/12

BATTEUSES Jonn Deere 4400, 1 900 
heures. FORD 624 1 800 heures * table 
a grain de 13’. en bonne condition Pnn- 
ceville 1819)364-2974 3/12

MELANGEUR MOBILE Mélangeur mobi­
le pour RTM avec PTO pour tracteur, a 
i état de neuf Artnabaska. (819) 357- 
9063 * 10/12

TR A CTE U RS  4W D

S P E C IA L

F3ucheuses-cond itionneuses

M O IS S O N NE U S E S

iNEH i Z «I. L H M2 h

IH 93 labié 8 p. très propre 3 500$ 
NEW IDEA 706d.e>ei EGRENE USE • 4 
rangs a mais A i ANDAINEUSE MF  
44

S E M O IR

AC 330 4 rangs • moniteur Ai. 630 i 
rangs ♦ moniteur » vis a engrais 1982

C H A R RU E

IH 720 4 » 16 4 orenies neuves 2 
roues 4 500$ CHOPPER À MAIS Brady
15 modèle 1680 retrait a neuf

P IE C E S U S A G E E S

PLUSIEURS moteurs Aihs Chaimers et 
pieces batteuses Gleaner

P N E U S

NEUFS N USAGES pour plusieurs d' 
mensions et roues doubles, pneus ra 
diau* semi nz Viedestem

E Q U IP E M E NT B A R A B Y IN C .

(514) 296-4411. 4545. apres 6 heures  
(514)378-7323 JNO

SPECIAUX FIN DE SAISON Moisson­
neuses batteuses JD 4400 95. MF 
205. N Holland T R70. ANDAINEUSE M F 
775. FAUCHEUSES-CONDITIONNEU 
SES M F 925 N Holland 469. 461. New  
Idea. Heston. SEMOIR Inter 510 10 et 
J D . VIBROCULTEUR 6 a 24 pi. charrue
2 a 7 raies. HERSE a disques 24 a 60 
disques PRESSES lance-balles et ron 
des. EPANDEUR a fumier. cabine et loa 
dei a tracteur roues doubles soutlleurs 
fourragère 718N Hollandpresqueneuve 
MF 200 N Holland 717 Inier 550.350.
16 soullleurs a silo, voiture N Holland
Dion.Rex TRACTEURS JD 3130 2010 
1020 430While 1470. 1476.2-62. 1365 
4 * 4. Oliver 1450 1255. 770 1370 550 
MF 165. 35 Inter 624 414, 275. CA  
Ford 2000. 5000 INDUSTHlFL Loader 
Allis Chalmer s 1L20 M F 25b. Lit! Tow  
motor avec virole. BULLDOZER J D 1010 
etc JEAN-YVES LAVOIE ENR ,418)247  

3773 3/12

C O M B IN ES  A  P R IX R E D U ITS

John Deere 7720 D (2) John Deere 6600 
D. i4) John Deere 4400 D. John Deere 
3300 DM F 750 4 *4 750 D. 540 D 510 
D. 410 D 300 G . Inter 1420 D 915 D  
Gleaner N 6 el plusieurs autres

TR A CTE U RS

White 2-105. A-C 7030 A C 200. Inter 
1066. John Deere 3130cab Ford 7000 e! 
plusieurs autres

N E Z A M A IS

Nez a mais John Deere 3 -4-6 rangs, nez 
a mais M F 3-4-6 rangs, nez a mais Inier
3 rangs modèle pour 615 INC prix 
1 500$
BOIT ES E NSILAGE New Idea. New Hol­
land. FOURRAGERE New Holland mo­
dèle 1880. moteur Caterpillar avec pick 
up a loin el nez a mais 2 rang:., prix 
12 500$. ROULEAUX Brillon ci HERSES 
a roulettes semi-porlees etc S adresser 
aux ENTREPRISES JOCEl YN HOULE  
INC 705 Joseph Arthur. Jolietle.QC J6E 
3Z1 Tel (514) 756-0501 10/12

DOMPEUR a chou*, électrique pour 
boite 48 x 48, a vendre S’adiesstM i 
(514)435-2992 3 12

SOIGNEUR MELANGEUH R T M sur 
roues Rovibec avec moteur au gaz 
Honda 7 5h p 3ansd usure Pu* 1 500: 
Tel (819) 358-2786

MOULANGE New Holland 352. 2 BEN  
NES a moulee Victoria 3 lonnes Tel 
(514) 785-5567

CHARGEUR Case sur tracteur 580auto­
matique. 1res bon étal, simple action pr i « 
raisonnable Tel (418)497-2416 10/12

TRACTEUR FORD 1982, 30 h p . diesel 
300 heures pelle el chaîne double 
action 10000$discutable. FENÜEUSE a 
bois super puissante 1 500$, (514)247- 
2245 10/12

TRACTEURS Massey 2745 avec cabine 
chaufferette. 160 forces de moteur bon­
ne condition. 15 800$. F ORD 5000 diesel 
servodireclion avec pelle double action 
industriel, a vitesses, pneus 16 9 * 30. 
pompe indépendante 7 200$ IN 1ER 844 
diesel servodireclion. cabine chauffe­
rette an force. 6 500$. INTER 434 diesel 
servodireclion. blocage différentiel 
3 500$. SOUFFLEUR a neige b 1/2 pi 
850$. voilure lance-balles 20 pi long 
neuve, en métal 1 950S (514) 792-2394 

10/12

CHARRUE Massey Ferguson rnodele 
88. 6 raies HERSE A DISQUES Massey  
Ferguson modèle 520 44 disques Tel 
soir (819) 522-6583 17/12

TR A C TE U R

International 966. moteur et embrayage 
el TA refaits en neul pneus a riz 1res peu 
usages Tel (514)347-7910.347-6036  

17/12

E Q U IPE M E NT A N E IG E

Tracteur White 1977. reconditionne a 
neul. 150 hp. avec soultleur a neige 
Blanchette très propre ATTELAGE de 
camion avec aile de cote. 2 500$ CHAR­
RUE a neige et one way 700$ Tel 
(819)477-3537 3/12

TRACTEUR Inter 784 T A . cabine avec 
ou sans loader. 2 250$ 2 500 heures. 
CHARRUE Overum semi-portee. 4 ver- 
soirs 12 - 18 po Joliette (514) 756-2764 

17/12

LIQ U ID A T IO N

quos. 'Oserwvs do to a b 000 gallons  

wage 's do forme outils congrtavm s 

etc J59b bout St Charles nord Khk  

and M9H 3C4 route 50 de ia Kirs,, a 

nadiermo ,5141 694 4215 24 12

ANDAINEUSE MF 36 BATTEUSES  

MF 510 el 540 d.esel ave*, hache 

pâme 1res propre |jma s battu de mais 

Pu* a discuter. (418'885-8106 ! 12

ARROSEUSE pour verger G B 32 do 
tan high speed excellente condition  
pu* très compétitif Toi ,514)46 7 4 744

ROUE S DOUBLE S 18 4 * 34 toutes oqui 
pees T RAC TE UH Inter 824 4 W D  
annee 3 mécanique A i avec ou sans 

chargeur 2250. (514) 469-2501 24 17

LIGNE CQMPLE T l d emballage i .noue, 
basculeur. laveuse 17 long ♦ oeil mayi 
que cylindre pour porte convoyeur pour 
balance • rampe. (2) convoyeurs pour 
déchois. (514) 454 4828 3 12

S P E C IA L F IN D A N N E E

PNEUS a nz 18 4 * 38 neul. 24 5 * 32 
ROUES DOUBLES 13 6 * 28 16 9 » 30 
18 4 x 30. 18 4 x 34. 15 5 x 38. 18 4 * 38 
208x 38 Tel (418)366 5580 14 t

MASSEY FERGUSON 165 diesel avec 
loader multi-power pneus 15!' » 38
Tel (514)787-2716 3 12

FAUCHEUSE-CONDITIONNLUSE New  
Holland 489 avec cylindre. 2 hoses 
annee 1985. comme neul et bien propie 
prix 7 500$ HANS BANZ 219 Hivietc 
Bois Clan. Si-Edouard cto lotbmiore. 
G0SIY0 Tel (418)796-2964 24 12

C R E DIT D IM PÔ T

Achetez vos machineries avant le 31 
décembre pour le crédit d impôt

S O U FFLE U R A N E IG E

Valac 8 neuf. 1 600$. 86 neuf 1 650$ 
Pronovost 98 neul 3 wagons dompeui s 
Valac 7 lonnes 5*10 démonstrateur 
2 200$ chacun

W A G O N

VALAC: 8 tonnes, neuf, pneus larges. 
1000$. Valac 10 tonnes neul pneus 
larges t 400$ boite a loin 20 24 . boite
a grain 300 minois

TR A CTE U RS

Plus de 20 EXCELLENTS tracteurs usa 
y es FORD 1210 16 h p diesel. 1 710. 4 
roues motrices. 30 h p c hargeur. 4000 
gaz, 5000 diesel. (2) 4600.60 h p avec ou 
sans chargeur (7)5600 70 h p (J) 7600 
90 h p avec cabine 7 710 .’ roues mo 
trices sans cabine. 300 heures. 198 7 
(pour culture de pommes de terre) (2) 
9700 cabine air, M f 1085 cabine, chai 
geur, benne a neige, IH 986 100 hp  
cabine 2 200 heures. Deulz 6260.6260 

60 hp. cabine, chargeur 4 roues mo 
Inces 200 heures. J Ü 2010 gaz Cock 
shult 50diesel.cabine, chargeur 7 000$ 
Possibilité de financement a taux réduit .

FO IN

Plus de 50 machineries a loin usagees 
telles que 3 PRESSES N H 320 lain .• 

balles (1) haybme N H 189 (2) haybme 
4 15 12 2 wagons a balles N H au'i im.i 
tique. 2 fourragères N H 718 

INF ORME2-VUUS Nous avons certai­
nement la machinerie qui vousc < >nvn*ni

M A C HIN E R IE  S IM A R D IN C .

RM #4 Drummondville J2B6V4 (Auto­
route 20. SuMies 1 77 et 179) Tel (819! 
474-1910 LIVRAISON DISPONIBLl

24/12

S P E C IA U X F IN D E S A IS O N

HOULEUSES MELANGEU5ES neuves 
marque Automatique pu* t 500$etplus 
selon modèle Pou» information i4i8t 
839-8808 JNO

CHENILLE Bombardier J5 bon eij! 
2000$ TRAILER 4 roues avec (reins 
eleclnques. comme neul, pour transpor 
1er chenille tracteur, etc 1 500$ (819) 
889-3150 7/1

TRACTEURS INTER #484 1980. 2 000 
heures. 7 200$. MF 175, 1970. avec 
Chargeur MF 236 quick attach . prix 
7 400$ OLIVER 1265 1972. avec char 
geur avant double action benne a neige 
pr i * 5 500S DAVID BROWN 880 diesel 
ser vodirection, vitesse rampante 3 900$ 
FORDSON Super Major diesel, servodi­
reclion. barrage de roues, prise de lorce 
indépendante, prix a discuter EQUIPE 
MENT J LAHAMEE ENR. St-François  
du-Lac (514)568-3250 7/1

2 TRANSMISSIONS de nettoyeur de 
marque Jutras el Pal/ en bonne condi­
tion Tel (819)228-5181. 296 3996

POmPe 0 IRRIGATION Gardpn Hupp 

600 gai/rnm PTO 13 barres d irriga­
tion 3 Wide Ram 12 barres 4 tuyau de 
succion 3 coudes. 14 gicleurs 4 000$ 
TRACTEUR Farmall Super G. 1948 • 
sarcleur avant arriéré, boites a engrais 2 
rangs bon état. 1 200$. (514) 836-6807

HACHE • PAILLE Rovibec moteur a gaz. 5 
hp CHAINE nettoyeur Patz gauche 18 
de palette. 130 2 ans d usure (819) 
289-2494

LIGNE COMPLE T E d emballage carotte  
basculeur. laveuse 17’long ♦ oeil magi­
que. Cylindre pour porte, convoyeur pour 

balance ♦ rampe (2) convoyeurs pour 
dechets (514)454-4828 3/12

'd \ ,H.3' h 7964 74 1

S P E C IAL F IN D A N N E E

18 4 * 34 V' : » 38 tri 4 \ 38 
t «• i ,418'. 365 5580 14 1

C R E DIT D IM P O T

S O U FFLE U R  A N E IG E

W A G O N

larges 1 400$, boite a torn 70 74 boite 
a grain 300 minois

TR A C TE UR S

Pu s de 20 L \c't LU NTS tracteurs usa
ges FORD 1210 16 h p diesel t 7 10 4
roues motr ■ J0 h p chargeui 4000
gaz 5000dtesel ,714600 60h j' .h.et nu
sans i.h.n g eur.(i.M 5600 70 h p ,3!i 7600
90 h p avt\ cabi ne 7 710. 2 roues mntn
ces. sans L,abme 300 heures 198 ’(pour
l ultuie de pommes de tene) (71 970c)
cabine au M T 1085 cabine cha rgeui
benne a neige 11 ( 986 lOOhp » abme
2 200 heun t*  s De•ut/ 6260, 6260 6 0 h p
cabine chiigeur, 4 mues molt ü e s 700
heuies Pcîssibilfile vie linaïuemienl .i
tau* réduits

FO IN

Plus de 50 machineries a loin usagees 
telles que 3 PRE SSE S N H 320 lance 
l’allés (1) haybme N H 489 (2) haybme 
495 12 2 wagons a balles N H autorna 
tique 7 lourtageres N H 18 
INI ORME Z VOUS Nous avons c.citai 
nemunt la machinerie qui vousc envient

M A CH IN E RIE  S IM AR D IN C .

RM #4 Drummondville.J2B6V4 (Auto  
mute 70 sorties 17 et 179) Tel (819) 
4‘4 1910 LIVRAISON ÜISPONIBU

24 12

DOMPEUR a chou* électrique pour 
boite 4b * 48 a vendre S'adresser a 
(514)435 2992 3 12

MAISONS

ILE D ORLEANS belle maison rénovée 
équipement erabhere, du bord de lean 
.lu milan de File. 311 arpents MADE 
Ll INL JAMIN (418)688 1767 I I PE R  
MANE NT Courtier

OFFRE D'EMPLOI

PERSONNE demandée pour travail a 
lannee sur ferme laitière bien regie «M 
mecamsee. srtueu a Men iet Participa 
tiun a tous les travaux relies a la ferme 
(Italie entretien vaches, travaux champs, 
machinerie) Qualifications Emn travail 
lant. honnête, liable, motive propre.con 
naissance Salaire, condition mteres 
sanls véhicule disponible pour depla 
cernent (experience ou formation con­
sidérée) (514)692 1188 317

VACHE H demande pour travail sut 1er me 
laihere a lannee experience requise 
honnête» liable, motive Region Quebec 
Pension ou maison fourme (418) 24 t 
2400 3/17

Jeune fille  ou fem m e dem andée

SERIEUSE et avec de I ambition pour 
p.ntir son propre elevaye do lapins mai 
son el batiment rénovés a neul. libre 
immcdialemeni Bf AUCF. apres 70 h 00 

(418) 426-2678 10/12

HOMME DE MANDE pour entretien gene 
mi de • heveaux I true a l a Terre de 
( he/Nous CASE 992 555tX)ul Roland 
Iherrien Longueuil. J4M 3Y9 3/12

il CHERCHE un garçon pour m'aider 
tu* travaux dune terme lailiere avec 

salaire loge et nourri Tel (514) 455 
3561

Trava illeur agrico le recherche

l E SERVICE D EMPLOI AGHICÜl E delà 
région de Si Jean Valleyliold recherche 
des candidats responsables el compe  
lents pour travail general < he/ les pro 
docteurs laitiers Le travail offerl est 
permanent a lannee et comprend la 
traite i alimentation, l ecurage ut les ira 
vau* de machinerie Ces offres se situent 
appro*.unie de Naperville et principale 
mont dans les localités de SI Biaise el 
l acolle. el comporte des conditions e! 
avantages satisfaisants A cet egard le:, 
municipalités de Napierville et l acolle  
offrent des possibilités d a< < ornodation 
ou de logement relativement facile I 
candidats intéresses par des emplois 
dans ces regions ou toutes autres re 
gions sur le territoire de St Jean 
Valloyfiold sont pries de comrnumguer 
ou se presenter a i adresse ou au tele 
phone ci-apres .EHVICE Ü EMPLOI 
AGRICOLE GERARD DESROCHLMS h 
rue Du Moulin St Perm. Quebec. J0L 
2L0 (514) 454 3996 10/12

HOMME marie de preference demande 
pour travail general a I annee sur terme 

ladiere a ST VICTOR de BEAUCE mai­
son disponible sur la ferme, condition de 
travail el salaire a discuter (418) 688 
3305 7/1

RECHERCHE couple d age mûr au per 
sonne seule pour prendre som de ber 
gene et jeunes bovins, maison fournie, 
chauffage electncile pages Reference 
demande» (514j 729 4367 10/12

ON DEMANDE

ACHETERAIS 26 anciens couteaux a 
betterave a sucre avec pic au bout Paie­
rais entre 6$ /$ selon la gualite LES
FERMES ROLAND PIGEON & FILS St 
Berm (514) 464-3433

ON DEMANDE achèterais tracteurs de 
toutes sortes DANIEL (514)548-2538 

17/12
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Achèterais IRAC TEURS de toutes sortes 
pour p ieces ÙAHAG E LO UIS-PHILIPPE 
CHO IN IERE route 139 Ronton Pond 
C te Shellord. Q uebec

Fei (514(372-9527 3. 88

Achèterais TRACTEURS de toutes sortes 
pour pieces brûles ou accidentes UR- 
G EL PALIN 135 rang Lepage. S te-Anne- 
des-P laines JO N IHO

Tel (514) 4/8-1311 31/12

ACHETERAIS ct’argeur a tracteur pour 
installation sur Case ou David Brown 
995 Tel 1514.549 4034 10/12

PERSO NNE RE TRAITEE recherchern n 
son de cam pagne a louer a lannee. i 
partir d avril ou m ai i prix ra isonnable 
(514(7676841 17 12

ACHETERAIS environ 20 000 a 25 000 
balles de paille com mune a la corde 
Darts les environs de M ontreal (514) 
445-0209 (514» 773 1 195 1 7 12

ACHEÎERAIS tracteur Fiat 780 ou 880 
en bonne condition Tel (418)903-2681  

17/12

PENSION D’ANIMAUX

PRÊTERAIT 1res bon cheval de travail 
gratuitement pour hivernom ent Ayant 
servi pour calèche dans le vieux Q ue­
bec ANDRE DEAUPIVAüE (418)68/ 
9797 3. 12

PLANTS

r Plants de fra isiers ^ 

certifiés par le M APAQ
Contacte/

Pépinière G agné
191, 10e Rang ouest 

Princeville (Q uebec) G O P 1E0 

Tél. : (819) 364-5728
• O ffrons plusieurs variétés 

^ pour une récolté abondante ^

G RIf FE D 'ASPERG E a vendre V ikiru j 
KB3 li .pection du M APAQ quantité 
lim itée Reservation (H19l 535 3242 
TERRES M ARAIC  HERE NO RVIE ENR .

PLANTS DE FRAISES

i ER T IF II bd i )ntario, p lusieurs  variétés 
FERM I LAVIOLETTE JO SEPH M AES. 
480 Chem in M arcotte. St Etienne des 
G ies G 0X2P0 Tel (819)376-4198

PO ULE T TES race• W arren, proies â  pon-
dre FERMI AVI CO LE HO LLAND Si­
M ARD Ste-Anne des Plaines. Q c (514)
478-2205 24/12

CENTRE AVICOLE BELANGER
Poulettes prêtes a (u nuire W arren Dekalb 
(rouges). Dekalb 52 7 (noires), possib ilité 
do livraison par nos cam ions Plus de 
100 agents au Q uebec et Nouveau 
Brunsw ick. 72 roule G aspard. S te-Loui­
se G UR 3K0. (4 IH l 354 2557 JNO

SQCDMAG INC

| EXPERTISES AG RICO LES

SERVICES

SERVICES

PRO FESSIO NNELS

Irrigation souterraine  
- Contrôle du drainage 

Agronom ie, gem e

Telephone (514) 489-9788

P'HJR FAi li ITEM ia vente de votre 
tenue nous poue ns film er sur cassette 
VM S dune lune de 2 heures, type 
V IDEO en couleur et avec Irais Pour 
inform ation C E V t uurtier. G EORG ES 
PAÜUIN jour 1 800-36J 5466.soir(514) 

*74-0567 1 H8

Vente e( Service Patz
AVO NS en invenlane m achines neuves 
et usagees. p ieces  orig inales PA ! Z pru 
nom . échangé a prix comprelilifs, v ideurs 
Pat/ nettoyeur s d n iable soigneurs, con - 
voyeurs reconstru its avec garantie Li 
vraison rapide partout au Q uébec et en 
O ntario D ISTRIBUTION SERGE BELAN­
G ER INC , S i-Janvier. M irabel. Q uebec 
(514)435-4813 JNO

SILOS

SILO SUPERIEUR INC.
CP 2199 Si - Rom uald, cle Levis (Q ue­
bec). G CW 5M 5 Tel (418)839 8808 
SU O S en douves cle belon. finition m ie 
neure unique r apid ile d erection, facilite 
de rehaussem ent Achat, vente, répara 
lion et entretien de silos usages Equi­
pem ent d a limentation Facilite de con 
vertu votre silo existant en un systèm e 
herm étique pour m ais-grain et orge 
hum ide JNO

SILOS SECONDS
A VENDRE (. ’ - x 50 ,(1) 16 x 35 .(1) 
1b x40.(li 16 * >0 Nos prix incluent 
dela ire et rebâtir

Pour m l (418)839-8808

JNO

SILOS-FOSSES A PURIN
Silos ronges par l acid ite de l'ensi­
lage. reservoirs a purin brises ou 
non étanchés, la solution a votre 
problèm e

CIM ENT SO UFFLE INC 
Drum rnondville

(819) 478-0661 478-8531 JNO

PATZ
VENTE et SERVICE

AVO NS en inventaire la ligne des pro­
duits PATZ Service com plet de pieces 
Prenons échangé M achines recondi- 
tionneesavec garantie Contacte/-nous  
pour plus am ples inform ations LES 
EO UIPEMENTSREJEAN JETTE INC St- 
Césaire

(514) 469-3002 res 469-5345
JNO

SILOS
SlLÜüGMS
Béton. D ia 12 â 30 

S ILO S A PURIN  

Tous d iam ètres

(sortie 109 • route 20) 
Tél.(514) 464-5011 

Urgence soir 584-3116

ALTERNATIVE
CANADIENNE

silos T 
Beaudry
1193. lN r:
bout, de l'Industrie
Beloeil (Québec) A
^ J3G 4S5^

CROPHANDLER

' AUSSI SPÉCIAL SUR 

HARVESTORE *
Structure usagee 

Tous les m odèles rem ontes à 
neuf garantis a neuf

A partir de 

28 500 S

LES CONSTRUCTIONS 
SILO BLEU LTÉE

(514) 658-2452

Patz,
Pour un vide-silo neuf ou usagé, 
pour des pièces ou du service 
com petent, consulte/ le plus im ­
portant vendeur PATZ du Q uébec 
Livraison par la poste. Purolator ou 
autobus

IS
silos
Beaudry Inc

1893, boul. deUnduatrie 
iBeloeil (Q uébec) J3G 4S! 

Tél. (514)464-5011

Urgence soir: 
(514)584-3116

■àp)

SPÉCIALISTES 
EN BÉTON DE FERME

Citernes à purin
de 8 - 12 - 16 de hauteur et 
d un diam ètre de 40 a 100 
P lates-form es «1 fum ier 
de 4 à 8 de hauteur 
d iam ètre désire 
S ilos coulos ou douves 
de 16 - 10 - 20 • 24 et 26 de 
diam ètre
S ilos a atmosphère contrô lée 
Haylageou m ais hum ide 

C P no 1241 
Acton-Vale (Q uebec)

(514) 546-2798 — 54G - 2797 
 Frais vues acceptes

LES EQUIPEMENT* |

.Daniel Lalsontâ en

Distributeur exclusif STAR- 
UNE S fAR-T RAC Deposita ire 
PAIZ Track de porte indus! 
CANNON BALL Avons en in­
ventaire m achines neuves c j  
usagees avec garantie

VENTE SERVICE PIECES 
Reparation do silos

• to it • chute
• tuyau pvc

1178 Lussier St-Uom imque 
S i-Hyacinthe 

(Q uebec) J0H 1L0
Tél. (514)773-6589

JEAN-MARC LAMBERT INC.
Vente de silos 

neufs et recondilionnes
Achat, dém énagem ent, reparation  

el extension de silos 
(819) 478-0661.478-8531 JNO

FOSSES A PURIN
Plate-form e<1 fum ier, hauteur ♦ d ia- , 
m etre selon la dem ande 
Avons aussi silo horizontal 
Armature  1res securila ire. avec p lans ' 

j et inspection ingénieur a l'appui

CONST. B.R.N. INC.
BRUNO BO USQ UET, prop 

2041 R iviere Sud 
•S t-P ie Bagot. J0H 1W 0 

Tel (514)772-2635 JNO

LES ENTREPRISES G RANBY SILO INC 
Tel (514)379-9179

ACHA TS E T VEN T ES  de silos en douves, 
usages Construction - rehaussem ent 
reparation - fin ition intérieure 17 12

SILOS
ACHA TS et VENTES de silos en douves 
neufs ou usages. Construction - fonda­
tion - rehaussem ent reparation de la 
fin ition intérieure, etc L A LACO STE & 
FILS INC. (514) 692-2909 JNO

VIDEURS DE SILO PATZ 

VENTE-SERVICE-PIECES
AVO NS en entrepôt m achines neuves 
ou usagees avec garantie Service rapi­
de Echangeons toutes m arques Appe­
lez et VERIFIEZ NO S PRIX

LA LACO STE A FILS INC
Tel (514)692-2909 JNO

SILO V ictoria 6 12 tonnes avec 2 soi­

gneurs autom atique de 50 chacun, en 
très bonne condition STE ANNE DES 
PLA INES (514) 478-2205 24/ 12

TERRE A LOUER

CHERCHE a louer terre b0$ de l'arpent 
URG ENT Ecrire a La Terre de Chez 
Nous CASE 995. 555 boul Roland 
Thernen. Longueuil. J4H 3Y9 24/ 12

TERRES A VENDRE

Gnlupc.
' II. : , ni

VERGER

RO UG EM ONT — 4 000 pom m iers, 
m aison 8 pièces, rem ise, kiosque 
pour vente au détail

ÉRABLIÈRE

20 000 S. possib ilité 850 entailles. 10 
arpents, cabane équipée, près de 
S t-Hyacinthe

CENTURY 21 IMM. ST-JEAN INC. 

ST HYACINTHE 

(514)771-2121
Le reseau im m obilier plus puissant 
au m onde chaque franchise est inde 
pendante et autonom e 

et M arque de Com m erce de CEN­
TURY 2t Real Estate Corporation

VERGER FRELISBURG
Terre de 170 âcres. 40 âcres en 
verger, avec près de 10 000

RE/MAX

arbres.

Residence principale en brique 
5 c c . 2e m aison de 2 c c avec 
revenu Etang Bâtim ent et 
équipem ent
Pour plus d'information, 
contactez

DAVID CHIRNSIDE 
bureau (514) 263-6125 

residence (514) 298-5468 

Jean Lacroix 
bureau (514) 538-3447 

residence (514) 538-3721

RE7MAX
Brome mlulilquol Inc.

ST-HUG UES ferme laitière ideal pour 
gentlem an farmer ". quota de 3 820 kilos 

♦ 45 litres/ |our. troupeau de 44 têtes 
Holste in, terre de 160 arpents draines, 
très bons bâtim ents CE Y Courtier 1 
800-363-5466 G EO RGES PAQ UIN . soir 
(514) 774-0567. ou JACQ UES ST 
AM ANT (514) 796-2472 18/2

REG IO N G RANBY ferme porcine et avi­
cole 4 000 porcs a l'engraissem ent. 2 
porcheries 36 x 36t. 36 x 260. plan de 
sechage. m oulange. nourriture liquide 
contrô lée par ordinateur En plus pou­
la iller de 160 x 42.3 otages construction  
1987. avec quota de 34 250 (broiler) 
terre de 332 acres. 2 m aisons CE V. 
Courtier 1-800-363-5466 . G EORG ES  
PAQ UIN soir (514) 774-056/ ou JAC­
Q UES ST-AMANT (514)796-24/2

3/12

STE-MADELEINE terre  agricole 176 ar­
pents. sans bâtim ents, présentem ent en 
culture Pas d'agent Tel (514 336- 
2900 24/12

REG IO N ST-HYACINTHE fraisiere 30 
arpents avec équipem ent ♦ 30 arpents 
boises rem ise a m achinerie Inform a­
tion JACQ UES ST-AM ANT. C  E Y .Cour 
tier 1-800 363-5466 ou (514) 796-2472 
soir 3/12

REG IO N D ACTON VALE 125 arpents, 
drainage souterrain, m aison rénovée, 
anim aux a boeuf, m achinerie, rem ise 
neuve, grange, silo a grain (514) 549- 
5384 3/12

ST-REMI cabane a sucre, incluant équi­
pement et inventaire, salles de recep­
tion. grande cuisine. 30 arpents de lor­
ra in A  1res bon prix RO BERT LAÇASSE. 
IM MEUBLES TURG EON A ASS. (514) 
454-6880 3/12

FERM E AG RICOLE a vendre, au com ­
plet com prenant 360 acres de terre, 
bâtim ent, m achinerie (506) 473-1924 
CAM ILLE DESJARDINS. 1 rang 6. G rand 
Saul!. Nouveau-Brunsw ick 3/12

VALLEE DU RICHELIEU terme la itière. 
200 arpents cultivables. 85"o dram es. 55 
litres transform ation 6 531 kg. Holste in 
enregistrées, bien equipee Pour infor­
m ation Ecrire  a La Terre de Chez Nous. 
CASE 987. 555 boul Roland-Thernen 
Longueuil. Q uebec. J4H 3Y9 3/12

REG IO N BO IS FRANCS 350 arpents, 
belle m aison ancienne, très belle  riv iere 
a une cinquantaine de pieds directe­
m ent devant, serpentant la terre M aison 
et boutique ont ete renovees en respec­
tant scrupuleusem ent le style G rand 
garage ♦ porte automatique, neuf, res­
pectant l'ensemble P ies de la transca­
nadienne (environ 5 m illes) CAUSE 
deces. prix 125 000S (819)362-6080 

\ tï

PO RCHERIE • M ATERNITE près V icto- 
naville 160 tru ies avec équipem ent, très 
bonne bâtisse, avec m aison de cam ­
pagne. sur 10 acres de terre Informa­
tion CLEM ENT CARIG AN. IM MEUBLE 
O M EGA (819) 758-4611 (819) 750- 
5258 3/12
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STE-HELENE terme de veaux de lait, 
capacité 320 veaux, tout équipé en ope­
ration revenu assure, bungalow 9 pie­
ces. construction recente 120 arpents 
de terre dont 100 cultivables CE Y, 
Courtier t-800-363-5466 G EO RG ES 
PAQ UIN . (514) 774-0567 10 3

ST-GUILLAUM E ferme la itière troupeau 
’5 pur sang Holstein, terre drainée de 
216 arpents avec boise de 30 arpents 
/ 004 k g très propre Pour inform ation 
CE Y Courtier 1 -800-363-5466 G EO R­
G ES PAQ UIN , soir (514)774-0567

10/12

STE-CECILE DE M ILTO N engraisse­
m ent de 500 porcs, avec bâtisse et 30 
arpents Inform ation CE Y. Courtier 1- 
800-363-5466 G EO RGES PAQ UIN soir 
(5 l4 i774-0567 3/12

ST-ANTO INE SUR RICHELIEU 215 ar­
pents. drainage souterrain, boise. 28 
m illes d Hyppolyte-Lafontaine par auto­
route 30 Aussi 57 arpents draines (514| 
787-2707

MARAICHER
SHERRING TO N 467 arpents, ferme en 
operation ASSELIN CLAREM O NT. Cour - 
tier (514) 871-8851 3/12

PIERREVILLE pres YAM ASKA m aterni­
té 160 truies avec cages surelevees 
neuves construction 1980 ♦ 40 arpents 
de terre, bonne m aison * batim ents A 2 
m inutes de la ville CE Y. Courtier 
G EO RG ES PAQ UIN. JACQ UES ST 
AM ANT. 1-800-363-5466. (514) 774 
0567. (514) 796-2472 3/12

FERM E LAITIERE A VENDRE region 
Tem iscam ingue. 400 acres de terre quo - 
ta 7 295. 81 litres, m achinerie, anim aux 
batiment, silo el m aisons (819) 728-
21/h 17 12

ST-BENO IT 185000$ terre300arpents. 
192 arpents cultives ble et orge, avec 2 
silos et équipement * 740 entailles avec 
sucrerie, a insi qu'une source naturelle 
Pour inform ation: D IANE RINGUEFTE S 

CHANTAL M EUNIER. IM M EUBLES 260 
INC. (514) 491-0444 17/12

WOTTON EN ESTRIE
TRES BELLE ferme laitière 426 acres 
pur sang, grange-efable 242' (6 ans). 
7 676 kg * 106 litres / |our. tout equipee 
Acheteurs serieux seulem ent (819)828 

3250.(819)828-2677  17/12

TERRE A VENDRE, prix réduit, cte Iber 
ville 194 arpents dont le 3/4 drame 
Apres 17 h 00 (514)346-0589 17/12

TEM ISCAM ING UE: terme laitière, trou­
peau de 52 vaches Holste in dont la m oi - 
lie enregistrée, le reste N I P . m oyenne 
de B 300 k g , quota 14 300 k g de trans­
formation et 210 litres nature. 350 acres 
dramees en culture, com plètem ent equi • 
pee avec 2 silos a foin. 2 m aisons et 
p iscine creusee Interesse seulem ent 
REAL RO Y (819)625-2523 17/12

«1149 ST-LOUIS ferme porcine capa­
cité 400 porcs a I engraissement, fond 
de terre de 228 arpents, m achineries 
avec ou sans rem placement 
#1151 DO M AINE FRUITIER region de 
G ranby avec kiosque de fru its et legu­
m es. erabliere. m aison superbe de style 
canadien.

#1167 REG IO N ST-HYACINTHE: terme 
latiiere des m ieux équipées, avec quota 
de 9 442 kilos * 109 litres /jour Etable  de 
90 attaches, troupeau a 50 tb pur sang 
enregistre.

#1091 ST-SIM O N fond de terre de 202 
arpents dont 120 en culture el draines, 
boises el p lantation de pins Prix réduit 

SERG E FO NTAINE 1-800-363-5466 
8 h 30 a 16 h 30.(514) 778-1137 0 h 00 a 
23 h 00 3/12

STE-SOPHIE serre80 000pc . produc­
tion actuelle 22 000 plants de tom ates 
terre de 72 arpents, dont 56 boises, 
équipem ent neuf, m aison recente avec 3 
bachelors exploitation rentable Infor 

m ation C E Y .Courtier. 1 -800-363-5466 
CO NRAD LAJO IE (514) 549-4586, 
G EO RGES PAQ UIN soir (514) 774 
0567 3/12

REG IO N VALCOURT très belle term e 
365 acres, 200 en culture, erabliere / 000 
entailles sur tubulure, bâtim ents recents, 
fiable 92 attaches, grange, stabilisation 
libre. 3 remises, m aison 10 pieces, vue 
panoram ique, excellent pour exploita­
tion bovine ou laitière, enregistrem ent 
sur cassette video Informations G EO Ft- 
G ES PAQ UIN (514) 774-0567. CO NRAD 
LAJO IE  (514) 549-4586. (our 1 -800-363 - 
5466 CE Y 3/12

REGIO N DE LEVIS term e bovine ou 
porcine avec perm is d environnem ent. 
150 arpents dont 100 en culture ST- 
HENRI (418)882-0614 10/12

FERME LAITIERE de 105 acres, avec 
roulant et quota de la it S ituee au bord du 
lac St-François Prix a discuter Pas 
dagent (514)264-2386 17/12

PAPINEAUVILLE terme de 265 arpents, 
équipem ent, roulant valeur de 125 000$. 
d ivers autres revenus, (jardinage e l con­
trat de neige garanti) Prix dem ande 
260000$ négociable LINDA ou PIERRE 
PARADIS (514) 491-0444 17/12

ST-EUSTACHE Ferm emaraichere. ser­
re 28 x 80. 114 arpents. 90 en culture. 
5000 plants (ta ises. 800 plants fram ­
boises. 50 pom m iers, erabliere 1 000 
entailles, m aison centenaire en excel­
lente condition NIL LAPO INTE (514) 
472-9921.Cen(ury21 Leslm m C leldO r 
Inc. courtier 3/12

JEUNE ERABLIERE, cabane habitable a 
l annee terre 30 arpents. 2 000 entailles  
LO TBIN IERE,tel entre 12h00et 16h00 
(418)796-2846 17/12

SO REL ferme la itière de 700 litres/ jour 
♦ 918 kilos. 185 arpents cultivables. 55 
tetes Pour inform ation G EO RG ES PA­
Q UIN 1-800-363-5466. soir. (514) 774- 
0567. C E Y . Courtier 24/12

PO HCHERIE - M ATERNITE capacité 
200 tru ies, m aison et bons bâtim ents, 
losse a purin, terre 115 arpents S ituee a 
S t-Eugene De G rantham JP BRO DEUR. 
(514)771-2121

CENTURY 21 IMM. ST-JEAN
10/12

St-Edouard de Lotbiniere
A VENDRE ferme la itière, quota de 5 262 
kilos. 125 arpents en culture, m achinerie 
et bâtisses excellent état |418i 796- 
2278 17/12

ST-SEBASTIEN porcherie avec fosse a 
purin pour 650 porcs, le tout est fonc­
tionnel inclus residence 7 pieces 2 
silos a m oulee 2 silos a grain 95 000$ 

AUSSI ferme horticole 130 arpents, pro­
ductions fraises, fram boises asperges 
et bleuets une serre, m achinerie, resi­
dence 5 pieces, cte Iberville 
AUSSI m ini ferme 5 arpents avec grange- 
f table (stabulation) .deal pour chevaux, 
veaux, etc G rand bungalow brique 6 
p ieces avec garage hangar 36 x 78 
KARL G O LA. Courtier (514 i 346-1822. 
TRANSACTION IMMEUBLES VENDEX 
INC 10 12

ST-PIE terme de 270 arpents, avec 
m aternité  et engraissem ent, m aison neu - 
ve erabliere de 4 500 entailles, avec 
cabane com m ercia le CE Y. Courtier. 
G EO RG ES PAQ UIN. 1-800-363-5466 
soir (514) 774-0567 18'2

ST-FELIX-DE-VALO IS term e. 90 arpents 
cultivables. 30 arpents boises, m aison 
renovee. chalet et lac prive, prix 
149500$ Jour (514) 889-5116. soir 
apres 17h 00 (514) 889-2250 312

REG IO N G RANBY m aternité porcine en 
operation, avec m achinerie et lond de 
terre CAUSE santé Aucun offre ra ison­
nable re luse (514) 549-2335 J 12

LA PLAINE grande terre agricole de 60 
arpents, grand bâtim ent, m aison, toute la 
m achinerie. 168000$ R BEAUREG ARD 
(514.471-4001 LE PERMANENT Cour­
tier

ST-S lM O N terre de 180 arpents dun 
bloc. 8 arpents de large draines et sans 
(osse A LA PRESENTATION grange 
etable90 x 30. rem ise 50 x 28. gramene 
20 x 20(514.796-5810 7/1

ST-VALERIEN rang de I Egypte. 579 
acres. 400 acres cultivables, avec m ai­
son et grange-etable rem ise, silo  a  m ais, 
silo séchoir systèm e d élévateur JP 
BRO DEUR (514) 771-2121

CENTURY 21 IMM. ST-JEAN
10 12

REG IO N ST-HYACINTHE ferme220ar­
pents dram es, m aison batim ents, dont 2 
terres de 60 arpents peuvent se vendre 
séparém ent Tel (514) 796-3307 24-12

A VENDRE ferme de 265 acres, très b ien 
batte bonne m aison et belle grange A 
etre vendue en totalité ou en partie, 
financement facile Tel (514) 263-0670 

3/12

30 m inutes de M O NTREAL ferme 212 
arpents. 150 cultives, dont 45 en terre 
noire dram es souterrainem enl, 62 boi­
ses equipee production pom m es de 
terre possib ilité m araichere 369 rang 
S t-Henri. LANORAIE (514)887-2206

24 12

PRINCEVILLE terre agricole 279 acres 
tout dram ees avec grange et silo à  grain 
Facile d'accès Présentement en cul­
ture (819) 364-2974 J/12

FERME 96 arpents avec bonne m aison 
et etable. situee a 10 m inutes de St- 
Hyacinthe JP BRODEUR. (514) 771- 
2121

CENTURY 21 IMM. ST-JEAN
10/12

20 000$ PETIT ERABLIERE 600 entail­
les. 10 arpents, possib ilité 850. cabane 
situee directement sur route ALAIN  
M O RIN . (514) 771-2121

CENTURY 21 IMM. ST-JEAN
10/12

ERABLIERE 4 000 entailles environ, très 
b ien equipee. pas d'agent Region de 
Beauce Inform ation (418)484-5589

7/1

ST-PAUL D ABBO TSFO RD bungalow, 
terrain 44 arpents dont 22 boises, possi - 
b iliteerabliere,cultutemaraichere THE­
RESE LAM O THE (514) 773-2223. 
TRUST G ENERAL. Courtier

ST HYACINTHE ferm e porcine m ater - 
m tede lerequalité. 1 tO arpentsdraines, 
batim ents de choix M ICHELINE BRU- 
NELLE (514) 773-2223. TRUST G ENE 
RAL. Courtier

ERABLIERE avec 2 bâtisses lout equi­
pee. perm is de construire unifam ilia le 
Très bon prix

60 ARPENTS cultivables a St-Hugues 
Faites une offre ' P IERRETTE G AUTHIER 
(514) 773-2223. TRUST G ENERAL. Cour­
tier

CO NTRECO EUR

FERM E D ELEVAGE pour bovins, bati­
m ents  en excellente condition, cottage 8 
p ieces A m oins de 30 m inutes de M on­
treal N ICOLE LECLAIR . (514)464-6198. 
M O NTREAL TRUST.Courtier. (514)467- 
1120

#111 JO LIET TE très belle term e latiiere. 
180arpents. 77 odraines. 5 158 k g et 58 
litres (our. silo de m ais ensilage, et 2 
silos a grain, m aison de 10 p ieces. Hols­
te in 61 tètes, m aternité de 30 tru ies 
#112 STE-BEATRIX ferm e m ixte, p isci­
culture (10 étangs) erabliere de 23 
arpents plantation de 7 000 pins, 
110000$ avec residence et batiments 
#116 ST-DAM IEN terre de 140 arpents, 
b ien bâti, bungalow 5 1/ 2 p ieces, etable 
de 49 attaches Ideal pour acheteur pos­
sédant quota de la it, m achinerie, riv iere 
#119 A LO UER pour grande culture, 
terme de 325 acres cultivables, actuel­
lem ent en m ais-grain, situe a S t-Valere. 
cte d 'Arthabaska

#120 LANAUDIERE industrie la itière et 
d e levage de porcs. 669 288 k g de la it 
industrie l el nature Pour invesstisseur 
averti seulem ent
#122 ST-FELIX DE VALO IS ferme la i­
tière et avicole. 143 arpents, troupeau 
Ayrshire  P A T L Q . 36 tètes, quota 3 982 
k g et poulet a griller 6 503 pieds 
#126 LANAUDIERE terme la itière 5 092 
kg et 66 litres/ |O ur. 158 acres el por­
cine, m aternité 60 tru ies, capacité 100 
#127RAW DO N 167 arpents, 95 cultiva­
bles. ancienne ferm e la itière, bons bâti­
m ents pour elevage. lac a tru ites prive, 
erabliere de 45 arpents en operation, 
superbe decor de m ontagne 
#128 JO LIET TE terre  de grande culture. 
560arpentsdraines. présentem ent louee 
pour 1988. 2 blocs approxim ite l'un de 
I autre

#138 JO LIE TT E sucrerie  de 44 arpents, 
possib ilité de 3 000 entailles, bâtie 1981. 
puits artésien, et losse septique, p lanta­
tion de pins Sylvestre de 35 ans SER­
VICE IM MO BILIER JO LIETTE. Courtier 
G ERARD DESCHENEAUX. SRI. (514) 
759-3856 JNO

TRO lS-PISTO LESet les environs super­
fic ie en culture (avoine) avec bâtiments, 
et superficieboiseeet inculte (418)851- 
1686. (418) 851-2155. (418) 724-4106. 
TRUST G ENERAL. Courtier 7/1

FERM E LAITIERE - CEREALIERE 225 
arpents draines 60 K ilom etres ouest de 
M ontreal, bons bâtiments (514) 269- 
2880

CANTO NS DE SHEFFO RD terme agri­
cole a vendre au com plet, com prenant 
327 arpents, batim ents, m achineries, 
m aisons, cabane sucrerie  equipee ani­
m aux. 67 arpents bois m ou et Iranc Pas 
d agent Ecrire  a La Terre de Chez Nous 
CASE 998. 555 boul Roland-Thernen. 
Longueuil. J4H 3Y9 10/12

STE-SOPHIE DE LEVRARD I27arpents. 
ferme latiiere (3 456 kg)* m aternité (26 
tru ies) CENTURY21. Courtier. ETIENNE 
H IVERT (418)654-1878 10/12

PORCHERIE - MATERNITÉ
PO RCHERIE - M ATERNITE St-Cyr.lle 
près D rum rnondville 252 aprents. capa­
cité 180 m eres tru ies, équipem ent, m ou- 
lange Farm atic. silo, plan de sechage. 
très bonne bâtisse, m aison G ERM AIN 
LUSSIEH (819) 397-4415. (819) 397- 
4061 24/12

ST-ANTO INE ABBE term e 100 arpents, 
dont 20 boises, terre noire, m aison et 
entrepôt neufs, a insi que m achinerie ou 
séparém ent Pas d 'agent, te l (514) 826- 
4776 10/12

EXPLO ITATIO N APICOLE, region LA 
PO CATIERE. com prenant residence, 
m iellerie. entrepôt, caveau. 110 ruches 
en production, m aterie l pour 250. cons­
truction recente Vente cause m aladie 
(418)354-2916  24/12

RIG AUD ferme laitière. 306 arpents, 
quota 93 litres * 8 100 k g . bâtim ents très 
porpre m achinerie recente Tel (514) 
451-0362 24/12

REG IO N ARTHABASKA ferm e laitière 
quota 8 737 k g *611/ |our, e lable  36 x 
200 de 80 attaches. 2 silos, ration tota le, 
troupeau, m achinerie 
REG ION ST-HYACINTHE ferm e porcine 
capacité  2 200 porcs a I engraissem ent, 
avec lond de terre de 150 arpents dont. 
120 dram es Aussi autres ferm es S 
FO NTAINE (514) 778-1137. G CHASSE 
(514) 796-2557. C E Y . Courtier 7/1

VILLE DE BECANCOUR bergerie 150 
fem elles, (Suffo lk. Polipay. Rom anof). 3 
belters. 335 acres de terre. 143 boisees. 
sol A -1. serres, garage, m achinerie, m ai­
son ancestra le renovee FRANCE DE- 
SAUNIER. IM M EUBLES UNI INC (819) 
375-1996

TERRES DEMANDÉES

AVEZ-VOUS PENSE a vendre votre ter­
m e la itière, avicole, porcine ou autres7 

EVALUATION 14 ans dexperience 
dans la  vente de la  ferme C lients serieux 

F inancem ent d isponible CE Y courtier. 
G ERARD  CHASSE, agent (514) 796-2557 
de 7 h 00 le m atin a 23 h le sou 17/12

SO MM ES a la recherche du FERM ES 
porcines de 250 truies et plus, avec 
engraissem ent Aussi ferm es avicoles et 
ferm es la itières C E Y courtier. G EO R­
G ES PAQ UIN (514) 774-0567 t / 88

VENDRE votre terme est l'a lla ire d'un 
spécia liste Appelez CEG O Courtier

PIERRE VIOLET
Tel (514)453-2876  24/12

NO US som m es a la recherche de 100 
term es laitières, avicoles, etc Pour 
clientele européenne Pour inform ation 
G EORG ES PAQ UIN 1-800-363-5466. 
soir (514) 774-0567. C E Y . Courtier

24/12

BESO IN actuellem ent petite term e de 10 
a 100 arpents, situee dans la region de 
S t-Hyacinlhe. pour client avec com p­
tant J P BRO DEUR. (514) 771-2121. 
CENTURY 21 IM M EUBLE ST-JEAN 

4/2

ACHETERAIS erabliere avec tube, envi­
ron 6 000 entailles et p lus, tout equipee 
Tel (418)653-9486 7/1

ENCAN ff URS

AGRICULTEURS
VO US désirez vendre votre 
troupeau ou roulant de ferm e 
par encan ou privément par­
tout au Q uébec Je suis votre 

hom m a DANIEL 
X PAUL-HUS

Encanteur bilingue 
b js. rue Papineau.

St-Hyacinthe 
Tél. (514)773-5660 

M es clients m e recom m an-

' LES ENCANS'' 
LAFAILLE ET FILS LTÉE

L iM iuiM k. tic S l.insly.il!
Nous som mes disponibles 
pour tout genre d'encan et 
achetons roulant de ferme, 
troupeau, etc Aussi vaches à 
la it â vendre en tout tem ps de 

I année Pour inform ations. 

r^\ Jour (819) 849-3606 
So,r IÔ 19) Ô 49-2554 

£~-"' I8t9)849-2814|



★  ATTENTION! *=
Vous desirez vendre votre 
troupeau et roulant de term e 
par encan ou privement par­

tout au Q uebec Je sera a vo­
tre d isaosition

S adressera

GEORGES-ÉTIENNE

LEBLANC

Encanteur licencie  

*4r SAIN T-BARNABE-SUD 'jL 
^ CTE ST-HYACINTHE ”

__ Tel.: (514) 792-3595
792-2066 JNO

• Si v o u s  desire? vendre votre rou-
• lant. troupeau, etc
•  Comm uniquez avec

:
• 1274 rue Sud
• Cowansville.
• (514) 263 0670 O u
• 263-1434

J Si vous desirez vendre
votre roulant, 

troupeaux, etc 
Contacter

LES ENCANS * 

VALCOURT
1529. rang des Coteaux 

Farnham

Tel.: (514) 293-7464 
\ 293-5436

Attention je serais acheteur de 
troupeaux la itiers pur sang ou 
croises et troupeaux d 'am im aux 
a boeuf et roulant de ferm e 
com plet.
Paierais argent comptant 

Pour information:

Tél.: (514) 792-3564 
(514) 792-3035

CULTIVATEUR 
k ATTENTION

•\ tous les lundis

Les Encans de 

la Ferme inc.

1984 inc.
VIarche public d '.im m .iux vivants 

Vente  chaque lundi pour 
toutes les catégories d 'anim aux 

Heure des «entes:
• Porcelets I2hl<)

• l'Kuics. verrats, porcs 12hOO
• Veaux I2hd0
• Vaches I4hin»
• Taureaux 2(lhon
• M outons lHh'0
• Veaux d 'em bouche et 

veaux de grain 20M 0
• Chevaux 20hW
• V aches la itières 2<>hM > 

tenv iron 100 bonnes v aches 
la itières en vente chaque lundi)

Sortie I .VV route Transcanadienne. 
S t-llvacinthe

Bienvenue a tous

Renseignem ents (514) 796-2612

ENCANS PUBLICS

ENCAN
16e VENTE CAN-AM HOLSTEIN 

AU LOCAL 

DES ENCANS 
DE LA FERME INC. 

SORTIE 133.
RTE TRANS-CANADIENNE, 
ST-HYACINTHE (QUÉBEC) 

VENDREDI LE 11 DECEMBRE 1987 
A 12 h 30

11 h 00 Buffet fro id et 
rafraîchissem ents.
12 h 00 Vente d'am poules de 
sem ence.

12 h 30 Vente des anim aux. 
SERA VENDU.

100 Holste in pur-sang. A lliant pro­
duction & conform ation Ces ani­
m aux proviennent des m eilleurs trou­
peaux du Q uebec, de l'O ntario et 
des Etats-Unis
EN VENTE: 2 EX . 15 T B . la 
balance sont de jeunes vaches B P 
et quelques génisses ouvertes avec 
pedigrees exceptionnels et potentie l 
pour de futures vedettes 
SPECIAL : sera tiré au sort parm i les 
acheteurs à la vente, une génisse 
nee le 26 nov 87 Père Valiant char 
M ère B P par tem po B C A 
154-155

Renseignements et catalogues :

SERVICE DE VENTE 

BERMASKA INC.
C.P. 570, 140 M artineau 

S t-Thom as d'Aquin (Q uébec) 
J0H 2A0

Tél. (514) 796-2612

ATTENTION CULTIVATEURS!
JE suis toujours ACHETEUR de terres 
avec roulant de ferme au com plet quel 
que soit l'endroit au Q uebec Paierais 
argent com ptant

ALBERT BRETON
Encanteur licencie. INVERNESS 

cte M egantic Tel (418)453-2681
JNO

VENTE PAR ENCAN 
SUR LA FERME DE 

RENAUD VEILLEUX 
RANG ST-EVELYNE

paroisse St-Jean-oe-ia-Lande 
cte Beauce-Sud, a 4 m illes de 

S t-G eorges-de-Beauce

SAMEDI 12 DECEMBRE 87 

A 12 HRES 

SERA VENDU
Un très bon troupeau de 41 
tètes d'anim aux Holstem des­
cendant d 'insim mation  artific ie l 
dont

25 vaches la itières 4 traïche- 
m ent vélees quelques'unes 
sou peu et les autres m ettront 
bas en ianvier février 
8 taures de 18 m ois quel 
ques'unes ouvertes et les 
autres gestantes 
8 veaux de i a 8 m ois 

LAITERIE
lactoduc de Laval 1 ’ : pce en 
sta in less avec com presseur 3 
forces no 76
reservoir a la it de Laval 300 

gallons
- cascade 40 gallons

M ACHINERIE
tracteur M F no 135 avec 
loader
tracteur M F no 35 
faucheuse conditionneuse M F 
no 925. 9 pieds 
epandeur d engrais A llis Chal­
m ers 110 m m ots en bonne 
condition

- tre leur dom peur fabrique
- gratte à tracteur A lt 3 pts
- charrue à 2 versoirs M F
- 4 wagons a fo in
- fo in 60 balles rondes 

Cause de la vente m anque de 
m ain d 'oeuvre
Conditon de la vente com ptant 
Cantine sur les lieux

POUR INFORMATION 
AU PROPRIETAIRE:
(418) 228-4600 
OU A L'ENCANTEUR:

CLERMONT VEILLEUX 

ET FILS INC.
690, 14e avenue
LA GUADELOUPE(QUÉBEC)
BEAUCE-SUD
TÉL. (418) 459-3332
À noter que l'encan se déroulera

sous la tente

AVIS SPÉCIAL

VENTE DE PRODUCTION 

HOLSTEIN PUR SANG 
ET NIP 

AU LOCAL 

DES ENCANS DE 

LA FERME INC.
SO RTIE 133.

RTE TRANS CANADIENNE 
ST-HYACINTHE (Q UEBEC) 

VENDREDI LE 18 DEC. 87 
A 13h00

LA VENTE ANNO NCEE PO UR LE 5 
DEC EST REPORTEE AU 18 DEC. 
S I VO US AVEZ DES CO NSIG NA­
TIO NS. CO MM UNIQ UEZ AVEC 
NO US LE PLUS TÔ T PO SSIBLE 

Renseignements

SERVICE DE VENTE 

BERMASKA INC.
C.P. 570. 140. M artineau 

S t-Thomas-d Aquin (Q uebec) 

Tél.: (514) 796-2612

Préavis d'encan

chez
ÉMILE BLAIS

17. rang l'E trière 
3 m illes du village de 

S t-Charles de Bellechasse

VENDREDI LE 11 DECEM BRE 
A 9:30 A.M .

En cas de tem pête l’encan sera 
rem is au 12 décem bre 
SERA VENDU: un m agnifique 
Iroupeau Holstem Ce troupeau 
est sous contrôle PATLQ régu­
lier L equipem ent de la iterie au 
com plet la m achinerie de ferme 
com prenant 4 tracteurs Toute 
la m achinerie est en excellente 
condition

La terre de 160 arpents avec 
vacherie neuve et étable pour 
garder 225 veaux est aussi a 
vendre privemen:. ainsi que la 
recolle de lo in 

PO UR INFO RMATION 

DU PRO PRIETAIRE:
(418) 887-3539 
CANTINE SUR LES LIEUX 
CO NDITIONS com ptant 

Pour inform ation s'adresser a

ALBERT & LUC BRETON 

encanteurs bilingues
Inverness (Q uébec) 

ALBERT: (418) 453-2681 

LUC: (418) 453-2281

Toujours acheteurs de terres et 
de roulants de ferme au com plet 
et a votre disposition pour tout 
genre de vente par encan

ENCAN
chez

M G ASTON DESRO SIERS 
699. rang P icoudie 

S t-Robert. cte R ichelieu 
M ARDI. LE 8 DECEMBRE 1987 

a 12h30 p m precise 
Sera vendu
Très bon troupeau d anim aux 
Holstem de 30 tètes dont 
5 vaches dues en janvier 1988 
5 dues en février 
7 dues en m ars et les autres en 
tout tem ps de l annee 
7 taures ouvertes prêtes a ince 
m iner
1 taureau de 1 an 
Sera aussi vendu
1 bulk tank John W ood 300 gal 
ions et un com presseur SURG E 
30 +
Sera aussi vendu .
M achineries agricoles com pre 
nant 1 tracteur FO RD 5 000 
avec cabine M ichon avec seu 
lem ent 2 700 heures d 'ouvrage 
M F 65 diesel avec loader indus­
trie l. pneus neufs 

1 M assey Furgusson 35 au gaz 
1 hybang New Holland No 469
1 presse No 9
2 voilures a lo in 6 roues. 20 ef 
21 pieds el 1 de 4 roues 16 
pieds
1 râteau soleil M assey 
Furgusson

1 charrue Kevernelands
(Hydreen) 3 raies 14 pouces 
1 herse à d isques W hite No 251 
1 m oulin à faucher INTER. 7 
pieds

1 m veleuse Lessard 
1 sem oir M assey Furgusson 
No 33. 13 disques com bines 
1 souffleur a neige 6V?pieds 
Note de l'encanteur La m achi 
nerie ci-haut m entionnée est 
d 'une rem arquable propreté 

Sera aussi vendu:

1 herse à roulettes tramante
2 herses à panneau 
1 herse à dents

1 pelle à fum ier sur atte lage 3 
points
1 presse No 9
1 épandeur New Holland 31 
1 m oulange New Holland 
No 352
1 lieuse à m ais en parfaite 
condition
1 charrue O liver No 32-42. 3
raies. 14 pouces

Condition de l'encan Com ptant
ou prêt banquaire
Cause de l'encan Abandon de
l'industrie la itière

pour information:

1 (514) 782-3147
ou

encanteur:

M. ANDRÉ PARENTEAU
432, rie 122

St-G erm ain. cté Drum ond

1 (819) 395-4150

ENCAN
Mercredi, le 9 décembre 1987

a 10 h 00 pour

M. Gerald et Jocelyn Duval
881. rg Ruisseau-des-Anges Sud.

S t-Roch de l'Achigan.
Com té de l Assom plion

En cas de gros verglas et de grosse 
tempete. I encan sera reporte  le  ven­

dredi 11 décem bre 1987 m êm e 
heure
SERA VENDU: un troupeau d 'ani­
m aux Holstem  d'excellent choix, pur 
sang NIP et croise descendant du 
C IAQ

Comprenant: 55 tètes de choix 
incluant 11 pur sang enregistrées, 
dont une vache facteur rouge pur 
sang vèlée de 4 m ois saillie le 11 
sept . 7 sont inscrites au N IP. dont 
38 bonnes jeunes vaches. 11 sont 
fraîches vélées. 8 vêlant sous peu. 
7 sont vélées de 3 à 4 m ois ressail- 
lie . 12 vêlant en tout tem ps de 
l annee 6 taures de 2 à 2' ? ans 
vêlant en décem bre et janvier. 2 tau­
res pur sang enregistrées avec 
papier, dont une fille  de Cari, née le 
26 janvier 86. saillie le 29 septembre 
87 par H292 Breeze garanfie ges- 
tanfe. une fille de Starbuck. nee le 
31 janvier 86 pur sang, saillie par 
Belm ont H663. 1 taure de 1V? an 
ouverte. 5 taures de 1 an. 3 génis­
ses d 'é levage 3 sem aines Ce trou 
peau est de grand choix, ce troupeau 
es! sous contrô le du PATLQ avec 
une m oyenne de 7 902 kilos  
(17 384.4 lb). m oyenne de gras 3.8. 
m oyenne d'âge 4,5. m oyenne de 
poids 606 kilos (1 333,2 lb). les sail­
lies provenant de taureaux com me 
M ark Anthony H219. Belm ont H663 
Tab H646. Char H502. Carl H342 
M arv H577, Valentin H303. dans ce 
troupeau on rem arque des produc­
tions très élevées 
Note de lencanteur: Ce sera une 
belle occasion pour vous en procu­
rer une. donc réservez ce jour pour 
cette vente à ne pas m anquer 
Equipements la itiers: Reservoir de 
la it De Laval 1 000 gallons très peu 
usage avec lavage autom atique a 
I état neuf, lactoduc De Laval en 
pyrex 2 . insta llation pour 40 vaches 
avec ligne a air. 6 unités Duo-Vac 
avec gros com presseur De Laval No 
78 avec récupérateur d 'huile qui sera 
vendu séparém ent. 4 balances de 
contrô le de m arque De Laval 
Une fan de m arque W ic pour aéra­

tion sur roues, portative sur le 220 
pour a>r clim atise pour retable a 
l etat neuf, rouleuse a m ais W ic 2 
com partim ents com plètement 
neuve séchoir a fc>in V ictoria avec 
m oteur 5 forces, convoyeur sur gre 
nier oe m arque New Holland environ 
100 avec m oteur ferme avec Jevia 
leur a balles
Chariot ensiliage m otorise Je m a' 
que W ic avec m oteur Honja 5 to» 
ces très peu usage 2 entrees J air 
Houle avec systèm e J aération. 40 
abreuvoirs a eau de m arque Houle  
chanot a m oulee m anuel tableau oe 
reg.e

Toutes les sta lles de retable  pour 80 
tètes, nouveau svsterne o attache 
avec poles ajustables et chaînes 
G rosse sta lle pour taureaux 12 x 14 
rarem ent venjue dans, un encan 
public stalle  pour gem sse d elevage 
12 x 10 3 autres stalles pour 
gem sse d elevage environ 10 \ 10 
Système de dresseur électrique 
pourf 40 vaches 10 tapis pour 
vache un garde-liliere pour 40 
vaches avec gros tuyau en acier et 
avec crapeaux Un videur de silo 
Patz grande roue 98 B très peu 
usage Convoyeur a ensiliage Betty 
environ 14 avec m oteur i force 
quantité de bols a m inéraux, 25 sta l­
les pour veaux 8 v 6. 35 sta lles pour 
veaux 6x6 ecureur d 'étable Houle 
env 400 de chaîne avec grosse 
transm ission et m oteur, palette de 
14 de côle gauche 
A ttention sera vendu un piston de 
m arque Houle très peu usage Atten 
lion sera vendu un ‘robot Feed-Car 
insta llation pour 40 vaches, de m ar­
que De Laval â l état neuf 1 an 
d usage Unite dispendieuse 
M achineries Un tracteur M assey F 
180 d iesel PTO 540 servo-direction. 
tracteur A llis-C diesel. No 175 PTO  
540 servo-direction. charrue John 
Deere sem i-portee 4 versoirs. char 
rue Int 4 versoirs hyd . herse à rou­
lettes 28 d isques M assey-F sur hyd 
Un set de chaîne à tracteur à p itons 
16.9 X 34, une presse New-Holland 
à la corde No 315 avec lance-balle 
d irectionnelle a l éta l neul Raleau 
de côte New-Holland sem i-portée No 
258 très peu usage, faucheuse con- 
d itionneuse John Deere No 1209 à 
doigts courts 9 de larg com m e 
neul Voilure Norm and 4 roues 22 
capacité de 10 tonnes avec panier 
pour lance-balle en m étal, voiture 
John Deere 4 roues capacité 12 Ion 

nés avec panier pour lance-balle en 
m êlai 24 de longueur, voiture 12 
tonnes Valac 6 roues capacité 12 
tonnes avec panier pour lance-balle 
26 de long . 3 gros wagons à l'é ta l 
neuf sur pneus 11L15 ballon, herse 
à pacage Pick Seeds 16 à l'état 
neuf, sem oir No 510 Int à grains 
com biné avec boîte en m illage à 
l éta l neuf. 16 d isques doubles à  tous 
les 7"

Faneur â foin Kuhn 4 toupies très 
peu usage, rouleau à terre 3 sections 
indépendantes, convoyeur fond tô le 
L ittle  G éant 35 avec m oteur é lectri­
que V* do force, m angeoir à lo in en 
m etal sur roues pour extérieur 30 
de long Un vibro-culteur Kong H ilde 
env 12 de larg avec lam e m ve- 
leuse el avec rouleau double, épan­
deur à engrais chim ique hyd Bag 
dole, m angeoir â m inéraux sur le 
cham p, lan à silo 1 force pour silo a 
grains
Attention  sera vendu un w inch à b il 
lo ts sur le 3 points de m arque Frans 
G arde très peu usage, une paire de 
sle ight double pesee a tracteur, un 
set de palette pour lift a legum es 
Sera vendue toute la recolle de lo in 
com prenant environ 4 500 balles de 
bon lo in de prem ière et deuxièm e 
coupe et la balance de la paille , 150 
tonnes d ensiliage de lo in de luzerne 
e l m il Pas d'articles de hangar 
L 'encan débutera a l'heure precise, 
rendez vous a l'heure 
Notes de l'encanteur: la vente du 
troupeau et de tout l equipem ent la< 
tier et de tout l equipem ent do l'é ta­
ble et la récolte seront vendus a 
l'in térieur d’un arena chaufle Toute 
la m achinerie sera vendue dans un 
gros entrepôt
Cause de l'encan abandon <!•• 
l'industrie la itière
Conditions: Argent com ptant ou

(514) 580-3637 * (514)588-5010

prêt de banque

Pour Informations

Georges-Étienne Leblanc
Encanteur licencie 

S t-Barnabé-Sud. Com te Si- 
Hyacinthe — Tél. (514) 792-3595

Il y aura cantine sur les lieux 
S i vous désirez fa ire encan, rosorvez 
voire dale tôt M a convalescence 
étant term inée, je suis à votre d ispo 
sition à toute heure du jour en tout 
tem ps de I année II m e lera pla isir 
de vous offrir m es services

MAURICE RAINVILLE
ST-HYACINTHE encanteur pour tout 
genre de vente par encan partout au 
Q uebec Inform ation

1514) 799 4042. (514) 799-5332 

______ _______________________ JNO

Vente Spéciale de production 
Simmental pur sang

Pour
FERM E PAYSANNE ENR 
YVO N BEG IN proprieta ire  

RR 1

BURY O UEBEC 
ET

FERM E BRO O KRIDG E FARM S 
EUG ENE G ARCIA, proprieta ire  

RR 1
BURY. Q UEBEC 

La vente aura lieu a 
L ENCAN SAW YERVILLE 

Sam edi le 12 décem bre a 13 h 00 
Consignation Ferm e Paysanne Enr 
Yvon Begin (819)872-3354 
10 T  res belles grosses taures S im m ental 
pur sang agees de 2 a 3 ans en gesta­
tion. dues de janvier a m ars, par insem i­
nation artific ie lle de 269 Lync et 207 Tra 
dem ark, pesant de 1 200 a 1 400 lb 
Toutes de descendance de Bar 5 et 
Polans Toutes ces taures sont vacci­

nées I B  H
Consignation Ferm e B 'ooxr.jge Enr 
Eugene G arcia »819» 872 3623 
t0 Très beues grosses taures S .m m entai 
b..' sang agees Je a 3 ans en gesta 
t on et dues Je ianv<er a m ais tb tV .ies 
grosses vaches S im m ental pur sang en 
gestation duesde janvie i a m a* s 2 Très

t t 2 an et i autre Je b ans Tous ces 
an.m .u.v ont etc vaccines I B R et tra ites

AUSSI entre to et 20 autres très tvn*

CA\T i\t SUR LES U t UX 
CO NDITIONS DE LAVtNTE

'out plus de renseignem ents veuillez

LES ENCANS 

LAFAILLE & FILS

CO ATlCO OK ÜC 
Tel i819) 849 960e 

M ICHEL (8191 849 2554 
JL AN LO UIS (819» 835-9365 

DANIEL (819' 849 7 '4 ' 3 12

ENCAN
Pour

ALBERT BE LANG E R 
765 rang Palm er 

ST SEBASTIEN de IBERVILLE 
M aidi le 15 décembre a 12 n 00 

ATTENTIO N en ,..is de G RO SSE 
tempete. rem is au vendredi 18 de 
cem bre

VENTE CO M PLETE LU ' 
TRO UPEAU BELBERT 

SERA VENDU 85 tètes d animaux 
Holstem pur sang enregistieesavec 
papier portant toutes le prolixe 
BELBERT classifiées, contrô lées 
HO P M  C H 120 124 
Ce troupeau com prend 40 bonnes , 
leunes vaches dont t Holstem tou ■ 
ge 14 fraîches vélees. 10 devant 
m ettre bas sous peu et les autres en 
tout tem ps de lannee. 25 belles 1 

taures 16 en gestation, dont 8 Ira i 
ches vélees ou devant m ettre has I 

sous peu et 9 prêtes a  fa ire saillii. 20 
genissesd elevage agees de m oins , 
de 12 m ois dont une Holstem  rouge , 
CLASSIFICATIO N 1 T B . 20 B P 7 
B . 12 NC
Vous retrouverez des tilles de Star 
buck, M ake H ite. Valentin. E levator 
et de plusieurs autres taureaux 
éprouvés reconnus Les taureaux 
utilises sont Starbuck Cutlass 
Char. Breeze et de jeunes taureaux 
en voie d epreuve 
• Ce troupeau vous offre p lusieurs 
fem elles avec beaucoup de poten­
tie l a explo ite!

EQ UIPEM ENT DL LAITERIE reser 
von en vrac Surge de 600 gallons 
avec lavage automatique, pipeline 
Surge avec tuyauterie en acier 
inoxydable 1 1/2 ' ligne a a ir . insta l­
lation pour 52 vai lles, com presseur 
A lam o 50* et 4 unîtes de tra ite. 3 
balances de contrô le M ilko-Scope 
Chaudière de trayeuse et une ton 
deuse a anim aux 

CAUSE DE L ENCAN abandon 
CO NDITIO NS com ptant ou 

Prêt de banque 
CANTINE SUR LES LIEUX 

Pour information ou dem ande de 
credit sadresseï au proprieta ire 
(514) 244-5856 ou a l encanteur

DANIEL PAUL-HUS
Encanteur bilingue 
635, rue Papineau 

ST HYACINTHE UC 
Tel (514) 773 5660 10 12

ENCAN
Chez

ANDRE LANG EAIS 
126. 2e rang

ST DAVID cte Yam ask.i 
1 m ille du village 

Jeudi le 10 décem bre a 13 h 00 
>ERA VENDU un troupeau de 3b letes 

Hnlstrm  i nm pienant 24 vaches ,i la it. 4 
"> i Iia icties vélees 5 lam es 2 ans 

devant m em ohasaupfintenif s 5g«*n. . 
ses du printemps 1 taureau 1 1/2 an. t 
taureau de t» m ois
M Ai HINEMIE tracteur M assey f «-rg,, 

on 2/5 chargeur avant double action 
iii II* ( ntl* H sur le bucket 2 sorties 
' m ie t 600 heures d ouvrage avm  

abuie tracteur M assey ferugson 15 
«esel presse M assey Ferguson 9. fau 
house M assey Ferguson a courroie 
liteau M eur hydraulique faneur 4 f..., 
••«•s f ahr m onte balles 24 l a j m ; aver 
lo teur CHARRUE 1 rants declcmr.ho 
lent autom atique Kvem eLmd hurst* 32 

d isques Inter sem i-portee vibrocutteur 
G eorge W hite 9 1/2 niveluuso sem oir 
13 disques sur roues de 1er aver, 
"clutch . pelle  arriéré  hydraulique, epan 
deur d engrais chim ique hydraulique, 
epandeur d'engrais M assey Ferguson 
130 m m ots. 2 voitures a fj roues, m an­
geoire sur le cham ps rem orque souf­
fleuse a neige genre a vis. banc sue 
hydraulique, lendeuse a bois a tracteur, 
chaîne a tracteur a anneaux, poulie a 
tracteur M assey Ferguson, génératrice* 
15 000 waffs, brouette sur pneus. 1 
tuyaux de cim ent 30 1 de 36 bols a
m inéraux, tondeuse  a anim aux, chauffe  
re lie  sur (220) 4 000 balles de* fo in 200 
balles de paille , silo  Supérieur 14 x 50 en 
douve de béton, debouleur Patz. com ­
presseur a a ir. nettoyeur d  etable Houle, 
environ 125 de* chaîne, environ 40 000 lb 
grain, orge et blc». contenu du silo, com ­
prenant du ble d Inde, bulk lank John 
W ood 300 gallons, reservoir a eau chau 
de pipeline Universel 1 1/2 sur sta in­
less 3 unites int pour 32 vaches, artic les 
du hangar

CAUSE DE L ENCAN ferre vendue 
Pour inform ations

MARCEL LAMBERT
ENCANTEUR 

553 Route 239
ST-GEHM AIN . cte D rumm ond 

J0C 1K0 
(819) 395-4409

ENCAN LAITIER 
A

NEVERETT SALES ENR 
5 m illes a louest d O RM STO W N 
5 m illes a i est de HUNTING DO N 

M ardi le 8 décem bre 1987 
A 12 h 00 PRECISES 

SERA VENDU environ 100 fê les de bon 
bétail la itières Taures de premier et 
deuxiem e veau sont presque toutes fra i

ches ou sous l h*k er je  prem ière qualité  
Pour plus J inform ation. contacter i en

W.J. NEVERETT
l514t 829-2000

ATTENTION»
a cause de ta tempete nous avons 
du rem ettre i encan du 26 novem  
bu* No u n  n jusexcuscM s .u,p ies de 
n  JS  i hents pour tous inconvénients 

L NCAN

C i A, C t > CM  A.M  
55 1 »ang vies 60 

ST M ARC SUR RICHELIEU
Cte Ver choies 

M ercredi ie 9 décem bre 198 
A 11 h 00 PRECISES

ATTENTION «• • .as je G RO SSE

T C . -1 SERA  VENDU  dent uni \C t l

bon troupeau vie 94 bonnes teles 
d anim aux Holstem provenant dm
sem ination artific ie lle et incluant 
pu» sang enregistrées avec papiei 
Ce troupeau com prend 48 bennes 
leunes va. hes vient p lusieurs a leur

dues sens peu et les autres en tout 
tem ps de i annee 28 belles taures 
dent 8 âgees de 2 ans en gestation 
dont quelques unes touches vélees 
O u dues sous peu et 20 taures 
proies a fane saillir 18 gem sses 
d e levage dont une pur sang em e 
gist rot* fille de Starbuck n agees 
de 6 a 12 m ois et 7 de m om s de 6 

I m ois

• Ceci est un bon troupeau la itier et 
i toutes les fem elles en gestation ont 
I ete m sem mees

j 7 Tracteurs diesel dont 2 Jonn 
! Deere, un 3140 avoi cabine l nurin  

transm ission hi-lo. entie ieurent 
j équipé, m odèle 1981. com m e neuf 

! avec seulem ent 1 520 heures d 'ou­
vrage et un 2120 avec cabine M i 
chon, un Case 1210 avec servodr 
rectum, barrage de roues sorties 
d huile et chargeur sui le devant a 
double action m uni de fourche a 
fum ier et de pelle a neige, en lies 
bonne condition, un David Brown 
880 un W hile 2 105 avec cabin a a ir 
c lim atise, pneus a nz 18 4 x 38 
neufs, en très bonne condition, avec 
2 600 heures d ouvrage et un M as 
sey f e iguson 150avec m ulti-power 
et sorties d huile. 2 panes de roues 
doubles une 16 9 x 38 e l une 15 5 x 
28

M ACHINERIE charrue F iskar a de 
clencheur a boudin a 3 ra ies a justa 
b lés de 12 a 16" a it 3 pts. charrue 
David B lown a 3 raies att 3 pts. 
charrue a rigole en m etal att 3 pts. 
herse a roulettes P ittsburg 16 x 32 
m odèle sem i porte, boise a pâtu­
rage reversib le 13 vihroculteur 
Sanderum de 18 1/2 avec exton 
sion. p lanche de n ivellement et rou 
leau ait 3 pts . com m e neuf, épan­
deur a engrais  chim ique rotatif a tt 3 
pts. sem euse John Deere a 15 d is 
ques avec boite a em m ilage sut 
pneus, arroseuse Calsa 100 gallons 
avec pom pe att 3 pts faucheuse 

I conditronneuse New t Tolland 4HH 9 
i de taux. (4 saisons d usage), m oulin  
; •• faucher M  f de 7 a courroie, a il 3 
, pis faneur a tom Lily avec ram as 
' sour dandam . râteau de cote New 
j Holland 258. honni* presse a lo in 

New f fo lland 315 (4 saisons rl usa 
gel. 4 voilures avec. p late form e dont 

a b roues, une de 20 et I autre de 
18 tandem et 2 voitures a *1 roues, 
une N H g*- 16 et l'autre de !5 . 
m onte balles de 26 aver m oteur 
‘ onvoyeur I a|o ip au plafond de la 
q i.m qodu 130 avec m oteur.m onte 
bulles u lon de lo lo i ittloU inntde 14 
•m m ues et prise de fort e bonne j 

1 uii,igné New Holland 7H2 M ale ! 
lad il avec ram asseur dandam . 2 I 

i. nm i*s boites a ensilage D ion a fia i 
teursavei voilure a 4 roue*. D ion et 
I lector sur peine, 111 I1, soul [ 

fleur a ensilage New Holland 2/ {
i envoyeur a ensilage fuiras «Je 22 !
U .e< m oteur bar hoir chopper ; 
New Holland 3H com m e neuf 2 | 
Im iter a fourrage ave< (rem is do 20 
sur voilure  6  roues dont une D ion en j 
m et.il râtelier en m étal soi pneus 
huile  a gram hum .avec viiiturea4 ! 
roues Couture vis i gram  W estfie ld 1 

* 36 sur roues e» pr.se de force 
vis a<J'um . 24 rem orque a bas 
r u le Ideal tandem a der h.iiqement 
sur le  coté  et boite en m et. il. genera 
trice W m co 25000 watt*, sur rum or 
que. 2 bons souffleur s a neige att 3 1 
p is dont un f ontaine 84 ave»
< tu ile hydraulique et un M cKee de 
72 2 epandeur s a tonner New M ol 
land 510 de 163 m m ols soi prise de 
force uni* (arriéré a piquets de '» 
att 3 pts. m veleuse de 6 ,itt 3 pis 

reservoir a eue de 700 gallons sur 
' voilure  a  4 roues, hache paille Hovi 
; bec avec m oteur / hp. benne a 

m ouler* f orl M el.il de H tonnes ave«
1 vis de  déchargem ent et m oteur, sup 

port fa illi* sabot, d istributeurs a nu 
neraux rotatifs, tableau de regie Des 

i chenes. 3 chariots a ensilage, coin 
presseur a air soudeuse Lincoln 
225, banc de scie Ho c k  well Beaver j 

i de 10’ crib le  a grain et un peu d ar : 
tides de hangar

• Toute celte m achinerie a toujours 
ete b ien entretenue, rem isée a fin ie I

1 neur le proprietaire étant 1res par j 
ticulier

EQ UIPEM ENT DE LAITERIE reser 
voir en vrac Jotm  W ood 400 gallons ■ 
p ipeline  De Laval avec tuyauterie  en i 

! acier inoxydable 1 1/2 installation j 

; pour 48 vaches com presseur De 
I Laval 76 de 3 h p et 4 unités do !
! traite

CAUSE DE L ENCAN terre vendue j 

CO NDITIO NS com ptant ou 
Prêt de banque 

CANTINE SUR LES LIEU/
I Pour information ou dem ande de j 

! crédit s adresser au proprieta ire 1 
(514) 584 2349 ou a lencanteur

DANIEL PAUL-HUS
Encanteur bilingue 
635. rue Papineau 

ST-HYACINTHE O C 
Tel 1514) 773 5660

suite a Ici pu fie 3!
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L ’U P A  D 'A B IT IB I-T É M IS C A M IN G U E

Changement au sommet
pur Camille Beaulieu

I o n  J 'u n  in .n u l, il in in te r ro m p u  d e  c in q  

, in s  .1  la  p ré s id e n c e  r ie  la  F e d e ra t io n  i l 'A h i 

n h i le m is c u in in g u e . u n e  h e u re  d e v e n u e  

lé g e n d a ire . A n d ré  R o h iia i lle . a  m a ig re  lo u t 

d û  s 'a v o u e r  v a in c u  d e v a n i u n  in c o n n u , la c  

i | iic s  H ll io lt . M ê m e  c h e z  le s  d e u x  in lé re s  

s e s . la  s u rp r is e  a  é té  g é n é ra le

I 'a s s e m b lé e  g é n é ra le  ré g io n a le  d u  1 2  

n o v e m b re  a  r lù  s 'v  p re n d re  a  d e u x  re p r i 

s e s  p o u r  d é p a r ta g e r le s  c a n d id a ts , le  ré s u l 

la i e s t la . u n  p ro d u c te u r d e  h o e u l s u c c è d e  

a  u n  p ro d u c te u r d e  la it .

O n  n ‘a s s is te  c e p e n d a n t p a s  a  la  m o n té e  

d 'u n e  n o u v e lle  g é n é ra t io n . I .e s d e u x  b o n i 

m e s  a c c u s e n t la  m ê m e  i|u a ra n tn in e . a  q u e l 

tp ie s  a n n é e s  p ré s O n  a s s is te ra  p e u t ê t re  

c e p e n d a n t , le  n o u v e l é lu  s e  d o n n e  u n  a n  

p o n t ta ire  s e s  p re u v e s , a  u n e  re v o lu t io n  d e s  

m o y e n s  e t r ie s  o b je c t  i ls  r ie  l 'U P A  d a n s  

c e t te  ré g io n

I . l im it s e  v e u t b e a u c o u p  p lu s  a g re s s i l 

r la t is  s o n  s ty le  rp ie  s o n  p ré d é c e s s e u r . I l 

p rô n e  la  re m is e  e n  q u e s t io n  r ie s  p ro g ra m  

m e s  d u  M A P A Q . p o u r  c a u s e  d 'in e f f ic a c ité  

i t la n s  c e lte  ré g io n  a  p e in e  ‘M o  0 0 0  S  s o n t 

e n g a g é s  p o u r 1 0 8 7 . ta n d is  q u 'o n  y  a  in v e s t i  

1 .5  m ill io n  d e  d o l la r s  l ’a n  d e rn ie r ) . I l v e u t 

m u lt ip l ie r  in fo rm a t io n s  e t c o n s u lta t io n s  d e s  

m e m b re s , e t a  l 'e n te n d re , o n  p e u t p e n s e r  

q u e  la  re m is e  e n  q u e s t io n  r ie  s e s  p ro p re s  

o r ie n ta t io n s  n e  lu i d é p la ira it p a s . I l fa u t ,  

d i t - il . q u e  le s  e n t re p r is e s  a g r ic o le s  a c c è ­

d e n t a u  s ta tu t r ie  v é r ita b le s  P M H . lu i  f in .  

la  p r iv a t is a t io n  d 'u n  a b a t to ir  e n  d if f ic u lté ,  

c o n n u e  a  la  S a r re  e t A  n u is , n 'a  r ie n  p o u r  

l e f lra y e r . . . s o u s  c e r ta in e s  c o n d it io n s .

M a lg ré  q u e lq u e s  f ro n d e s  o c c a s io n n e lle s ,  

d e p u is  s o n  é le c t io n  r ie  1 0 8 2 . s a  p re m iè re ,  

R o h iia i l le  d o n n a it le  p a s  à  la  F é d é ra t io n .. .  

e n  to u te  d é m o c ra t ie  b ie n  s û r  I C ’e s t s o u s  

s a  g o u v e rn e  q u e  s 'e s t te n u  u n  c o llo q u e  

re s té fa m e u x , e n 1 0 8 4 . s u r l'a g ro -  

a l im e n ta ire  ré g io n a l. C 'e s t à  c e  m o m e n t  

c h a rn iè re  q u 'o n  a  c e s s é  r ie  c o m b a t t re  p o u r  

la  s u rv ie  r ie  l 'a g r ic u ltu re  d a n s  la  ré g io n ,  

p o u r e n v is a g e r s o n  d é v e lo p p e m e n t . L e  

P la n ré g io n a l r ie  d é v e lo p p e m e n t a g ro -  

a l im e n ta ire  lu i d o n  b e a u c o u p , m ê m e  s i p lu ­

s ie u rs  e n  c o n te s te n t r ie  v a s te s  p a n s . C 'e s t  

to u t a u  lo n g  r ie  s e s  c in q  m a n d a is  q u e  le s  

Ic in m c s  e n  a g r ic u ltu re  r ie  c e lte  ré g io n  o n t 

c o n q u is  ( r ie  h a u te  lu t te  i l e s t v ra i, m a is  p a s  

c o n t re  le u r s y n d ic a l) le u rs  d ro its  fo n d a ­

m e n ta u x . ju s q u 'i l la  to u te  ré c e n te  c ré a tio n  

r l"u n  s y n d ic a l r ie s  a g r ic u lt r ic e s . H u lin ,  c 'e s t  

lu i q u i p o r ta it la  b a n n iè re  r ie  l ’U P A  a u

re c e n t e t d é c e v a n t s o m m e t s o e io - e c o n o ­

m iq u e . ig n o ra n t , c o m m e  le s  a u t re s  ré g io ­

n a u x . q u e  le s  d é s  é ta ie n t p ip é s  d e p u is  Q u é ­

b e c

S o u v e n t , q u a n d  o n  a r r iv e  a  d e s  p o s te s  

r ie  m e m e , o n p e n s e  q u ’o n  v a  v ire r le  

m o n d e  ii l 'e n v e rs . . . m a is  lu  n e  v ire s  p a s  

le  m o n d e  c o m m e  y a l E n a t te n d a n t , il

par Louise St-Pierre

I n  ra is o n  d u  t ro p  g ra n d  n o m b re  r ie  fa b r i­

c a n ts  d e  c h c d d a r a u  Q u é b e c , la  R é g ie  d e s  

m a rc h é s  a g r ic o le s  a  ré c e m m e n t re fu s é  la  

d e m a n d e  d 'u n  p e rm is  d ’e x p lo ita t io n  à  u n e  

c o m p a g n ie ' q u 'o n  v o u la it fo rm e r p o u r c e  

fa ire .

C e  p ro je t q u a lif ié  r ie  ■ • p lu tô t o r ig in a l»  

p a r la  R é g ie  p ré v o y a it la  m is e  e n  p la c e  

d 'u n  ré s e a u  r ie  c o m p to ir s  d e  c h c d d a r e n  

g ra in s  lu b r iq u e  s u r p la c e . C e s  c o m p to ir s  

a u ra ie n t é té in s ta llé s d a n s d if fé re n ts  

e n d ro its  a u  c e n tre  d ’u n  im p o r ta n t b a s s in  

r ie  p o p u la t io n . O n  a v a it  d 'a il le u rs  p ré v u  

in s ta lla  le  p re m ie r s u r le  te r r ito ir e  d e  la  

C o m m u n a u té  u rb a in e  d e  M o n tré a l.

P lu s ie u rs  fa b r ic a n ts  d e  f ro m a g e s  s e  s o n t 

p ré s e n té s  i l l 'a u d ie n c e  p u b liq u e  te n u e  p a r  

la  R é g ie . I ls  n 'é ta ie n t p a s  c o n tre  le  p r in ­

c ip e  d e s  c o m p to ir s  d e  p ro d u its  la it ie rs .  

C e p e n d a n t, i ls  o n t re je té  l ’ id é e  q u e  j ’o n  y  

fa b r iq u e  le  p ro d u it  o f fe r t  e n  v e n te . À  le u r  

a v is , i ls  s o n t a c tu e l le m e n t  a s s e z  n o m b re u x  

p o u r  a p p ro v is io n n e r  e n  f ro m a g e  e n  g ra in s  

to u t c o m p to ir  e n  d e d a n s  d e  d e u x  h e u re s .

D e  s o n  c ô té , la  F é d é ra t io n  d e s  p ro d u c ­

te u rs  d e  la it  d u  Q u é b e c  n e  s 'e s t p a s  o p p o ­

s é e d ire c te m e n t à la  d e m a n d e . E lle  a  

c e p e n d a n t ra p p e lé  à  la  R é g ie  q u e  r ie n  n e  

l 'o b l ig e a it  à  e f fe c tu e r  d e s  l iv ra is o n s  d e  la it  

d e  m o in s  d e  1 3  (M M ) l i t re s . E lle  a  a u s s i ra p ­

p e lé  q u 'i l n e  fa l la it p a s  d is s o c ie r la  fa b r i­

c a t io n  d e  c h c d d a r e n  g ra in s  e t c e lle  d e  

c h c d d a r  e n  b lo c , c a r  to u t fa b r ic a n t d e  C h e d ­

d a r  e n  g ra in s  a  n é c e s s a ire m e n t î le s  s u rp lu s  

q u i d e v  ie n n e n t d e s  p ro d u its  d e  c la s s e  V  

p o u r la  fa b r ic a t io n  d e s q u e ls  i l fa u t d é te n ir

re to u rn e  a  u n e  v ie  p lu s  n o rm a le , re p re n  

d re  s o n  e x p lo ita t io n  e n  m a in .

A  p e u  p rè s  in c o n n u  d a n s  le  s y n d ic a l is m e  

a g r ic o le  ré g io n a l. J a c q u e s  E llio t t s e  v e u t 

u n  b a t ta n t . - I l v a  y a v o ir p lu s  d 'a g re s s i-  

v  i té .  c a r  o n  a  é té  p a s  m a l n é g lig é s  e n  A b i 

t ib i-T é n iis e a m in g u e . • •

S a  c a r r iè re  a  é té  fu lg u ra n te . I l p o s s è d e

u n  v o lu m e  d e  ré fé re n c e . H t le  re q u é ra n t 

n  e n  p o s s è d e  p a s !

D a n s  s a  d é c is io n , la  R e g ie  a  ra p p e lé  q u e  

l 'o n  c o m p te  a c tu e lle m e n t 4 0  lu b r ic a n ts  d e  

c h c d d a r a u  Q u é b e c . ■ ■ D e s  p ro je ts  c o m m e  

c e lu i d e  la  re q u é ra n te  d e v  ra ie n t ê t re  ré a li­

s e s  p a r d e s  e n tre p r is e s  d é te n a n t d é jà  u n  

p e rm is . » a  c o n c lu  la  R é g ie .
*  * *

Après avoir révoqué un permis 

d’exploitation accordé en octobre 1986 

à.M. Fernand Perreault, deSorel l’auto­
risant à couper, râper et emballer du 

fromage, la Régie a délivré un permis 

identique à M. Yves Perreault qui fera 

affaires au même endroit sous le même 

nom, «Perreault & Fils Knr.»
Le premier a cédé son exploitation au 

second qui entend y effectuer les mêmes 

opérations.
*  *  *

L e  p r ix  d u  b o is  l iv ré  a u x  c h e m in s  c a r ­

ro s s a b le s  p a r  le s  p ro d u c te u rs  d u  s e c te u r  d e  

G a s p é -N o rd  e t d e  la  l ig n e  d e s  c o m té s  d e  

G a s p é -O u e s t /M a ta n e  à  la  l im ite  o u e s t d e  

la  m u n ic ip a l ité  d e  G ra n d e -V a llé e  s e ra  d e  

1 6 ,6 4  $  le  m è tre  c u b e  a p p a re n t d e  s a p in  

e t d ’é p in e t te  n o n  é c o rc e s .

C e t te  d é c is io n  a rb it r a le  d e  la  R é g ie  q u i 

a  ré c e m m e n t é té  re n d u e  p u b liq u e  v ie n t 

c lo re  u n  d if fé re n d  o p p o s a n t  le  S y n d ic a t d e s  

p ro d u c te u rs  d e  b o is  d e  la  G a s p é s ic  e t la  

C o n s o lid a te d -B a th u rs t lu e . , d iv is io n  S a ­

g u e n a y .

L .a  c o m p a g n ie  o f f ra it  u n e  a u g m e n ta t io n  

d e  1 .1 4  S  le  m è tre  c u b e  a p p a re n t a lo rs  q u e  

le  S y n d ic a t d e m a n d a it u n e  h a u s s e  d e  2  S .

le  s ta tu t d e  p ro d u c te u r d e p u is  s e u le m e n t  

t r o is  a n s . E n s u ite , re p ré s e n ta n t d e  s e c te u r  

d e u x  a n s . p u is  d e p u is  d e u x  m o is , i l s ié g a it  

c o m m e  a d m in is t ra te u r  a u  S y  n d ie . i t  d e s  p ro -  

d u e te u rs  d e  b o v in s A  J a c q u e s  P ro u lx  d e  

b ie n  s e  te n ir !

V ra im e n t  u n e  c a r r iè re  fu lg u ra n te . -C 'e s t  

p e u t-ê t re  d û  à  m a  fra n c h is e , e a r o n  e n  

d é ra n g e  p e u t-ê t re  q u e lq u e s -u n s . m a is  y  a  

a r ra n g e  p ro b a b le m e n t la  m a jo r ité . M o i-  

m ê m e  j 'a i é té  s u rp r is . M o n  id é e  é ta it d e  

p ro u v e r  q u 'il  y  a  d e  l ' in s a t is fa c t io n  a u  s e in  

d e  l 'U P A  ré g io n a le . E t je  d is  q u e  c e s  d if ­

f ic u lté s  s o n t d u e s  a u  m a n q u e  d e  re n s e ig n e ­

m e n t d e s  m e m b re s . . . la  p lu p a r t d e s  p ro ­

b lè m e s  a u  s y  n d ic a l v  ie n n e n t d e  p e t ite s  u is a -  

t is fa e t io n s  q u 'o n  a  la is s é  g ro s s ir . •

E n  te n a n t c o m p te  q u e  le  p r ix  p a y é  p a r la  

c o m p a g n ie  é ta it  d e  1 6 .2 8  S  le  m è tre  c u b e  

a p p a re n t , la  R é g ie  a  f ix é  le  n o u v e a u  p r ix  

a  3 6 C  d e  p lu s  q u e  c e lu i o f fe r t  a u x  p ro d u c ­

te u rs  m a is  ; i 5 0 c  d e  m o in s  q u e  c e lu i q u 'i ls  

e s p é ra ie n t .
*  *  *

L'usine laitière de Port Lewis fermera 

définitivement ses portes. Elle a été ven­
due par M. André Manessis à la Société 

de gestion Georges Despatie qui entend 

déménager le lieu de fabrication à Ste- 

Karbe, dans la même région de Valley - 
field, plus précisément.

Cette usine fabriquait des fromages 

mozzarella, parmesan, cardo et romano. 
Le nouveau propriétaire recevra son 

(KTinis de la Régie qu’après approbation 

de ces nouvelles installations par la 

Direction de l’inspection des produits 

laitiers du ministère québécois de l'Agri­
culture.

*  *  *

L a  R é g ie  a  d o n n é  s o n  a p p ro b a tio n  à  u n  

rè g le m e n t m o d if ia n t le  R è g le m e n t s u r le s  

c o n t in g e n ts  d e s  p ro d u c te u rs  d e  b o is  d u  

B a s -S t-L a u rc n t . L e  c o n s e il d 'a d m in is t ra ­

t io n  d u  s y n d ic a t a v a it a d o p té  c e s  m o d if i­

c a t io n s  q u i a jo u te n t d e u x  n o u v e lle s  d é f i­

n it io n s  a u  p re m ie r  a r t ic le  : c e lu i s u r  le  p e u ­

p le m e n t fo re s t ie r  e t l 'a u t re  s u r le  te r ra in  

b o is é .

A  l 'a r t ic le  2  d u  rè g le m e n t , o n  a  a jo u té  

le  p a ra g ra p h e  s u iv a n t : T o u te  ré g é n é ra t io n  

a r t if ic ie l le  a y a n t é té  e f fe c tu é e  s e ra  e x c lu e  

p o u r  le  c a lc u l d e  l ’é m is s io n  d e s  c o n t in g e n ts  

e t c e la , p o u r u n e  p é r io d e  d e  1 5  a n s .
*  *  *

À nouveau, lu Régie u accrédité 

l’Association des transporteurs de lait du 

Québec pour représenter les voituriers 

transportant le luit de la ferme à une 

usine laitière dans la présente négociu-

suite à lu page 31

Des oui et des non 

de la Régie

CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS

REPRÉSENTANT DE TERRITOIRE

B U S H  H 0 G  D IV IS IO N  D E  

A L L IE D  P R O D U C T S  C O R P O R A T IO N

L a  c o m p a g n ie  Bush Hog e s t à  la  re c h e rc h e  d ’u n  re p ré s e n ta n t  d e  te r r i­

to ir e  p o u r la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c .

L e  c a n d id a t e n  q u e s t io n  d o it p o s s é d e r p lu s ie u rs  a n n é e s  d ’e x p é r ie n c e  

d a n s  le  d o m a in e  d e s  m a c h in e s  a g r ic o le  o u  d ’é q u ip e m e n ts  d e  fe rm e . 

L ’e x p é r ie n c e  d a n s  la  v e n te  n ’e s t p a s  n é c e s s a ire  m a is  s e ra it p ré fé ra b le . 

L e  c a n d id a t c h o is i s e ra  a p p e lé  à  v o y a g e r  à  t ra v e rs  la  p ro v in c e  a f in  d e  

p ro m o u v o ir n o s  p ro d u its  a u x  c o n c e s s io n n a ire s  d é jà  e x is ta n ts  e t a u x  

p ro s p e c ts .

S t v o u s  d é s ire z  v o u s  jo in d re  à  u n e  é q u ip e  d y n a m iq u e  e t a c t iv e  e t te n e z  

à  re le v e r  le  d é f i, v e u ille z  n o u s  c o n ta c te r .

N o u s  o f f ro n s  d e  t rè s  b o n s  a v a n ta g e s ,  c o m p re n a n t : s a la ire , c o m m is s io n , 

b o n u s  e t d é p e n s e s  p a y é e s .

F a ire  p a rv e n ir v o t re  c u r r ic u lu m  v ita e  e n  to u te  c o n f ia n c e  à :

Bush Hog divison de 

Allied Products Corporation 

P.O. Box 3100 

Cambridge, Ontario 

N3H 4S1
À l'attention de M. Luc Cazabon, gérant des ventes.

Le Permanent
La Société Canada T ru s t  n Courtier

* * FERMES * *
N O S  ( S T -R E D E M P T E U R  : F e rm e  p o ly v a le n le  d e  2 4 2

n F S  ■ a c re s  d ra in é s  p o u r  le s  g ra n d e s  c u ltu re s  o u  l 'é le -
° fc mXUENI v a 9 e  d e  b o v in s C a p a c ité  d e  6 0 0  b o v il lo n s  à  

L E  p y W n J ,0 u S 'ï l'e n g ra is s e m e n t .  G a ra g e  2 3  x  7 6 . g ra n g e  7 2  x  

jf l lC H E V w  3 2 . é la b le  7 2  x  3 2 . 3  p a rc s  d ’e n g ra is s e m e n t ,

J 5 1 4 ) 3 ‘, .7 .4 i6 4  fo s s e  à  p u r in , 4  s i lo s  e t re m is e  à  m a c h in e r ie .

J 5 l4 ) î®  In c lu s : m a c h in e r ie  e t o u t i l la g e . S p a c ie u s e  m a i­

s o n  v ic to r ie n n e  d e  5  c h a m b re s  à  c o u c h e r .  V e n te  

c a u s e  m a la d ie .

S T -P O L Y  C A R P E : F e rm e  d e  1 3 7  a rp e n ts  d ra in é s  

a v e c  p re s t ig ie u x  c o t ta g e  e n  b r iq u e  ré n o v é , 7  p iè ­

c e s , 3  c h a m b re s . E m p la c e m e n t r ic h e m e n t p a y ­

s a g e r . la c  a r ti f ic ie l a v e c  p o n t , p e t i t  s o u s -b o is . À  

p ro x im ité  d e s  s e n t ie rs  d 'é q u ita t io n  e t d u  c e n tre  

d e  p le in  a ir  -  L e  S a b lo n - , P r ix  ré d u it.  

S T E -J U S T IN E  . F e rm e  c é ré a liè re  d e  2 5 7  a c re s  

d ra in é s , s é c h o ir à  m a ïs , é q u ip e m e n t, 8  b â ti­

m e n ts . m a is o n  d e  b r iq u e . R iv iè re  q u i t r a v e rs e  la  

p ro p r ié té  a v e c  p o n t p r iv é . S ite  e n c h a n te u r p rè s  

d e s  f ro n t iè re s  Q u é b e c -O n ta r io  

R IV IÈ R E  B E A U D E T T E : À  la  f ro n t iè re  Q u é b e c -  

O n ta r io . te r re  a g r ic o le  d e  4 2 3  a rp e n ts  d o n t 1 4 8  

d ra in é s  e n  c u ltu re  e t 2 7 5  e n  b o is é G ra n g e  

(1 9 7 4 ) , s i lo  à  m a is , re m is e  à  m a c h in e r ie  (1 9 7 8 ) P r ix  d 'a u b a in e l

R IV IE R E  B E A U D E T T E  F e rm e  d e  2 0 0  a rp e n ts  d o n t 1 4 2  e n  c u ltu re  e t 5 6  e n  b o is é  : p la n ta t io n  d e  1 5  0 0 0  

s a p in s  R é s id e n c e  5 V r p iè c e s , g ra n g e , p o u la i l le r ,  p rè s  d e s  s e n t ie r s  d 'é q u ita t io n . S u p e r  p r ix  d 'a u b a in e  ! 

R O C K B U R N  C u ltu re  f ru it iè re  (p o m m e  C ) d e  1 8 2  a c re s  c o m p re n a n t  d e s  v e rg e rs  d e  2  2 3 5  p o m m ie rs ,  

2  é ra b liè re s  e t u n e  p a r t ie  d e  te r ra in  b o is é .

M E IL L E U R  A G E N T  V E N D E U R  

M E M B R E  D U  C L U B  D E S  G R A N D S  

M A iT R E S  V E N D E U R S  

M E M B R E  D U  C L U B  D E S  L E A D E R S  

M E M B R E  D U  C L U B  D U  M IL L IO N
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Po re/ »
S itu a tio n  d u  m a rc h é

Les m archés se sont redressés au cours 
de la sem aine se term inant le 27 novem­
bre. Au Québec et en Ontario, le prix 
s'établissait à 145 Set 150.75 $/100 kg en 
hausse de 5 S et b. 10 S les 100 kg respec­
tivement. Les m archés am éricains ont tait 
des gains de I S à 1.50 S US UK) Ib v ivant

P e rs p e c tiv e s  c o u rt te rm e

La vente des produits du porc au détail 
sur les m archés am éricains sem ble se sta­
biliser m algré une tone com petition de la 
volaille (dinde) qui cause une pression 
négative sur les prix. Si les livraisons de 
porcs com m encent a décroître au cours des 
prochaines sem aines (bas saisonnier) on 
peut anticiper un renforcissement des prix 
de l'ordre de 3 S à 5 S US pour l'h iver.

S itu a tio n  d e la  p ro d u c tio n

Au 3e trimestre (de juillet à septem bre) 
de 1087. la production totale de porcs au 
Canada s'est accrue de 7 7 par rapport à 
la m ême période de 1986. Les abattages 
ont progressé de 8 7 alors qu'on enregis­
trait une baisse de 25 7 au niveau de 
l'exportation des porcs vivants.

E s tim a tio n d e la p ro d u c tio n  
c a n a d ie n n e  (*0 0 0 )

J U IL L E T  A  S E P T E M B R E

1 9 8 6  1 9 8 7 8 7 /8 6  %

A b a tta g e

d  o r ig in e

P o rc s

v iv a n ts

3  2 7 9 3  5 2 8 1 0 8

e x p o rté s

P ro d u c tio n

1 5 1 1 1 4 7 5

e s tim é e 3  3 4 0 3  6 4 3 1 0 7

Du côté am éricain, les abattages se sont 
accrus de 5 7c au 3e trimestre de 1987. La 
production de viande a aussi augm enté de

5 '7 au cours de la période de ju illet a sep 
tem bre. Selon les derniers estim és am éri 
cam s, la production de \ iande de porcs aux 
États-Unis pour 1987 excédera de 2 7 le 

volume de 1986.

Benoit Dé si lets, agronome 
Fédération des producteurs de innés 
du Quebec

Bowinw
B o v in s  a m é r ic a in s  e n  in v e n ta ire  

7 é ta ts  a m é r ic a in s  ( ’O t)O  tê te s )

87 Ht i 87 8(>

Près. 

Vnalisles

H i engrais

.m 1er *vi 7 SIS d S11 1 1 1

P laces en »vt 2 (*04 : 403 M IS 107.1

\ einlus en «t 1 hM O 1 >87 10(i 102.5

Autres disparu ss SI 105

I n engrais

en 1er no\ S .*(>4 ? 54(i 111 1 10.0

Après pl usieurs m ois de rappor ts consi
déré.x négatifs par l'ensem ble des analys 
tes. celui du m ois île novem bre, bien que 
n'étant pas extraordinaire, est tout de 
m êm e considéré com me étant légèrem ent 
positif. I:n effet, peu d'analystes avaient 
prévu que le niveau des ventes en octobre 
aurait augm enté de 6 7 sur l'an dernier. 

Louis Hebert, agronome 
Fédération des producteurs de bovins 
du Québec
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C O N C O U R S  D E  R E C R U T E M E N T

A G R O N O M E S
L e s s y n d ic a ts  d e  g e s tio n  a g r ic o le  s o n t d e s  g ro u p e s  a u to n o m e s q u i 

e m p lo ie n t s u r b a s e  p e rm a n e n te  d e s  a g ro n o m e s  s p é c ia lis é s  e n  g e s tio n  
a g r ic o le . O n  e n  c o m p te  u n e  q u a ra n ta in e , ré p a rt is  d a n s  to u te s  le s  ré g io n s  
d u  Q u é b e c .

E n  v u e  d e  c o m b le r le s  p o s te s  q u i s e  lib è re n t à  c h a q u e  a n n é e  e t p o u r  
ré p o n d re  à  la  d e m a n d e  c a u s é e  p a r l'e x p a n s io n  d e s  S G A , la  F é d é ra tio n  
d e s  s y n d ic a ts  d e  g e s tio n  a g r ic o le  d u  Q u é b e c  (F S G A Q ) p ré s e n te  u n  c o n ­

c o u rs  d e re c ru te m e n t p o u r c o n s titu e r u n e  b a n q u e d e  c a n d id a ts .

C e s  c o n s e ille rs  e n  g e s tio n  a g r ic o le  o n t p o u r tâ c h e s  d ’o r ie n te r e t d e  
p la n if ie r  p a r d e s  re c h e rc h e s  e t a n a ly s e s , l’im p la n ta tio n  d e  s y s tè m e s  d e  

g e s tio n  a p p ro p r ié s  p o u r c h a c u n  d e s  m e m b re s  d u  S G A . Ils  d o iv e n t é g a ­

le m e n t fo u rn ir  u n e  a id e  a u x  m e m b re s  fa is a n t fa c e  à  d e s  p ro b lè m e s  p a r­

t ic u lie rs  c o n c e rn a n t le  c h o ix  d e s  in v e s tis s e m e n ts , le  f in a n c e m e n t e t la  
p la n if ic a tio n  d u  d é v e lo p p e m e n t d e  le u rs  e n tre p r is e s .

L e  d y n a m is m e , u n e  g ra n d e  a u to n o m ie  e t la  re c h e rc h e  d e  l ’e x c e lle n c e  
c a ra c té r is e n t b ie n  le s  c a n d id a ts  à  c e  c o n c o u rs .

C e tte  é ta p e  d e  re c ru te m e n t s 'a d re s s e  a u ta n t a u x  a g ro n o m e s  d ’e x p é ­

r ie n c e  q u ’à  d e s  f in is s a n ts  a d m is s ib le s  à  l'O rd re  d e s  a g ro n o m e s  d u  Q u é ­

b e c . P o u r in s c r ip tio n , v e u ille z  fa ire  p a rv e n ir  v o tre  c u rr ic u lu m  v ita e  e t v o tre  
re le v é  d e n o te s , e n  to u te  c o n fid e n tia lité , à :

B e rn a rd  B e lz ile , a g r .

F S G A Q

5 5 5 , b o u l. R o la n d -T h e rr ie n

L o n g u e u il, Q C

J 4 H  3 Y 9

D a te  lim ite  d 'in s c r ip tio n  le  8  ja n v ie r 1 9 8 8 .

L a  F é d é ra tio n  d e s  s y n d ic a ts  
d e  g e s tio n  a g r ic o le  d u  Q u é b e c

555. boul Roland-Therrien 
Longueuil Quebec J4H 3Y9 
(514) 679 0530

LAIT

R e p r is e  d e s  d is c u s s io n s
A Lim itation du m inistre M ichel Page, 

le Conseil de l'industrie laitière du Que 
bee. la Coopérative Fédérée de Quebec el 
la Fédération des producteurs de lait du 
Quebec se reuniront dès le 5 janvier pour 
reprendre leurs discussions afin d 'elim m er 
le dillerend qui les oppose depuis l’entrée 
en vigueur de la nouvelle grille du prix du 
lait des classes I I I . IV  et Y

Le I6 novem bre, la Régie des m archés 
agricoles du Quebec rendait une decision 
arbitrale qui entérinait l'entente de principe 
intervenue entre la cooperative et la fédé­
ration que le conseil avait refuse de signer, 
d ou est venue la nécessité de l'interven­
tion arbitrale de la régie.

M écontent de la decision de la régie 
et sitôt rendue publique le conseil ailles 
sait une demande de rév ision au Conseil 
des m inistres. Selon la Loi. a rappelé le 
m inistre Page en entrevue avec lu Ferre 
de elle: nous, toute decision de la régie 
peut être l'objet d 'un appel au Conseil des 
m inistres pour lin de rêv ision. Dans le cas 
présent, ni le conseil, ni le m inistre ont 
rem is en question la décision arbitrale de 
la régie. Neanmoins, a-t il ajouté, cette 
decision a crée une situation de dualité 
entre les industries privées et cooperatives, 
••'lotis les efforts doivent donc être 
déployés pour l’élim iner. La nouvelle 
grille des prix du lait de transformation ne 
rencontre pas les intérêts de l'ensemble de 
l'industrie laitière québécoise. Ht je 
m 'inquiète des effets négatifs d 'une situa 
lion d'affrontem ent et de ses im pacts sur 
les produits fin is», d 'ajouter le m inistre qui 
refuse de voir de l'ingérence dans son nu 
tiative de réunir les trois parties pour les 
inviter à s'asseoir de nouveau ensem ble 
pour reprendre les discussions

La reprise des négociations coïncidera 
avec l'annonce probable de la prochaine 
politique laitière du m inistre John W ise 

Fl toute annonce de cette |xilitique am ène 
m ev itablem ent les trois parties a se rasseoit 
pom établir une nouvelle grille de pnx' 
a laissé entendre le president de la Fédéra 
lion des producteurs de lait du Quebec. 
M Roeer Daoust.

/ . .S V -/’ .

E n te n te  s u r le  
d é v e lo p p e m e n t fo re s tie r

Dans le cadre de l'i ntente auxilia ire 
Canada Quebec sut le développement 
forestier, les m inistres des Forêts du 
Canada et du Quebec, l'honorable C ierald 
S. M errilhcvv et l'honorable M beil t'o ie, 
prévoient investit en 1987 1988 une 
som m e de 61.8 m illions de viol Lu s dans les 
forêts du Québei

F inir l'essentiel, ces som mes sont cou 
sacrées a îles aetiv îles de plantation, autant 
en forêt publique qu'en lorél privée Une 
partie d'entre elles sert aussi a financer des 
projets de recherche appliquée.

Hn forêt publique. 39.5 m illions de dol 
la i s auront été investis dans diverses aeti 
v nés de plantation cette année.

Du côté de la forêt privée, une som m e 
de 9.9 m illions de dollars est affectée à 
divers travaux de preparation de terrain 
I es organism es de gestion en com m un 
reçoivent 8.5 m illions de dollars pour pré 
parer 23 99 1 hectares de terrain à rehoi 
ser. tandis qu'une som me de 1.4 m illion 
de dollars devrait perm ettre aux proprie 
unies non regroupés de traiter 5 645 lice 
tares.

= L e Syndicat des producteurs de bovins de la région de Qué- 

= bec rappelle à tous ses producteurs qu’en vertu de l'agence 

= de vente des bovins laitiers, ils bénéficient dans la région d'un 
= poste de commercialisation accrédité par la Fédération des 

= E producteurs de bovins du Québec, soit:

cans
d s^nimaux de Quélec J)ne. =

4 3 1 , 4 e  A V E N U E  —  C E N T R E  IN D U S T R IE L  

S T -R O M U A L D , C O M T É  L É V IS  (Q U É B E C ) 

G 6 W  5 M 6

T é lé p h o n e : (4 1 8 ) 8 3 9 -9 4 7 5

H O R A IR E

= E n c a n  ré g u lie r : (sur base vivant)

H — Lundi — M ercredi
=  — Réception des anim aux: de 8 h 00 à 18 h 00
=  — Ventes: à com pter de 12 h 30

^ E n c a n  é le c tro n iq u e : (sur base carcasse)

H — Lundi — M ardi — M ercredi — Jeudi 
^  — Réception des anim aux: de 8 h 00 à 12 h 00
== — Ventes: à com pter de 15 h 00

3 D E C E M B R E 1 9 8 7 , L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  2 9



V O L A IL L E S
Les p rix des vo la illes nous sont fournis  par le  

m inis tè re federa l de I A gricu ltu re S ection des  

renseignem ents sur les m archés e t D iv is ion  

de l av icultu re

S em aine se te rm inan t 

le 5 d écem b re 1987

V O L A ILL E S  V IV A N T E S

P r ix  au i p r o d u c te u r s  a u  Q u e b e c  

P O U L E T S

A  g u lle t 1 6 0  k g I 9 0  k g  

G r o s  p o u le t 3  1 b  k g 3  4 0  k g

P O U L E S

M o n ts  d e  ?  3  k g  

?  3  k g  e t p lu s

J E U N E S  D IN D O N S

M o m s  d e  b  4  k g  

b  4  k g  e l m o in s  d e  9  k g  

9  k g  e l p lu s

P r n  a u i p r o d u c te u r s  e n  O n ta r io  

P O U L E T S

A  g r i l le r  m o in s  d e  2 .3  k g

G r o s  p o u le t 3  2 k g  e t p lu s

9 7 C

1 1 1  S

2 4  C  

5 2  C

1 .3 1 5  S  

1 .3 3 5 $  

1 .3 6  S

100$

1 0 5 7 5 $

( Q u a n d  o n  d e m a n d e  a u  p r o d u c te u r  d e  s e ie r s o n  p o u le t l â c h e  

le u r d o it lu i p a y e r 1 c  î le  p lu s  p a r lê le i

O E U F S  D  IN C U B A T IO N

P rix  d es  o eufs  d 'in cu b a tio n  

d e p ou ssins  d e p o u le ts à  ch a ir  

en v ig ueu r à p artir  d u  

13 ju ille t 1987

's u r  la  b a s e  d u  p o u s s in  v e n d a b le )

O E U F S

P rix d es o euls  en v ig u eu r  

à  p artir d u 30 n o vem b re 1987

P m  d e  l 'O C C O

A  L « lr a  G r o s  

A  G r o s  

A  M o y e n s  

A  P e t i ts

L A IT

2 5 .7 5 -

P to d u c te u is

Q u e b e c

9 8 -

9 8 -

8 7 -

5 3 -

r

F é d é ra t io n  d e s  p r o d u c te u rs  

d e  la i t d u  Q u e b e c  

A n n é e  la i t iè r e  1 9 8 7 -1 9 8 8  

S e c te u r  d e  la  t r a n s fo rm a t io n  

L iv r a is o n s  d e p u is  le  te r  a o û t 1 9 8 7

M o ts

A o û t 1  ‘ » H  

S e p t 1 9 8 7  

O it 1 9 8 7

L iv r a is o n s  

m e n s u e l le s  

e n  k q

7  1  -  J O  3 3 8  

6  - 1 0 9  9 0 2  

t>  2 2 2  4 3 5

L iv r a is o n s  

c u m u la tiv e s  

e n  k q

7 t- J O  3 3 8  

1 3  5 5 0  2 4 0  

1 9  /  7 2  6 7 5

V a r ia tio n  

m e n s u e lle  

s u r 8 6 :8 7

3  3  • > . ,

- 5 .2  " o  

* 2 .5 " . .

P R O D U IT S  L A IT IE R S

B eurre , la it en  p o ud re , from ag e  

P rix en  v ig ueu r à p artir  

d u 10 n ovem bre 1987

S u r le  m a rc h e  d e  M o n t re a l,  le  p r ix  d u  b e u r r e  p o u r  

le s  a r r iv a g e s  c o u ra n ts  n o  1 p a s te u r is e , a d m is s ib le  

9 2  p o in ts  5 .0 1 5 $  k g  ( c o n te n a n ts  d e  2 5  k g ) e t 9 3  

p o in ts  5 .0 1 3 5  $  k g

P r ix  d u  g r o s  a u  d é ta i l- p a in s  ( m o y e n n e  h e b d o m a ­

d a ire )  5 .6 4 2  $  k g

P o u d r e  d e  la i t e c r e m e  v e n te s  d e  2 5  s a c s  o u  p lu s  

P u lv e r is e  C a n a d a  I r e  c a te g o r ie , s a c s  2 ,9 8 4  $ /k g .  

A l im e n ts  d u  b é ta i l . 1 .1 7 0  $  k g

P o u d r e  d e  la i t d e  b e u r r e , a n im a le  tr o p  p e u  d e  

p r ix  P o u d re  d e  la i t d e  b e u rr e  c o m e s t ib le ,  p u lv é r is e  

2 .3 0 0  $  k g

P o u d re  d e  la c to s é ru m  ( p e t i t la it  d e  f ro m a g e ) c o ­

m e s t ib le . p u lv e r is e  5 0 .1 ‘ /k g  A n im a le  4 1 .8 ‘ k g

P r ix  d u  fr o m a g e b la n c  5 .1  1 3  $ /k g c o lo r é  

5 .1 2 0  S  k g

P m  m o y e n s  i l» ’ .» > n te  d e s  s c ie r  * - s  a u »  g r o s s is te s  a  M o n t re a l m c iu u n  

la  ta x e  fé d é ra le  le  2 7  n o v e m b r e  1 9 8 7

C o n s tr u c t io n  e t S ta n d a r d U tik te

$  I 0 0 0  p  m  p  i

2  i 4  p o  l A  ( v e u t  2 9 6  5  2 0 8  S

F R U IT S  e t L E G U M E S

P rix  d e  g ro s d ans  la rég io n d e M on tréa l 

d iffu ses  p ar le  M A P A Q  à p artir d e  

d on nées  fo u rn ies p ir A g ricu ltu re  

C an ad a

le 30 n o vem b re 1987

B E T T E R A V E  3 ,3 5 /s a c  2 5  Ib

C A R O T T E  7 .6 0 - 7 .7 5 /2 4  c e l lo s  2  Ib  o u  1 0  c e l lo s  5  Ib .  

g ro s s e  5 .0 0 -6 ,0 0 /s a c  5 0  Ib

C H O U  c h in o is  1 0 .5 0 - 1 1 ,3 0 /c a is s e  d e  1 2 . d e  B r u x e lle s  

8 ,5 0 /c a is s e  1 2  x  1 0  oz. 1 5 ,0 0 - 1 5 .6 5 /c a is s e  2 5  Ib ; d e  

S a v o ie  7 ,5 0 -8 ,6 5 /c a is s e  1 2 ; r o u g e  7 ,5 0 -B ,0 5 /c a is s e  d e  

1 2 ; v e r t 6 ,5 0 -7 ,0 5 /c a is s e  4 0  Ib . g r o s  4 .0 5 /s a c  5 0  Ib .

E N D IV E : 7 ,0 0 /c a is s e  5  Ib

L A IT U E : B o s to n  d e  s e r r e  1 6 .6 0 /c a is s e  1 2  u n ité s .

O IG N O N  |a u n e  m o y e n  1 0 .4 0 - 1 0 .5 0 /2 4  s a c s  2  Ib  o u  1 0  

s a c s  5  Ib . 9 .3 0 - 9 ,5 0 /s a c  5 0  Ib ; à  b o u i l l i r 1 ,0 0 - 1 .2 5 /s a c  

1 0  Ib

P A N A IS : 5 ,0 0 - 5 ,7 5 /1 2  s a c s  1 Ib

P O IR E A U : 6 .7 5 -7 .5 0 /b o t te  d e  1 2  u n ité s .

R U T A B A G A : la v é  m o y e n  7 ,0 0 /s a c  5 0  Ib

S ource  

M il 384-0500

Ilégion 514 II-800-361-4056)

R eg ions 418-819 (I-BO O -36I-4 I3 I)

P r n  m o y e n  d e  v e n te  a u i c e n lre s  r é g io n a u x  S I J e a n  6  S I H y a c in th e

M a ïs : 1 1 4 .0 5  S  O r g e : —

P A G E 30 —  L A T E R R E D E C H E Z N O U S . 3 D E C E M B R E 1987

S ource A ss des m anufacturiers de Les de sciage de  

Q uébec

C H E V R E S
P rix  d es caprins  ven du s à l'en can  

d e S t-H yac in th e le 30 n o vem b re 1987

O it S

C h è v r e s /b o u c s  2 9 4 0 - 1 1 0  S

C n e v re a u x  2 2  3 0 - 6 8  S

S ource Los  E n c a n s  do la Ferm a S t-Hyacm the

P rix d e ré férence  b asés  su r la  fe rm etu re

d es m archés le 27 n o vem b re 1987

P r ix  d e  v e n te  d e s  c e r e a le s  fo u rr a g è r e s

a u x  p o in ts  s u iv a n ts ( e n  d o l la r s  la  to n n e  m é t r iq u e )

b lé

M o n t r e i l

1 3 0 .5 0  S

S e n l

1 2 9 .0 5 $

Q u é b e c

1 3 1 .6 5  S

a v o in e 1 4 8 .4 0  S — —

o r g e 1 0 2 .9 0  S 9 9 .9 0  $ 9 7 .1 5  S

m a is  n o 2  la u n e - - 1 2 2 ,2 5  $

P r n  d e  v e n te  d e s  in g r e d ie n ts  a  M o n t r e a l 

s e m a in e

U D

B O V IN S
B O V IN S  V IV A N T S ($ 100 Ib  p o id s v if) 

M arch é d e M o ntréa l

V au x d o la it

C h o ix

B o n s

M o y e n s

C o m m u n s

d e  rem p lacem en t

B o n s

C o m m u n s  e t m o y e n s

V ach es

01 02  

0 3

T rè s  c o m m u n e s  

T au reaux

2 3 - 2 4 - 2 5  

n o v 8 7

1 1 0 .0 0 - 1 4 5  0 0  !

1 1 0 .0 0 - 1 4 5  0 0 !  

6 6 .0 0 - 1 1 0 .0 0  !

6 6 .0 0 -  1 1 0 .0 0 !

1 2 0 .0 0 -1 5 2 .0 0

7 1 .0 0 - 1 1 9 ,0 0

6 0 .0 0 -  6 3 .7 5

5 3 .0 0 -  6 1 .0 0

S em aine

p r é c é d e n te

1 1 0  0 0 - 1 4 6  0 0  $  

1 1 0  0 0 - 1 4 6  0 0 $  

6 5  0 0 -1 1 0 .0 0  S  

6 5 .0 0 - 1 1 0  0 0  S

$ 1 2 0  0 0 -1 5 6 .0 0  S  

S 7 0 .0 0 - 1 1 8 .0 0  S

P O M M E  D E  T E R R E

P r ix  m o y e n  o f fe r t  p o u r le s  p o m m e s  d e  le r re . c a té g o r ie  

C a n a d a  « 1 . l iv r é e s  e n  w a g o n  o u  c a m io n  c o m o le t à  

M o n t r é a l o u  a  Q u é b e c  le  i 0 f d é c e m b r e  1 9 8 7  

B r o s s é e : 8 0 C /1 0  Ib . 1 .5 5 /2 0  Ib . 3 .2 5 /5 0  Ib . 3 .5 0 /5 0  Ib  

J u m b o . 4 .5 0 /1 0 0  Ib  e n  v r a c  a u  p o s te  d 'e m b a l la g e , 

la v é e  6 0 C /5  Ib  s o u s  e m b a l la g e . 8 5 C /1 0  Ib . 1 .6 5 /2 0  Ib .  

3 .7 5 /5 0  Ib  

S ource  

M tl 3 8 4 - 0 5 0 0

R eg ion t> 1 4  (1 -800-361  - 4 0 5 6 )

R ég ions 118-819 (1 -800-361  4 131)

P r ix  d e  la  p o m m e  ta r d iv e  d e s t in é e  à  la  t r a n s fo rm a t io n  

p o u r  la  r e c o l le  1 9 8 7 . à  c o m p te r d u  1 9  n o v e m b r e  1 9 8 7  

6 C  la  l iv re  o u  1 2 0  $  la  lo n n e  c o u r te  o u  2 .4 0  $  le  m in o l 

d e  4 0  l iv re s

d e r m e ie i tx im e i
B o u v i llo n s  ty p e  Id i lie r  A 1 A ? 1 4 6 .0 0 1 4 6 .0 0 1 5 1 .0 0

s o n  d e  b lé 1 2 5 .4 0  S 1 2 0 .6 5  S
T a u re s  A l 1 5 1 .0 0 1 4 9 .0 0 1 5 3 .0 0

g r u d e b lê 1 1 5 .0 0  S 1 1 5 .0 0  S T a u re s  A 2 1 4 7 .5 0 1 4 5 .5 0 1 5 3 .0 0

to u r te a u  d e  s o y a  4 8 “ c 3 8 8 .1 7  S 2 9 7 .2 0  S B o u v i llo n s  A 3 1 4 3 .0 0 1 4 4 ,0 0 1 4 5 .0 0

to u r te a u  d e  c a n o la  3 4 5 1 2 7 4 .9 0  S 1 8 8 .9 5  S T a u r e s  A 3 1 4 0 ,0 0 1 3 8 .0 0 1 4 2 .0 0

lu z e rn e  d é s h y d r a té e 1 5 5 .0 0  S 1 7 0 .0 0  S B o u v i llo n s  A 4 1 3 8 .0 0 1 3 6 .0 0 1 4 0 .0 0

T  d u r e s  A 4 1 3 6 .0 0 1 3 4 .0 0 1 3 9 .0 0
P r ix  p u b l ie s  a  la  fe r m e tu r e  d e s  m a r c h e s

B o u v i llo n s  ty p e  la it ie r b l 1 3 2 .0 0 1 3 0  0 0 1 3 4 .0 0
( e n  d o l la r s  la  to n n e  m é t r iq u e . e n  e n to p o t )

B o u v il lo n s  ty p e  la i t ie r C l 1 2 8 .0 0 1 2 6 .0 0 1 3 2 .0 0
b lé a v o in e o r q e

fo u r r a g e r fo u r r a g è re tm m o g e ie

n o  1 n o  1

1 0 4 .0 0 1 0 6 .7 0 $ 6 8 .9 0  S

1 0 6 .3 0 1 0 7  0 0  S 6 9 .8 0  S

1 0 6 .5 0 1 0 6 .5 0 $ 6 9 .4 0  S

1 1 0 .8 0 1 0 6 .0 0  S 6 9 .4 0  S

1 0 7 .0 0 1 0 4 .0 0 $ 6 9 .7 0  S

cerea les. . r Thunder B ay. son t

3 0  n o v  8 7  

2 7  n o v  8 7  

2 6  n o v  8 7  

2 5  n o v  8 7  

2 4  n o v  8 7  

N ote ies ,.7m do  

pub lies aorés la fe rm eture de la B ourse de W inni­

peg . a titre  d 'ind ica tion  des p rix  au com ptan t

ps MAPAQ
O U icp îles  p r o v e n u e s  du C anada

4 5 .0 0 -5 4 .0 0  S  

6 3 .5 0 - 7 1 .7 5 $  

S ource A g C anada M on lréa l 1514} 931-6 .'16

M arch é d e T oro nto
B o v in , d 'o n g ra i,sem ant

B o u v i l lo n s  9 0 0  e l +  8 7 ,0 0 -9 4 .0 0  S

B o u v i l lo n s  B 0 0  9 0 0  9 0 .0 0 - 1 0 5 ,0 0  $

B o u v i l lo n s  7 0 0  8 0 0  8 6 .0 0 - 1 0 8 ,0 0  S

B o u v i l lo n s  6 0 0  7 0 0  9 7 ,0 0 - 1 2 0 ,0 0  S

B o u v i l lo n s  5 0 0  6 0 0  1 0 0 .0 0 - 1 3 0 .0 0  S

B o u v i l lo n s  4 0 0  5 0 0  1 0 2 .0 0 - 1 3 0 .0 0  S

T a u ie s  8 0 0  e l +  8 7 .0 0 - 9 0 .0 0  $

T a u ie s  7 0 0  8 0 0  8 5 .0 0 - 1 0 2 .0 0  S

T a u ie s  6 0 0  7 0 0  8 6 .0 0 - 1 1 0 ,0 0  S

T a m e s  5 0 0  6 0 0  9 0 .0 0 - 1 2 0 ,0 0  $

T a m e s  4 0 0  5 0 0  9 3 ,0 0 - 1 2 2 .0 0  S

T a u ie s  3 0 0  4 0 0  9 6 ,0 0 - 1 1 6 .0 0 $

B o v in , d 'ab a itag t

B o u v i l lo n s  A I A 2 . I 0 0 0  Ib  & 8 8 .0 0 -9 2 ,0 0  $  

T a m e s  A l A 2  B 5 0  Ib  &  +  8 6 .0 0 - 9 0 .0 0 $

S ource A g C anada . O ttaw a 1-500-557-6862

M arché  d 'O m aha (U .S .S )
B o u v i llo n s  d e  c h o ix

1 1 0 0  1 3 0 0 1 b  6 5 .5 0 - 6 7 ,5 0 $

T a u r e s  d e  c h o ix

9 0 0  1 1 0 0  1 b  6 4 ,5 0 - 6 6 .0 0 $

S ource C om m od ity H ews S erv ice , C tucagu

5 7  0 0 - 6 3 .5 0  $  

5 1  0 0 - 5 9  0 0 $

4 3 .5 0 -5 2 .0 0  $  

5 9 .0 0 - 7 0  2 5  5

8 8 .0 0 -  9 4 ,0 0  S

8 8 .0 0 -  1 0 1 .0 0  S  

8 6  0 0 - 1 0 7 .0 0  $  

9 5  0 0 -1 2 5 .0 0  S

1 0 0 .0 0 - 1 2 9  0 0  $  

1 0 5  0 0 -1 3 1  0 0  $

8 2  0 0 - 9 5 .0 0  $

8 4 .0 0 -  9 6 .0 0  $  

8 5  0 0 -1 1 4 .0 0 $  

8 8 .0 0 - 1 2 0 .0 0 $

9 0 .0 0 -  1 2 1 .0 0  S

9 9 .0 0 -  1 1 8 .5 0  S

8 8 .0 0 -  9 2 .0 0  5

8 6 .0 0 -  9 0 .0 0  S

6 4 .5 0 -  6 6 .5 0  S

6 3 .5 0 -  6 5 .5 0  5

M arch é à te rm e —  C h icag o (U .S .S )

B o v in , d ab a llig e

2 6  n o v .  

1 9 8 7

Jo u d i

p récéd an t

A n n a*

p récéd an te

d é c . 8 7 6 6 .3 7 6 6 .1 7 6 1 .8 2

lé v  8 8 6 3 .1 0 6 2 .7 2 5 8 .9 5

a v - 8 8 6 5 .1 5 6 4 ,5 0 5 8 .4 7

ju i. ,  8 8 6 5 .1 0 6 4 .4 2 5 7 .1 2

a o û t 8 8 6 2 .9 2 6 2  3 2 5 6 .0 0

V eau x d 'em b o u ch e

ia n v  8 8 7 5  6 2 7 5 .6 2 6 3 .4 5

m a r s  8 8 7 4 .6 2 7 4 .7 2 6 2 .2 7

a v r 8 8 7 4 .0 0 7 3 .8 2 6 1 ,5 0

m a i 8 8 7 2 .8 5 7 3 .5 2 6 0 .3 5

a o ù l 8 8 7 3 .0 0 7 2 .2 0 6 0 .3 5

B O V IN S  A B A T TU S (S 100 Ib  ca rcasse )  

V entes  à  l'ench ère  p ar o rd in a teur

V e a u x  d e  g r a in

c a té g o r ie  A ;  3 0  n o v . 8 7

( c e n t r e  d u  Q u é b e c )

P o id s  v i l  

3 0 0 - 4 0 0  Ib  

4 0 0 - 5 0 0  Ib  

5 0 0 - 6 0 0 Ib

9 5

9 3

P r ix

c a r c a s s e *

1 6 4 .0 0 $  

1 5 8 .0 0  S

N b

L u n d i

p ré c é d e n t

P r ix

c a r c a s s e *

4 8

7 7

1 6 8 .0 0 $

1 6 4 ,0 0 $

’ C a rc a s s e  c h a u d e  a v e c  la  p e a u

V a c h e s  d e  r é fo rm e

( c e n tr e  d u  Q u é b e c )  

c a té g o r ie

J é s o s s a g e 7 5  1 2 6 .0 0 $

* C a rc a s s e  c h a u d e

S ourco

8 4  1 3 0 .0 0 $

F P B Q  

M A P A Q

P r ix  d e  g r o s  a u x  E ta ls  U n is  

( U  S  S )

1-800-361-4161(418-819) 

1-800-361-4054  (514)

J e u d i 

2 6  n o v .  

1 9 8 7

9 6 .0 0

J e u d i A n n é e  

p r é c é d a n t p r é c é d e n te

B o v in s  d e  c h o ix

S o u r c e  N ationa l P rov is ioner

P r ix  d e  g r o s  d u  b o e u ld e  I O u e s t  

e x p e o ie  p a r  n u i  P é r io d e  d u

( c a r c a s s e  t r o id a y  2 4 - 3 0  n o v .

M o n lréa l

B o u v i llo n s  A l 

B o u v i llo n s  6 2 , 1 4 9 .5 0

T  a u *  r i io n s  A 1 A 2  1 5 1 .0 0

9 6 .0 0 9 6 .0 0

1 9 8 7

1 5 3 .0 0

S e m a in e A n n a e  

p r é c é d a n te  p r e c e d e n t !

1 5 1  0 0  

1 4 7 .5 0  

1 4 9 .0 0

1 5 5 .0 0

1 5 5 .0 0

1 5 3 .0 0

T a u r e s  C l 

V a c h e s  0 1 0 ?

V e n té s  d ir e c le s  a u x  

a b a t to ir s  d e  l 'O n ta r io  

c a r c a s s e  c h a u d e  F A B  A b a t to ir

1 2 8 .0 0

1 1 8 .0 0

1 2 3 .0 0  

1 1 5  0 0

a im u n d

p ré c é d in l l

1 1 9 .0 0

1 0 9 .0 0

B o u v i llo n s  1 5 3 .4 4  1 5 0 .9 - 1

T a u re s  1 5 2 .3 7  1 5 0 .2 9

S ource Aq  C anada , M ontreal 15 14) 931-6716  

M A P AQ . M U 384 3619  

M A P A Q  le .t M in I iB O O l Jb  1 -4160

P rix d es ab ats  —  E st d u C anad a

S e m a in e  te r m in é e  S e m a in e  A r m é e

le  2 8  n o v  1 9 8 7  p r é c é d é e .a  p r é c é d e n te

1 8 .3 6  1 8 .4 8  1 4 .6 0

S o u r c e R apport sur t m arché des besrau> et ‘de la m ande au  

C anada A gricu ltu re  C anada

• • • • • • # • • • • • • • • • • • • • • • • •  • •
• • • • • • • • • • • • • • • # • • • # • • • • • • •

• • • • • • • • • • • • • #  • • • • • • • • • • • •
aaaaaaa taaaaaa •••••• ••••••

aaaaa* •••••••••••
• • • • • •  • • # • • • • • •

• • • • • • •
M éta  
•  ••

9 P rix d e  g ro s d u  veau  (S /lb )

S em ain e *r^ rna A n n ée

23 n o v . 

1987

p récéd en te p récéd en te

6 .2 7 6 .3 2 5  4 6

4 2 2 6 .2 8 3 9 5

V e a u  d e  la i t  

( 8 5  1 2 5  k g )  A l 

V e a u  d e  g r a in  

( 8 5  1 2 5  k g )  A 2

S ource M A P A Q  M TL 384-3619  

E X T M TL 1-800-361-4 160 1

P O R C S A B A T T U S

P rix  d u p o rc au Q u éb ec  

(base  in d ice 100 au  kg )

S em ain e d u 23 n o vem bre 1987

( 6 5 .7 7  S /1 0 0  Ib )

S o u r c e  P r ix  m o y e n s  p a y e s  a

t r o is  a b a t to ir s  r é g io n a u x

i  o ta l d e s  a b a t ta a e s  d e  o o rc s  q u é b é c o is

8 7  6 0 0

S ource a ~ cu ltu re C anada

P o r c t la t ,

R é g io n

S t- H y a c m th e  

E  s t r ie

P r ix  ■•im’mi p «  p m c o io t 

p a d ,  a a y in  3 0  h

3 9 .8 9  $

3 7 .8 9  S

N ic o le l

0 e  L a n a u d iè r e

3 7 ,8 9  $

4 1 .8 9 $

P r ix  fournis par le com ité des narsseurs de ces  

rég ions.

P rix p ayés  à T o ro n to

L u n d i 3 0  n o v e m b r e  1 9 8 7  n  sem ain e d e inére

P o r c s  P o r c s

1 .6 5 5 6 $ m o y e n n e  1 .4 8 2 3  $

T r u ie s

m o y e n n e

T 'u ie s

m o y e n n e — m o y e n n e

P rix p ayés en  O n ta rio

P o r c s  P o r c s

m o y e n n e  1 ,6 2 5 9 $  m o y e n n e

T r u ie s  T r u ie s

m o y e n n e  1 2 4 3 0 $  m o y e n n e

1 .4 5 6 8  $  

1 2 9 9 5  $

Les p rix c i-dessu s  sont tourn is par le P lan con iom t 

des p roducteurs  de porcs de I O n tario

S u g g es tio n  d es p rix  d es p o rcs rep ro d u c teu rs  

q u éb éco is, ven d us à la fe rm a d 'é levag e

S em aine d u 23 n o vem bre 1987

In d ic e  P r ix

S u je ts

T r u ie s  d e  r a c e  p u r e 1 0 0  e t p lu s  

V e r ra ts  d e  r a c e  p u r e  1 0 0  e t p lu s

a  p a r t i r  d e  3 0 0  S  

à  p a r t i r  d e  3 5 0  S

T r u ie s  h y b r id e s c o n tr ô lé e s 1 8 5  S

S o u r c e  S oce ie  des  e /e v e u r s  de  pures du Q uebec

N B L e s  p r ix  c i- h a u t m e n tio n n é s  n e  s o n t q u  â  t i t r e  d e  s u g g e s t io n  e t 

n e  s o n t  p a s  f ix e s  L e s  p r ix  s o n t f ix é s  à  1 0 C - k g  d e  p o id s  v i f

L E S  A C H E T E U R S  S E R IE U X  S E  D O IV E N T  D E X I-  

G E R  L E  C E R T IF IC A T  S A N IT A IR E  D U  M A P A Q  

C H E Z  L E U R  F O U R N IS S E U R

M arch é à te rm e—  C h icag o (U .S .S )

Pm» H au l B is 2 S  n o v Jo u d i

v ivan ts sa iso n m n i su  iso am n i 1 9 8 7 p iécéd o n l

d é c  8 7 4 9 8 5 3 8  0 5 4 4 .9 7 4 3 .7 7

lé v  8 8 4 7 .5 0 3 7 .5 5 4 4 .2 5 4 2 .7 5
a v r ,  8 8 4 3 .8 0 3 5 .9 0 4 0 .0 5 3 9 2 7

ju in  8 8 4 5 .3 0 3 7 .5 0 4 2 .5 7 4 2 .2 5
ju .T  9 8 4 5 .4 5 3 9 .6 0 4 3 .1 0 4 2 .6 2

A G N E A U X

P rix d es ag n eaux à l'encan  

d e la rég io n  d e M o n tréal 

le 1 e ' d éc . 1987

C atéqo n e

lé g e rs  6 0  8 0  Ib  

lo u r d s  8 0  Ib  e l  

a g n e a u x  d e  la i t

3 0  à  6 0  Ib

b r e b is  e t b é lie rs

n o m b r i

2 9

2 0

8 2

9 0

5 0

E c a r t 

d e  p u ,  

IS  lé i

1 0 8 - 1 .2 1  S  

1 ,0 6 - 1 .2 0 $  

2 .2 4 -2 .4 8  S  

1 .2 8 -1 .5 8  $  

4 6 -8 4 C

P m  

m o y e n  

IS  Ib )

1 .1 3 $

1 .1 4 $

2 .3 8  S

1 .3 9  S  

6 4 C

P rix d es  ag neaux à l'en can d e T oro nto  

le 26 n o v . 1987

P o id s E cav t P m

m o yen o , p rix ■ xo y tr

C a t ifM M (lé ) N o m b re IS U > ) 1 $  Il

8 2 6

B o n s  a g n e a u x  A & B  

8 0 -9 5  Ib 8 5 - 2 6 7 1 .0 2 - 1 .2 2  S 1 .1 3  S

B o n s a g n e a u x A & B  

9 5 - 1 1 0  Ib 1 0 5 8 8 9 5 4 - 1 ,1 3 S 9 7 4

lé g e rs  5 0 -8 0  Ib 6 9 3 0 5 1 ,0 5 - 1 .4 7  S 1 .2 7  S

L o u r d s  1 1 0  Ib  

e t p lu s 1 1 4 6 1 5 9 4 - 1 .0 0  S 8 7 4

A g n e a u x  d e  la i t 6 4 8 6 1 .5 9 - 2 .0 0  S 1 .7 2  S

M o y e n s  &  c o m m u n s 1 0 2 1 9 7 6 - 8 4 4 8 2 4

B r e b is /m o u to n s 1 4 2 1 9 6 4 5 -5 8 4 5 3 4

S ource M A P A Q 1-800-361-4137



P e tite s

N O U V E L L E S

N o u v e lle  m e n a c e d e  
fa m in e  e n É th io p ie

L e s co nd ition s a c tue lle s la issen t e n tre ­
vo ir u n e a u tre  g rav  e fa m ine e n É th io p ie  a u 

d é bu t d e 1 98 8. O n p révo it q u e le s re se r­

ve s d e v iv res  se ron t su ffisa n te s  ju sq u 'à  la  

fin  d e 1 9 8 7. m a is q u 'a prè s ce tte p é rio d e . 

s i\ m illion s d ’E th iop ie ns se ro nt sé rie u se­

m e nt m e n acé s d e fa m in e. D a ns le s te rri­

to ires d e l’E ry th ré e e t d u T ig ré  e n co nflit 

a vec  le  g ou vern em e nt é th io p ie n , tro is  m il­

lion s d e p e rso n ne s se ra ie n t a uss i e n d a n­

g e r.

L e m a n q ue d e p lu ie s sa ison n iè res  e n tre  

ju in  e t se p te m bre d ern ie rs d a ns p lus ie urs  

ré g io n s d u p a ys a co m pro m is  le s ré co ltes  

n o rm a les  e nco re fo rt p réca ire s  à ca u se d es  

co nd ition s é co log iq ue s (d urc issem e nt d u  

so l. é ros io n) q u i p ré va len t d ep u is  la  g ra nd e 

sé c h e re sse  d e 1 9 8 4. A  ce la , il fa u t a jou te r 

l'inva s ion  d e sa u te re lles  e t d e c riqu e ts  q u i 

o n t d é tru it, m a lg ré le s a rro sag e s d e p es ti­

c id e s . u n e fo rte p rop ortion d e s ré co lte s  

d a ns ce rta ine s ré g io n s .

L e s  a g ric u lte u rs ...

suite de Ut page 3

C h ô m e u rs e t a s s is té s  s o c ia u x , 

d e la m a in -d ’o e u v re  q u i 

d e v ra it ê tre  d is p o n ib le

P a rm i le s p ro po s ition s a d op tée s p a r 

l'a sse m b lé e d e s d é lég ué s d e s d iffé ren tes  

ré g io ns o n ta rien n es figu re  ce lle d u d ro it 

d 'em b a uch e d es p re s ta ta ire s d e 

l'a ssu ran ce -ch ô m a g e e t d u  b ie n -ê tre so c ia l. 

U n e p ro po s itio n re co m m a n de a u g ou ver­

n e m en t d 'a ccorde r a ux b é né fic ia ire s d e s 

p re s ta tion s , le d ro it d e tra va ille r a u x 

se m e nce s e t h la ré co lte sa ns p o ur a u ta n t 

q u e le urs  p re s ta tion s so ie n t co u pé e s . C e tte  

p ro po s itio n v ise  à a ttén ue r le  p rob lèm e d e  

la m a in-d ’o e uvre su r le s fe rm e s .

L a p ro po s itio n d 'a llo ng er le  m a nd at d e s 

m e m b res d e l’e xécu tif d e la F éd éra tion  

o n ta rien n e, c ’e s t-à -d ire q u e le s é lu s  re s ten t 

e n p la ce d e u x a n s p lu tô t q u ’u n e se u le  

a n né e , a é té re fu sé e.

L e s d é lég u é s o n t é g a le m e nt m a nd até  la  

F é dé ra tio n d e se p e n che r su r le  p la n co n­

jo in t q u i e x is te  e n O n ta rio  d a ns le  se c teu r 

d e s v ian de s ro ug es . L a q ue s tion e s t h a u­

te m en t litig ie use p u isq ue c 'es t l'O nta rio  

C a ttle A ssoc ia tion  q u i e s t re spo nsa b le  d u  

fo n ctio nn e m en t d u p lan  co n jo in t. L e s d é lé ­

g u é s v in t d e m an d é à la F e de ra tion  d e p ré ­

p are r la  te nu e d 'un  ré fé re n du m  p o u r vé ri­

fie r le  d e gré  d e sa tis fac tio n d es p rod u c te u rs  

su r la m ise e n m a rché d e s v ia nd es ro ug es  

(b oe uf, p orc e t m o u to n ).
L a F é dé ra tion  o n ta rie nn e  tra v  a ille  d ep u is  

d e u x a ns à la m ise su r p ied  d 'u n sys tè m e 

d e p ré lè vem e nt o b liga to ire p ou r so n fin an ­

ce m en t. E n ce m o m e n t, le s p rod uc te urs  

a g rico le s o n tarie n s a d h ère n t lib re m en t à 

le ur F é d éra tio n . L e d o ss ie r a é té p ré se n té 

a ux  d é lég u és m a is a u cun vo te n 'a  é té  p ris .

L e G A T T . . .
suite de la page If)

g o uve rne m e nt fé dé ra l q u i re pré sen te le  

C a na da d e va n t le G A TT .

« A  q u e lq u e s jo urs  d e l'é ché a nc ie r d u 2 5  

n ove m bre , « l'he u re d e vé rité » , le  C a n ad a 

a va it p ro po sé à la C E E . « u n rè g lem e n t 

h ors  co urs  » . » A p rès a vo ir co nsu lté le s p ro ­

v in ce s e t le s re p ré se n ta n ts d e I"ind u s trie  

v in ico le , O ttaw a  ju g ea it q u 'il se ra it p ré fé ­

ra b le d e ré g le r ce litige  à l'am ia b le a vec  

se s p a rte n a ire s co m m erc iau x e uro pé en s . 

(L e Q u é be c a p artic ipé a ux n é go c ia tio ns  

e t se ra n ge d u cô té d u fé d éra l.) M a d a m e 

C a rne y e xp liq ua it q u 'O ttavva a va it 

d e m an d é le re po rt d e la p é rio de d e co n­

su lta tio ns . h is to ire  d e vé rifie r s ’il é ta it p os ­

s ib le  d ’e n a rriver à u n a cco rd n ég oc ié . L e s 

E u rop é e ns o n t a cce pté d e p ro lo ng er la  

p é rio d e d e co n su lta tio ns .

C e q u 'il fa u t vo ir d a ns ce tte in itia tive  

ca na d ie nn e, c 'e s t le d és ir d e re ta rd e r le  

p ro ce ssu s d e rè g le m en t d e s litig es . L e 

ju ge m e nt p ré lim ina ire  n 'es t p a s e xé cuto ire , 

ta n t e t a u ss i lo ng te m p s q u 'il n 'a p as é té  

e n té rin é  » p ar le C o nse il d u G A T T q u i 

re pré sen te la m a jorité  d e s 9 5 p ays m e m ­

b re s .

L e ca s é ch éa n t, ce la o uvrira it la p o rte  

à d es re pré sa ille s  d e la p a rt d e la C E E .

C 'es t ce q u e le s a u torité s ca n ad ien n e s 

ve u le n t é v ite r à to u t p rix .

D e s m e su res  d e re pré sa ille s  p orte ra ien t 

u n d ur co u p à l'ind u s trie v in ico le . « S i le  

ju ge m e nt p ré lim in a ire é ta it so u te nu p a r le  

C on se il d u G A TT , « l'in du s trie v in ico le  

se ra it co m p lè te m e nt a né an tie» , so utien t Ja n  

W e scott, d e la C a n ad ia n W in e In s titu te , 

q u i re pré se nte  4 0 fa brica nts  d e v in  a u p a ys .

L e s Q u é b é c o is ...

suite de la page 6

A gro pu r O ka . V e rchè re s e t S ain t 

P o lvca rpe . N u trm or N orm an din . la I ro  

m a ge rie  C a ve r d e S t -R aym o nd , la  F ro m a 

g e ne T o urn eve nt d e C h es tc rv ille . la F ro ­

m a g erie  d e C iirn ev ille  d e S a in t-H ya c in th e , 

le s F ro m a g e s S a pu to  d e M o n tre a l, le s F ro ­

m a ge s C ô te d e W a rvv  ick  o n t re m p orte  d es  

p rix  d a ns le s tro is p rem ie rs  d a ns la ca le  

g o rie d e s F rom a ge s d e va rié té .

E n fin , \g rino ve H e au ce v ille . N utrino i 

N o rm an d in e t \g ro pu t N o tre D a m e d u  

B on -C on se il se so n t s ign a les  d an s le s fro  

m ag e s e h ed d ar to u jo u rs d an s le s tro is  p ro  

m iè re s p os itio ns .

S tep he n e t E d ith  B la ir d e F ran k lin  C e n­

tre  o nt d écro ché le s p re m iers p rix  d a ns la  

ca teg o rie s irop  d 'é ra b le C an ad a ttI e x tra  

lé g er e t C an ad a f> I lé ge r a ins i q u 'à  titre  d e  

G ra n d ch a m p io n d e ré serve , sa ns co m p 

te r la d eu x ièm e p la ce o b te n ue a u titre d e  

C h a m pio n e t v ie re se rve . A n g e lo T  ré pa n ie r 

d e S a in te -T h è c le a o bte nu la tro is ièm e  

p lace d a ns le s irop d 'é ra b le e n crè m e.

P a rm i le s 1 8 je un e s ru ra u x q ué bé co is  

p artic ip an t. S tép h an e T o urig nv a é té  

d é co ré d u p rix d e G ran d C h am p io n d e  

re serve  d a ns la  d iv is io n « S ho w m an sh ip » , 

a lo rs  q ue S té p ha n ie T ou rig nv se s ig na la it 

d a n s la ca té go rie ju n io r e t q u e P ie rre  

P rud ’h o m m e e t Je an P rud 'ho m m e 

g ag na ie n t d e s p rix ce tte fo is d a ns la d m  

s io n se n io r d u « S h ow m a nsh ip » .

S a u c e ...

suite de la page 19

4 c . à th é d 'o rig an m o u lu

2 fe u ille s  d e la u rie r 

1 /2  c . à th é d e p o iv re

l 'h c . à th é d e p im en ts fo rts  b ro yés

S a ute r l'o ig no n e t l’a il d a ns le g ra s 

ju squ ’à tra nsp a ren ce  d e l’o ign on . \jou ­

te r le b o eu f e t b run ir. E g ou tte r l’e xcè s  

d e g ra s . A jou ter le s a u tre s in gré d ie nts . 

M ijo te r à d é cou ve rt IN  a 2 h e ure s , e n  

re m u an t o cca s io nn e lle m en t. Q u a ntité : 

1 8 ta sse s o u q ua tre  se rv ice s d e 9 p or­
tio ns .

M A C A R O N I A U  F R O M A G E
3  c . à ta b le  d e b eu rre  

3  c . à ta b le  d e fa rin e

1 c . à th é d e se l

1 /8  c . à th é d e p ap rika

i/2  e . à th é d e m o u tard e sè ch e

l'/i ta sse d e la it

2  ta sses  d e fro m ag e e he dd ar m o yen , râ p é 

2 ta sses d e m a caro n i cu it

(1 ta sse o u 4 o n ce s , n o n cu it)

2  ta sses  d e p om m e s p e lée s , co up ée s  e n d é s 

6  sa u c isse s

1 /3  ta sse d e ch a p e lu re b e urré e 

h tra nch es  d e p om m e n o n p e lé es

F on dre  le  b e urre In co i p o rc r la  tan ne  

e t le s a ssa iso nn em e nts . M o n ter le la it 

g ra du e lle m en t. R cm u ei e t cu ire ju sq u 'à  

ce  q ue  lisse  c l é p a is  (cm  iro n 5 m in u te s ). 

V iou te i le  fro m a g e c l re m u e i ju sq u 'à  ce  

q u 'il so n fo n du . M e lan g e i la  sa u ce  a xes  

le m a caro n i e t le s p o m m e s co up ée s e n 

d é s V e rse r la m o itié  d u m e lan g e d a ns  

u n p la t à fo u r g ra isse . C o up er 5 s .u i 

v isse s e n m in ce s tra nch e s e t d ispo se ! sm  

le  d e ssus X io iite i ce  q u i re s te  d u m e lan ­

g e d e m a caro n i. C u ire 2 0 m in ute s a 

'50 ! K e tu e i d u lo tir e t sa u po u dre r d e  

ch a p e lu re . Ira n che i 'sa uc isse s su t la  

lo ng ue u i. e nsu ite  su r la  la rge ur. I fispo  

se i so i la  ch a pe lure , a ve c le s tra nch es  d e  

p o m m e. R e tou rne ra it lo in e t cu ite 1 5 

m inu tes  v ie p lus Q u an tile < > p o rtion s .

F is c a lité . . .
suite de ta page 23

ta xe d e ve n te n ation a le  o u m u lti s ta de lè de  

ra ie p ro v in v ia le  co n jo in te . I a se co nd e  e s t 

u ne ta xe d e ve n te féd éra le se u le m e n t su r 

le s b ie ns e t se rv ice s o u u n e ta xe su r la  

va leu r a jo u té e .

Il se ra in té re ssa n t d e  co n na itre le s re a c 

lio ns d e ce s p ro po s ition s .

C e tte ré fo rm e é ta it a tte n d ue d e to u s II 

re s te  à sa vo ir s i e lle  a co m b le le s a tte n te s  

v ie  ch a cu n . B e au co up res te  à ve n u a u su je t 

v ie la ta xe v ie ve nte

U n e ch ose e st ce rta ine , u n e fo is la  

ré fo rm e co m p lé té e , le s fisca lis te s  n e se ron t 

p a s e n ch ôm a ge ...

Toute demande concernant le 

sujet traité dans la présente vitro- 

nique ou toute suggestion sur un 

sujet de chronique peut être 

adressée à » Fiscalité cl compta­

bilité en agriculture » , la Terre 

de i he: n ou s , 5 55 , boni. Koland- 

Tberrien, l.ongucuil {Québec)
7 4 // 3)V.

I \uttnn ( si dnn tcm ,ln Srrvu r  « /< • tom/Uuhilih 

< / Jr fist dîne il Id IcJc/dlinti ,lc I UI'A < /< Id < Vue 

,lu SnJ

D e s o u i. . .
suite de la page 2 8

tinn  a ve c la  F é d éra tio n d e s p ro du c teu rs  

d e la it d u Q u éb ec .

C e tte  a cc réd ita tio n n e s 'é ten d p as a u  

S yn d ica t d e s p rod uc te urs  d e la it d u  Q u é­

b ec , n i a u x co op éra tives la itiè res « p ii 

tra ns |H > rte n t le  la it d e  le urs  p rod u c te u rs , 

n i a u x d éte nte urs d e p e rm is d e 

tra n sp o rteu rs -con tra cta n ts o u Ira n .sp o r- 

te urs à fo rfa it.
* * *

A ya nt d é fin itive m e nt ce ssé d e co u pe r 

c l d ’e m ba lle r « lu fro m ag e , l’A b ba ye  

S a i n ie -  M a rie-d es D e ux  -M o nta g ne s , d e 

S te-M a rlh e-sur-le -L ac , a ré cem m e nt vu  

ré vo qu e r le p e rm is q u e lu i a va it a ccord é  

la R é g ie e n m a i 1 98 2.

C la s s é e s ...
suite de la page 2 7

C U LT IV A T E U R S
JE  S U IS  A C H E T E U R  d e tro u p e a u e l d e  
ro u la n t d e  te rm e  o u  s i vo u s  d e s irez  ta ire  

e n ca n , co m m u niq u e z a ve c

F E R N A N D C A R D IN

E n ca n te u r lice n c ie . D U R H A M  S U D  

c to  Jo h n so n T e l (8 1 9)8 5 8-2 9 53
JN O

E n c a n  d e  m a c h in e ries  a g ric o le s

ch e z
JE A N -G U Y  C H A M P IG N Y  IN C  

E n ca n ie u r 

5 1 b o u t G ra n b y 
R O X T O N -FA L L S . c te  Jo h n so n  

R o u te 1 3 9
M A R D I, le  8  d é ce m b re a  9  h  3 0  a  m  

S E R A V E N D U P lu s d e  5 0  T R A C T E U R S  
d e  te rm e  a ve c  o u  sa n s  p e lle s , d e  to u te s 

g ro sse u rs M A C H IN E R IE S  IN D U S TR IE L­
L E S - G ra n d e q u a n tité d  in s tru m e n ts  

a ra to ire s p o u r se m e n ce s - lo in s - ré ­
co lté s
C U L T IV A T E U R S E T C O M M E R C A N T S  

A p p o rte z vo s m a ch in e rie s a im  d e le s

ta ire  ve n d re  e n  to u te  co n lia n ce p a r d e s  
e xp e rts N o u s  ve n d o n s  e n tre  le s  e n ca n s 
L E  P L U S  G R O S  E N C A N  D U  G E N R E A U  

Q U E B E C P ro lite z d e n o tre e xp e rie nce  
e t d e  n o s n o m b re u x se rv ice s  

P o u r p lu s  d 'in fo rm a tio n s , co n su lte z  I e n ­
ca n te u r e t p ro prie ta ire

J E A N -G U Y  
C H A M P IG N Y  IN C .

E n ca n te u r 

5 1 b o u l G ra nb y  

R o x to n -F a lls , c te  Jo h n so n  
T e l (5 1 4 ) 5 4 8 -5 73 3  

o u  (5 1 4)5 4 8-2 1 72
A  vo ire  se rv ice  p o u r to u t g e n re  d  e n ca n

A R R E T E Z !
N ’a c h e te z p a s  

d e s y s tè m e
d e c h a u ffa g e  a lo rs  q u e  

v o u s  a v e z p le in  
d e  c h a u ffre tte s  

d a n s  v o s b â tim e n ts .

L E  R É C U P É R A T E U R  

D E  C H A L E U R a ir

•  C u b e -ra d ia te u r a m o v ib le , fa c ile ­

m e n t a c c e s s ib le , p o u r e n  fa c ilite r le  

n e tto y ag e .

•  F iltre fa c ile à e n le ve r p o u r d i­

m in u e r l'e m p o u s s iè re m e n t d u  

c u b e -ra d ia te u r.

•  C o n trô le  d e  v ite s s e  d e s  m o teu rs , 

p o u r p e rm e ttre  u n fo n c tio n n e m e n t 

a d a p té  à  v o s b e s o in s .

•  C a iss o n e n a c ie r in o x y d a b le d e  

g ra d e '3 1 6"  p o u r  u n e  d u rée  p ro lo n ­

g é e  e t u n e m e ille u re  c o n d u c tiv ité .

N .B .

V o tre c u b e re p re n d s o n a s p e c t d e  

n e u f e n  le  la is s a n t tre m p e r d a n s  u n e  

s o lu tio n d 'ea u  e t d e  la v e -va is e lle .

AtltAJK

• E c o n o m iq u e a l'a c h a t: 1 3 9 8 .0 0 S  

p o u r u n a p p a re il d 'u n e c a p a c ité  

a lla n t ju s q u 'à 8 0 0 P .C .M .

P o u r in fo rm a tio n s :

Jacques A. Martin
(4 18 ) 4 2 3-4 98 6  

(4 18 ) 6 82 -38 68

8 , ru e  V im y / C .P . 2 3 9 , C o le ra in e . Q c , C a n a d a G 0 N  1 B 0

A  T O U S  L E S  P R O D U C T E U R S  D E  P O R C S D U  Q U E B E C  

R É G IS  P A R  L E  P L A N  C O N J O IN T  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  P O R C S  D U  Q U É B E C

A V IS  D E  C O N V O C A T IO N
M e sd a m es, M e ssie urs ,

P ren e z a v is , p a r la  p ré se n te , q u 'u n e  a sse m b lé e g é n é ra le  sp é c ia le  d e la F é d é ra­

tio n d e s p ro d u c te u rs d e p o rcs d u Q u é b e c e t d u p lan co n jo in t d e s p ro d u c te u rs 

d e  p o rcs d u  Q u é b e c se  tie nd ron t co n jo in te m en t e t s im u lta n é m en t a u x d a te , h e u re  

e t e n d ro it su iva n ts :

L E  J E U D I 1 7 D É C E M B R E  1 9 8 7

À  C O M P T E R  D E 1 0 H E U R E S

A U  R E S T A U R A N T L A  P O R T E  D E  L A  M A U R IC IE , A U T O R O U T E 4 0 , 

S O R T IE  1 7 4 , Y A M A C H IC H E (té l. (8 1 9 ) 2 9 6 -2 1 7 1 )

L e s in sc rip tio n s d é bu te ro n t à 9 h 3 0 .

L ’o rdre d u jo u r co m p orte ra , e n tre a u tre s , le s ite m s su iva n t:

—  A m e nd e m en ts a u x rè g le m en ts d e la F é dé ra tio n d e s p rod u cte u rs  
d e p o rcs d u Q u é b e c ;

—  A ffa ire s g é n éra le s .

N ou s co m p to n s su r vo tre p ré se n ce .

Ruth Lavoie, secrétaire
Fédération des producteurs de porcs du Québec

3  D É C E M B R E 1 9 8 7 , L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S  —  P A G E  3 1



gros travaux,

■
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Quand General Motors a complètement repensé ses 
pick-up pleine grandeur, les transformations nont pas 
été qu esthétiques. Parce que nous savons ce qui 
compte pour vous, priorité a été accordée a la durabilité, 
aux performances et a la capacité de charge.

Bien sùr. les nouveaux grands pick-up Chevrolet et 
GMC ont fiere allure, mais leur aèrodynamisme se 
traduit aussi par un meilleur kilométrage et un roulement 
plus silencieux. , 4

Bref, nos camions ont été conçus pour vous aider 
a mieux travailler.
A preuve:
• Freins antiblocage standard aux roues arriéré
• Suspension avant indépendante standard pour une 

meilleure tenue de route
• Servodirection et servofreins standard

• La meilleure protection anti-corrosion de I industrie
• Grand choix de moteurs a injection de carburant 

alliant puissance et économie.

Résultat: des pick-up pleine grandeur qui répondent 
mieux que jamais a vos exigences.

LES CAMIONS GENERAL MOTORS
Fiez-vous sur eux.

GMC Chevrolet

« : * * V*V t lUCTfl VOUS

LA GARANTIE GM DE
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